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Révérend et bien Cher Père Le Goff, 

ÎSToxl seulement j’approuve vos ouvrages en montagnais, Gram¬ 
maire, Livre de Prières, Histoire de V Ancien Testament, Cours P Ins¬ 
tructions, mais, s’il lé fallait, je vous commanderais, au nom de la 
sainte obéissance, de les faire imprimer. D’après mon jugement et aussi 
selon l’opinion du R. P. Papet, qui possède bien cette langue, vos 
ouvrages sont clairs et écrits en pur montagnais. Laissez-les donc à la 
postérité. Après vous être dépensé pour la gloire de Dieu et le salut 
des pauvres sauvages, vous aurez la consolation de faire du bien, quand 
vous ne serez plus ; et les missionnaires, qui viendront après vous, 
auront moins de peine que nous à apprendre cette langue vraiment 
difficile. Ce sera pour vous une consolation bien méritée, et dont je me 
réjouis moi-même. * 

*j- YITAL J., Ev. de St-Albert, O.M I. 

Ile à la Crosse, le 26 Septembre 1887. 
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jSA £fRyVCE ^/[ONPEIQNEUF^ ^VLEXAJMDRE JACHE 

, ! I 

ARCHEVÊQUE D.I$ (ST-BONIFACE 

PREMIER OBLAT ET PREMIER ÉVÊQUE CHEZ LES MONTAGNAIS 

* 

PREMIER ARCHEVEQUE DU TERRITOIRE DU NORD-OUEST 

PROTECTEUR INSIGNE ET AMI DÉVOUÉ DES MISSIONS ET DES 

MISSIONNAIRES, 

HOMMAGE RESPECTUEUX DU PLUS HUMBLE DE SES FRÈRES 


L. Legoff, Ptre, O. M. I. 



GRAMMAIRE 



INTRODUCTION 


Les Montagnais, au milieu desquels j’ai déjà passé vingt ans comme' 
missionnaire, forment l’une des principales tribus de la grande famille 
dene-dindjie qui peuple la grande moitié du territoire anglais du Nord- 
Ouest, et les trois quarts de la Colombie britannique et de l’Alaska. 

La tribu dont je parle comprend : 

1 ° Les Chippeweyans proprement dits, disséminés autour des lacs 
Ile à la Crosse, Froid et Cœur, sur les hauteurs qui avoisinent le Por- 
tage la Loche, et le long de la rivière aux Anglais ; 

2 ° Les Kkai ‘telekke Ottinen, (les habitants du pays couvert de 
saules ) qui chassent autour du lac Àthabaska, le long de la rivière 
des Esclaves et à l’est du grand lac du même nom ; 

3° Les Mangeurs de Cariboux (Edshenn eldeli) répandus autour' 
des grands lacs Caribou, La Hache et Brochet, à l’est du lac Athabaska 
et dans les steppes qui de ces lacs s’étendent au nord jusqu’aux terres 
des Esquimaux, et à l’est jusqu’à la Baie d’Hudson. 

Certes, l’espace ne nous manque pas ; et c’est bien le cas de dire 







10 


GRAMMAIRE UE LA LARGUE MONTA GNAISE 

de nous, que nous sommés envoyés pour courir après les brebis perdues 
d’Israël. Car, dans un si vaste pays, habité pourtant à peu près exclu¬ 
sivement par eux, nos 'Montagnais ne forment qu’une population de 
cinq à six mille âmes. 

Tous sont chrétiens et généralement bons chrétiens. Pour ne 
parler que des Montagnais de l’Ile à la Crosse, du Portage la Loche et 
du Lac Proicl que je connais particulièrement, je crois ne rien exagérer, 
en disant que, pour leur honnêteté, leur moralité, leur foi et leur bon 
esprit, ils pourraient avantageusement soutenir la comparaison avec les 
meilleures populations de n’importe quel pays. 

Leur langue, qui fera l’objet de cette grammaire, est des plus origi¬ 
nales et des plus étranges : et un étranger, fût il d’ailleurs sérieux 
comme un Caton, ne peut l’entendre parler, pour la première fois, sans 
se dérider. 

Elle est, de plus, malheureusement difficile. Difficile d’abord 
quant à la prononciation. Il y a, en effet, telles doubles et triples con¬ 
sonnes, telles consonnes et voyelles accompagnées d’aspirations, que 
l’on ne parvient à prononcer même passablement qu’après plusieurs 
mois d’efforts incessants. Mais cette difficulté, toute grande qu’elle est, 
on finit quand même par en venir à bout, parce qu’elle est trop palpable, 
et qu’on tient, coûte que coûte, à en triompher. 

Il en est deux autres qui n’exigent ni tant de coups de gosier, ni 
tant de claquements de langue, dont, par conséquent, l’on pourrait 
triompher aisément, moyennant une sérieuse attention, et sur lesquelles 
pourtant l’on demeure parfois pitoyablement échoué, parce qu’on n’y 
prend pas assez garde, et qu’on n’y attache pas assez d’importance. Je 
veux parler de l’intonation des mots, et des aspirations qui se rencon¬ 
trent souvent, au commencement, ou. dans le corps de ces mots, pour en 
fixer le sens, ou le modifier. 

Tout mot, même toute racine, en montagnais, a sa note ou son ton 
bas ou élevé qui en détermine la signification. Et ces mots, ces racines 
conservent ce ton, même lorsqu’ils s’allient à d’autres mots, à d’autres 
racines, à d’autres éléments pour former des mots composés. Il faut 
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■donc, de toute nécessité, en suivant les conversations, s’efforcer de saisir 

' N 

cette note ou ce ton, afin de ne pas détonner soi-même en parlant, et de 
ne pas s’exposer ainsi ou à n’être pas compris, ou à faire entendre tout 
le contraire de ce qu’on voudrait dire. Car, il y a des mots, et beau¬ 
coup, qui se prononcent tantôt sur un ton bas, et tantôt sur ton élevé, 
-et qui, de la sorte, servent à nommer deux choses, à rendre deux idées 
contradictoires, suivant le ton qui accompagne la prononciation. 

Vous prononcez, par exemple, le mot ‘tes ( ki ou ‘tous‘ke, je pars 
ou je vais partir en canot. Voulez-vous dire que c’est pour vous en 
retourner chez vous ? Baissez la voix sur la syllabe c ki ou ( ke. Vous 
l'élèverez, au contraire, sur ces mêmes syllabes, si vous voulez faire 
entendre que vous partez pour un voyage, ou pour aller ailleurs que 
chez vous. Cette remarque est très importante, et je prie qu’on veuille 
bien y donner toute son attention. 

t' 

J’en dirai autant des aspirations. Ces aspirations jouent un très 
grand rôle dans la langue montagnaise. Elles sont même une bonne 
part de son génie. Et négliger de les saisir et de s’en rendre maître, 
serait se condamner à ne pouvoir jamais que bégayer le montagnais. 
Ces aspirations qui n’échappent jamais à l’oreille d’un sauvage, sont, 
au contraire, souvent peu sensibles pour l’oreille d’un étranger ; et il 
faut alors une grande attention pour les saisir. Baison de plus pour y 
donner toute son attention. Au reste, si cette attention demande d’abord 
quelques efforts, ces efforts seront vite compensés par la satisfaction de 
voiries progrès rapides que l’on fera dans l’étude de cette langue. 

Enfin une quatrième difficu té est dans le système des conjugaisons 
•qui est très étendu, et paraît même tout d’abord inextricable. Cette 
langue, en effet, ne ressemble à aucune autre, exception faite, bien 
entendu, des autres dialectes dene-dindjie. Tandis, en effet, que le 
Cris, le Maskégon, le Sauteux, l’Algonquin et généralement toutes les 
langues, ont un nombre déterminé et assez restreint de conjugaisons 
pouvant servir de modèles à toutes les autres, dans la langue monta¬ 
gnaise très peu de verbes se conjuguent exactement sur un autre. Ce 
qui m’a obligé à en conjuguer dans cette grammaire un nombre très 
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considérable, si considérable que l’on sera peut-être tenté de se deman¬ 
der si la presque totalité des verbes montagnais n’est pas là. Que l’on 
se détrompe ; il n’y a pas là la dixième partie des verbes que possède 
la langue montagnaise. Ce n’est pas ma faute, du reste, si notre systé- 

i ^ 

me de conjugaisons est si complexe et si étendu. Je n’invente pas la 
langue ; je la prends telle qu’elle est et la présente de même. Mais de 
quoi donc est-ce que je m’excuse 1 Quand le moment sera venu d’étudier 
ce chapitre des conjugaisons, l’on y prendra tant de plaisir, que l’on 
m’en voudra, j’en suis sûr, de l’avoir fait trop court. Et l’on n’aura pas 
tout à fait tort. Car il y a plusieurs formes secondaires que j’ai omises 
dans ce chapitre des conjugaisons, de peur d’être trop long. Mais ce 
n’est là qu’un petit malheur. Car quand on aura bien approfondi les for¬ 
mes de conjugaisons contenues dans ma grammaire ; quand on les aura 
bien étudiées dans leurs rapports entr’elles ; quand on les aura bien gra¬ 
vées ians sa mémoire, on possédera assez le génie de la langue montagnaise,. 
pour n’être guère embarrassé par d’autres formes qui se présenteraient. 
D’ailleurs, je donnerai, à la fin du chapitre en question, la clef de la 
plupart de ces formes que je n’ai pas voulu développer. 

Qu’on ne s’effraie donc pas trop d’avance de ce chapitre des conju¬ 
gaisons ; car quoi qu’un peu difficile en soi, il ne l’est certainement pas 
plus, et ne demandera pas plus d’étude que le chapitre correspondant 
de la langue crise, où tout pourtant est si régulier. C’est que, si le 
le nombre des formes de conjugaisons en montagnais est grand, la 
brièveté de ces mêmes conjugaisons compense bien cela. Chaque conju¬ 
gaison, en effet, ne présente que trois temps à conjugue^ le présent, 
le passé et le futur ; ces mêmes temps servant pour les autres temps 
secondaires et modes du verbe, moyennant l’addition d’auxiliaires que 
je ferai connaître en leur temps et lieu, et qu’en quelques heures l’on 
pourra se graver dans l’esprit. 

Il y a treize ans, m’appuyant sur les travaux déjà sérieux faits par 
Mgr Taché et Mgr La Elèche, alors qu’ils n’étaient encore que simples 
missionnaires à l'Ile à la Crosse, je rédigeai une première ébauche du 
travail que je fais aujourd’hui. C’était pour venir en aide à mes con- 
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frères. Et de fait, cette ébauche, tout imparfaite qu’elle était, rendit 
quelque service. Aujourd’hui l’on me presse de revoir ce premier 
travail, de le développer, d’y donner une forme définitive, afin qu’on 
puisse le livrer à l’impression. C’est donc un travail nouveau qu’on 
me demande. Et si j’ai cru devoir l’entreprendre par obéissance, ce n’est 
pas, je l’avoue, sans appréhension que je m’engage dans le dédale de 
cette langue si différente de nos langues civilisées, et même des autres 
langues sauvages parlées dans ce pays. Sans doute, le Père Petitot a 
composé d’un certain nombre de dialectes dene-dindjie, y compris le 
Montagnais, une grammaire comparée bien faite dans son genre. Et je 
compte bien y recourir quelquefois, surtout pour certaines observations, 
certaines remarques qui doivent trouver place dans cette introduction. 
Mais ce n’est qu’une grammaire comparée, ne pouvant guère, par con¬ 
séquent, servir de guide ni de modèle pour un travail pratique destiné 
à initier aux règles et aux secrets d’un dialecte particulier. Je sens 
donc toute la difficulté de la tâche qui m’est imposée, et j’ose réclamer 

un peu d’indulgence pour tout ce qu’il pourrait y avoir de défectueux 
dans mon travail. 



ALPHABET MONTAGNAIS. 

1. Cet alphabet compte cinq voyelles : a, e, i, o, u. Y et w sont 
plutôt des consonnes que des voyelles, attendu que seules, et sans le 
secours d’autres lettres, elles ne sauraient représenter un son. 

y, au commmencement et dans le corps d’un mot, a à peu près le 
même son qu’il a en français, v. g : yênessheun, je pense ; nayéniessher, 
je réfléchis ; dl'iyé, écureuil. A la fin d’un mot il a le son de ce que j’ap¬ 
pellerai un i mouillé ; v. g : ya‘l‘tiy, prêtre. 

W a le son de ou faisant diphthongue avec la voyelle qui suit, 
v. g : Heppwi } devient croche, courbe. Prononcez ‘teppoui. J’emploie 
assez fréquemment cette semi-consonne ; mais la syllabe ou pourrait y 
suppléer pour la plupart des cas. 




14 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 

A et I ont le même son qu’en français. I a toujours le son clair,. 

aigu. 

E a trois des sons qu’il a en français : de l’é fermé, de l’è ouvert, 
et de l’ê avec accent circonflexe. 

U, dans les mots proprement inontagnais, ne s’emploie que pré¬ 
cédé de Vo, formant ainsi la syllabe ou qui se prononce comme en 
français. 

2. Les vingt consonnes simples sont : h, c, ‘, d, t, f, g, h , j , k, l, 

m, n, p, r, f>, s, v, x, z. 

B se prononce comme en français ; v. g : banlai, français. 

1 petit c placé au haut d’une voyelle, ou d’une consonne, exprime 
ou représente un soufflement du palais ; v. g : l i% ténèbres ; ‘ga , lièvre. 

G ne s’emploie que devant Y h, et se prononce comme en français, 
dans chat ; excepté lorsqu’il' est précédé du double tt. Dans ce cas il 
ne se fait guère sentir. Dans les autres cas, il e«t remplacé tantôt par 
Vs, et tantôt par le k. 

La lettre g pouvant aussi très bien être remplacé par le k ne s’em¬ 
ploie pas en montagnais. 

D se prononce comme dans donner ; v. g : dene, homme. 

G a toujours le son dur, quelle que soit la voyelle qui le suit ; v. 
g : gezz, petite gaule, prononcez : guezz j gou, ver. 

H est toujours aspiré ; v. g : liorelyon, tout, ou tous. Hinnidesni, 
je saisis la pensée. 

«/ se prononce comme dans déjà, jamais ; v. g : djiê, fruit; djize, 

pie. 

K se prononce comme c dans car ; v. g : kolou, mais, cependant. 

D, m, r, -s, z, se prononcent comme en français ; v. g : deninla, la 
main de l’homme ; ( lin la, la patte d’un chien ; sinla, ma main ; man, 
sentir mauvais. Hodyéré, mauvais. Sa, soleil. Sezàe, ma montre. Edza, 
il fait froid. 

T s’emploie rarement, au commencement d’un mot ; dans le corps 
d’un mot l’on emploie indifféremment le t, ou le d. 

N est toujours sonore devant une voyelle avec laquelle il forme 
syllabe ; v. g : netcha, gros, grand ; neye, il grandit. 
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A la fin d’un mot, on même dans le corps d’un mot, quand il ne 
forme pas syllabe avec la lettre qui le suit, il est toujours nasal, v. g : 
"anliiya , je me suis égaré; "anpestga, je m’en suis retourné; ban, sa 

- i 

mère ; san, plaisir ; soiin, luxe, 

F, P, V, ne s’emploient que dans les néologismes étrangers à la 
langue. 

p, est un r grasseyant; v. g: pesna, je vis. 

Z est le z français, v. g: gaz an, ciel pur; hounzon, beau. 

3. Dix consonnes sont susceptibles de redoublement, ce sont: 

bb, gg, kk, II, mm , nn, pp. tt , ss, zz. f 

Les doubles consonnes bb, gg, II, mm, nn, pp, ss, zz, n’offrent 
aucune difficulté pour la prononciation. On les prononce plus forte¬ 
ment que si elles étaient simples, voilà tout. 

Tt se prononce, en appuyant le bout de la langue contre le palais, 
pour l’en détacher ensuite violemment, en prononçant t ; v. g : tta, 
plume ; dénéttazin, le dos. 

Kk s’exprime par un clappement du gosier ; v. g : kkezz, tremble ; 
kkai, saule; kki, bouleau. 

4. Les quinze consonnes composées présentant quelque difficulté, 
ou ayant besoin d’explication, sont : ch, dch ou tch, ttch, dss ou tss, 
ttl, sh, zh, ttli, dsh, dzh, ‘g, c k, k‘k, H, ‘l, ‘U. 

Ch se prononce toujours comme dans chant, quelle que soit la 
voyelle qui le suit. 

Dch ou tch c’est le ch devant lequel on fait sentir le d ou le t. 

Ttch c’est le double tt mouillé, ou exprimé par un clappement 
chuintant ; v. g : delttchyell, il hennit, ou, bêle. 

Tss ou Dss. Dans ces consonnes composées le double ss est très 
dur et très sifflant ; v. g : tss a, chapeau. 

Ttl est l’équivalent de la clappante tt unie à l; v. g : ttlazin, baie, 

rade. 

Sh est le th anglais dur ; v. g : shoun, extrêmement difficile, impos¬ 
sible. Prononcez : soun, la langue entre les dents. 

Zh est le th anglais doux ; v. g : sêzha, ma bouche. Prononcez : za, 
la langue entre les dents. 
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Tth est l’union de la clappante tt avec le th anglais dur ; et on 
l’exprime, en frappant vivement de la langue contre les dents ; v. g : 
tthi, aussi ; tthai , plat, assiette. 

Dsh est le th anglais dur précédé du d ; v. g : dshenn, étoile. 

Dzli est le th anglais doux précédé du d ; v. g : yénidzlienn, nops 
pensons. 

‘G- c’est le g, au son toujours dur, accompagné du soufflement 
palatal ; v. g : ‘ga, lièvre ; ( gézê, entre ; nou ‘gézé, passage entre deux 
iles, détroit. 

‘K c’est le k avec le souffle palatal ; se‘kape, ma blessure. 

K‘k. Lorsque le double k‘k est accompagné ou marqué du crochet, il 
s’exprime, comme le double kk ordinaire, par un clappement du gosier, 
mais avec grasseyement en plus ; v. g : ‘ lek‘ka , gras. 

‘T. ‘L. Ce crochet est pour avertir que ces consonnes se pronon¬ 
cent avec le souffle palatal ; v. g : ‘tape, trois ; ‘tou, eau ; ‘tade‘tinhe, 
vague, agitation de l’eau ; ‘loue, poisson ; ‘lou, poisson blanc ; ‘Un, 
chien ; ‘lan, beaucoup.. 

‘Ll Quand le double II est précédé du crochet, c’est toujours le 
premier l qu’accompagne le soufflement palatal ; v. g : se‘llinye, ma fille ; 
seHlottinen, mon ou mes parents ; se‘l, avec moi. 

APERÇUS SUE L’AFFINITÉ ET LA VALEUR RESPECTIVE 

DES CONSONNES. 

La plupart de ces aperçus sont du Père Pétitot qui a beaucoup 
médité, et s’est livré à de longues et laborieuses recherches sur l’origine 
de différentes langues sauvages, et, en particulier, de la langue monta- 
gnaise. Quoique je ne les accepte pas tout à fait sans réserve, je n’en 
suis pas moins reconnaissant à celui qui me les a donnés ; d’abord, 
parceque ces aperçus ouvrent, à mon humble avis du moins, une bonne 
marche à suivre pour pénétrer les secrets de la langue, et, ensuite, 
parceque ces aperçus toujours ingénieux, me paraissent encore presque 
toujours justes, pourvu, bien entendu, qu’on ne les prenne pas dans 
un sens trop absolu. 
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Les consonnes forment comme la charpente, et sont comme le nerf 
de la langue. Ainsi il importe beaucoup d’avoir au moins une idée de 
leur rôle, et de leur valeur respective. 

1. — Parmi ces consonnes, plusieurs ont entr’elles des affinités, 
c’est-à-dire qu’elles peuvent, dans le même ordre de mots, s’employer 
les unes pour les autres. Ces conversions se font suivant certaines 
règles, et ont presque toujours leur raison d’être. Cependant, quel¬ 
quefois aussi elles sont le fruit de routine, ou de la mauvaise pronon¬ 
ciation. 

Consonnes affines entr’elles : 


B , p, m. 
■c, ‘g, k, p, ‘t 


v. g : napes‘ge‘l, je porte un fardeau ; naHous pin , je 
porterai un fardeau. 

f ‘achidestta , je suis rassasié, 

D, t, n, nd, tt, zh, dzh J ‘achididzher , nous sommes rassasiés (duel) 

‘achididde, nous sommes rassasiés (pluriel) 

i nesson, je suis bon ; ninzon, tu es bon ; nidzon . nous 
S, z, ds, dz, < 

/ sommes bons. 


ch, la semi consonne y, dy. 


neschié, je grandis, 

ninyé, tu grandis, 

% 

nezhidye, nous grandissons. 


â.—Plusieurs de ces consonnes jouissent de la double puissance 
d’exprimer un ordre d’idées, de désigner un ordre d’êtres, et la contra¬ 
diction de ce même ordre d’idées et d’êtres : 

Tt marque : la force, le moyen d’action, la puissance motrice, le 
mouvement ; et vice versa : la faiblesse, l’arrêt, l’état de choses. 


—Force, mouvement, force mo¬ 
trice, moyen d’action : 

Ttié, force nerveuse ; settié oulle 
lan ! me voilà sans force ! 

Ttin, vision, force visuelle : 
nasttin, j’ai bonne vue; naiidtes- 


—Faiblesse, arrêt, état de choses : 
Ehoutta, ou ekouddtte ; assez, 
c’est assez. 

An.cistte, j’ai fini. 

Don a sinni hentte, telle est ma 
pensée. 


2 
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ttin, je retrouve la vue ; napesttin, Ekwahontte , c’est ainsi, il en est 

je le revois ; yopw'è ‘ah helkkezh ainsi. 

ttin, là-bas une outarde on l’a tirée 

on a vu ; hestti, je tire; ‘testti, je 

m’étire ; tta, grande plume ; diri 

betta, par ce moyen ; itta‘, il prend 

son vol; napetta‘1, il vole. 

Remarque : Il ne faudrait pas prendre ce qui vient d’être dit du 
double tt dans un sens trop exclusif, ni croire que cette double con¬ 
sonne ne serve à exprimer que cela. C’est là sa principale fonction ; 
mais elle en a d’autres. 


D. marque : élévation, hauteur, 
yeddape, en haut. Dette, homme, 
dominateur. Houldaye. brochet, 
qui s’élève sur l’eau. Nanldaye , 
sorte de cousins inoffensifs qui 
volent de bas en haut. Yadaols- 
here, chauve-souris. Yedariye, 
Dieu. Nih daodin"an, terre élevée, 
butte isolée. 


—Abaissement, dépression,chute. 
Yedda, pays d’aVal. 

Oda, en bas. 

Odapestthet , je suis tombé en bas. 

Odahorzh"an, pente, terrain in¬ 
cliné. 

Oda‘ka, da‘ka, entrée, pente. 
Oslini da‘ka dewoushi sonan, 
dans le vice ne vous plongez pas. 

Dess-da‘ka, pente d’une rivière, 
rivière en aval. 


N, ntt, expriment la rondeur, la circonvolution, le renouvellement, 
le retour, la réduplication : 

Na, de nouveau. Ennape, œil. Enna, ennemi, celui qui se retourne 
contre vous. Onna, en retour. Eonnare, à l’entour. 

Na, nan, expriment souvent l’habitude acquise par la répétition 
de l’acte : nadouzlie, serpent, celui qui rampe. Namibie, celui qui sait 
nager, loutre. Nanpaye, carcajou, le marcheur.— Nih ale, loge. Nih, 
terre. Nehnen, pays, année. Non, île. 
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>S, z , dz, expriment la beauté, la 
bonté, la clarté, l’ordre, la rondeur : 
Sa, soleil. 

Sa, san, tendresse, affection, bon¬ 
té : 

Sanhounizltenn, charitable. 


See, ordre, harmonie : 

Seeninesle , je mets tout en or¬ 
dre. 

Seehwasde tssé‘tape, je vais tout 
ranger d’avance. 

Hesseniyan‘l‘ti, on juge, 

So, sou, bien, bon, tout de bon : 

Sopa, bien, c’est bien. 

Soupesna, j’ai bonne santé. 

Sou napetta‘1 , il vole tout de 
bon. 

Zan, clair, pur, beau : 

Yazau, ciel pur. 

Yazan yazheziiet, le ciel est de¬ 
venu serein. 

Dza, colombe, ou plutôt tourte¬ 
relle. 

Dzo‘l, balle, pelotte : 

Hedzo‘1, il joue à la pelotte. 

Dzin, jour. 

Edziye, cœur, principe de bien, 
de chaleur et de vie. 


Le mal, le désordre, la laideur, 
l’obscurité : 

Sass, ours. 

Mal, désordre : 

Sa nasHe, je rêve mal. 

Sa e l‘ta shella, c’esttout brouillé. 
San, jeu, plaisir. 

San nassher, je m’amuse. 


Mal, désordre : 

Bepau sououddi, on se moque de 
lui. 

Souounni, elle a ses règles (se 
dit des femmes.) 

impur : 

Sinni zane, mon esprit est im¬ 
pur. 

Bezha zane, il a la bouche sale, 

Mal, mensonge, impudeur : im¬ 
pudique. 

Dza ttc-hya neldyet ille, il n’a 
peur d’aucun mal ; c’est-à-dire : il 
n’a aucune retenue. 

Dzenn, rat musqué. 

Delzenn, noir. 
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Ds, dss, ou ts, tss, marquent la 
visibilité, l’être petit, allongé : 

Tsse , visible ; tsse nihounltthet, 
c’est devenu visible. 

Etssins, viande pilée. Napetssins, 
réduit en poussière. Tssi, aiguille 
de glace. ‘Tenn tssikke, sur la der¬ 
nière glace, mot à mot, sur la glace 
en aiguilles. 

Tsi‘l, neige tombante. 

Ch, y, de h : grandeur, enflure, 
augmentation, croissance. 

Horzhya, il a le plein usage de sa 
raison, il est intelligent. 

Etchaye, gendre, bru. 

Chezli, montagne. 

Chihsh, verrue. 

Chounz , loge de médecine. 

Etchan, ventre ; setchantta, dans 
mon ventre. 

Telle, queue. 

Nescliiè, je grandis ; niyan, je 
suis devenu grand ; neteha, il est 
grand. 

‘Aye deprntcha, l’biver a été 
grand, long. 

Deehian, ce qui pousse • d’où : 
dedehenn, dedehin, arbre. 

p., et, par affinité marquent tor¬ 
sion, bouillonnement : 


—l’être mauvais, de peu de valeur : 

Tssess, apostume, tumeur. 

Tscin, excrément. 

Tsser, brin de paille, quincail¬ 
lerie, espèce de barbe qui, pour 
l’épinette et le sapin, remplace les 
feuilles, et qui tombée à terre s’ap¬ 
pelle tsser. 

C’est aussi un terme de mépris : 
tsser lanette , tu es comme un brin 
de paille, tu ne vaux pas une paille. 

Petitesse, diminution, caducité. 

Y a, pou. 

Yazh, neige tombée. 

Yaze, petit. 

Tsa yée, petit castor. 

Sass yée, petit ours. 

‘Ah yée, petite outarde. 

Eya, malade, avoir mal 

Chictn, vieillesse : chian ayinla, 
la vieillesse lui a fait cela, ou l’a 
réduit a cet état. EJidyan, courbé 
par l’âge. 

Ninendyan, il est devenu courbé 
par l’âge. 

Tsseyanen, vieille (épouse.) 

Tiseanlcwi, (Yy sous entendu 
après tsse,) vieille femme. 
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Nelpous, ça bout. 

‘Ouyi, piège à lièvres. 

Sheppot, courbe, croche. 

Epi, maître, ou bord d’un canot. 

Eppeze, œuf. 

Deppez, rond ; bet peze, gros ven¬ 
tre. 

Ne‘l l ozz, pose les courbes d’un 
canot. 

Opwozz, écume ; bezha hoppwozz, 
sa bouche écume. 

£ , ou l’aspiration représentée par un petit c devant une voyelle ou 
une consonne, exprime aussi : 

Le commandement ; v. g : ‘ou ! allons ! 

La spontanéité, la promptitude ; v. g : ‘ouwoultcho, prenons. 

La conformité, la ressemblance; v. g : sekwi ‘e binnindtte oyin, un 
enfant comme son esprit est uniquement ; c’est-à-dire : il n’a pas plus 
d’esprit qu’un enfant. 

L’intérieur d’une chose ; v. g : ttassi orelyon tssi ‘epelya , quelque 
chose tout le canot dedans a été mis ; c’est-à-dire : tout a été mis dans le 
canot. 

L’entente, l’association, l’accord, l’association de pensées et d’ef¬ 
forts ; v. g : orelyon■ e‘ledayenelzhenn, tous pensent la même chose. — 
Da l eyoun‘tounn, ils le tiennent. — Ye da‘eho‘ltsin, ils ont fait une 
maison. 

(Ce crochet, ou quelqu’une de ses affinités, apparaît à toutes les 
troisièmes personnes du pluriel dans tous les verbes.) 

L’adhérence, les rapports de réciprocité, les actions mutuelles ; v. g : 

Ee‘l naivassher, avec lui je demeurerai. 

E‘lba yawouVti, l’un pour l’autre nous prierons. 

Edtssennwouddi aidons-nous mutuellement. 

Remarque : Dans les conjugaisons où la consonne l paraît, et elles 
sont nombreuses, elle est souvent accompagnée de l’aspiration *. Et 
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cette aspiration', pourquoi vient-elle là ? Pour ajouter à la force de cette 
consonne qui représente le principe actif dans ces sortes de conju¬ 
gaisons. 

Kk, k‘k, V f ; marquent élévation, support, superposition, taillant, mor¬ 
dant ; y. g : 

Nihokke , sur la terre. 

Bettoh kkiye shedda, il est dans son nid. 

Son nid dedans il est assis. 

Dshen‘l kkapan, de la hache le taillant. 

Ek‘ka , du gras. Ok‘kazh, froid vif. 

‘Ta ‘kape, à la surface de l’eau. Dene‘kape , l’homme sa plaie, plaie. 

H pilou ‘kape, sur la croûte glacée (de la neige.) 

0‘ka, montée. Nape‘kai, élévation de terrain, hutte. Shai nape- 
‘kai, hutte de sahle. 

H. Suivie de in et placée à la fin d’un verbe, cette consonne a 
pour objet de dissiper tout doute, et de donner au verbe une grande 
force affirmative ; v. g : Epalapinna , j’ai travaillé. Epalapinnahin, 
oui, j’ai travaillé. Enfin, placée à la fin d’un mot, et suivie de e, elle 
marque le possessif ; v. g : yedariye , Dieu. Seyedariyelie, mon Dieu. 

B , bb marquent la blancheur, la superficie, l’entourage ; v.g; 

Delba , c’est blanc, ou gris. 

Oba, crépuscule. Oba pczhe‘1 tte, le crépuscule marche ou dure 
encore. Oba napinzhet , le crépuscule a disparu, mot à mot, le crépus¬ 
cule a demeuré. 

Hobanen, à l’entour. 

Ban‘c/a, au bord de l’eau. Okkahanpe, à la limite de. 

Besh, enveloppe de 1 raine. Besh tchennen, traine. 

j Bel, ventre. 

Sh, zh marquent l’abondance, la pullulation, l’allongement ; v. g : 
Shai, sable— dshenn, étoiles. 

Sha, longtemps. Nizha, loin. 

Remarque : Je me permettrai de répéter ici ce que j’ai déjà dit 
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dans le cours de cette introduction, à savoir : qu’il ne faudrait pas 
entendre tout ce qui vient d’être dit de la valeur respective des con¬ 
sonnes, dans un sens trop absolu. Ces consonnes, il est vrai, servent à 
exprimer tout cela ; mais, à l’occasion, elles servent aussi à exprimer 
autre chose. 

Pour ce qui est de la faculté qu’ont certaines consonnes, de pou¬ 
voir servir à exprimer des idées, à désigner des choses contradictoires, 
je n’ai qu’à rappeler ce que j’ai dit touchant l’importance qu’il faut 
attacher à l’intonation des mots. Dans l’espèce, ce n’est, en effet, ni 
plus ni moins, que l’accent donné à ces consonnes et le ton accompa¬ 
gnant la prononciation qui déterminent leur signification. 

DES MOTS. 

Les mots sont simples ou composés. 

Les mots simples sont, ou bien les racines toutes nues, lesquelles 
ordinairement sont monosyllabiques ; v. g : sa, montre, horloge ; yé, 
maison ; ‘ Jconn , feu ; ( to:u, eau ; ‘ga, lièvre ; dslie, pierre, pipe ; berr, 
viande ; bet, ventre ; ‘tell, nippes, parquet, plancher, plaine ; ‘lous , cuil¬ 
lère—ou bien ces racines modifiées par quelque voyelle ou particule 
qui les précède ou les suit ■; v. g : sédcouen, mon feu ; sêzaè, ma montre ; 
sedshee, ma pipe ; sé‘telè , mes nippes. 

Les mots composés sont des combinaisons formées par la jonction 
de deux ou de plusieurs mots auxquels s’ajoutent ou se mêlent souvent 
certaines particules ; v. g : der/e-ds/ii-ttaye, l’homme la tête son sommet, 
le sommet de la tête ; sepan-yeni-odiya, par rapport à moi l’esprit 
s’agrandit, on m’admire. 

Il y a en montagnais neuf espèces de mots : le déterminatif, le 
nom, le pronom, la préposition et postposition, l’adverbe, la conjonc¬ 
tion, l’interjection, l’adjectif et le verbe. 

Inous diviserons donc cette grammaire en deux parties. Dans la 
première, nous étudierons les sept premières parties du discours. Dans 
la seconde, nous nous occuperons de l’adjectif et du verbe. 
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Pourquoi placer ainsi la préposition et postposition, l’adverbe, la 
conjonction et l’interjection avant le verbe, tandis que dans la plupart 
des grammaires ils ne viennent qu’après 1 C’est que deux surtout de ces 
quatre espèces de mots : l’adverbe et la préposition ou postposition, 
entrent souvent comme créments dans les verbes, et qu’il importe, 
par conséquent, de les connaître, .avant de commencer l’étude des con¬ 
jugaisons. 


PREMIERE PARTIE 


DES SEPT PREMIERES PARTIES DU DISCOURS 


CHAPITRE PREMIER 

DE L’ARTICLE ET DES AUTRES DÉTERMINATIFS 

1. L’article montagnais, tta ou ttah , a plus d’étendue que l’ar¬ 
ticle français, le, la, les. En effet, il équivaut, en même temps, à cet 
article, et au pronom conjonctif ou relatif. Et voilà pourquoi il ne se 
met jamais devant un mot isolé, à moins que ce mot ne contienne une 
proposition, v. g : 

Tta beslini , le qui est mauvais, c’est-à-dire, le mauvais, le diable. 

Ttah oyoue déné kondiu noufthodedyan illé, 

L’ espèce d’hommes que vous êtes, on ne vous connait pas ; 
c’est-à-dire : on ne sait pas quelle espèce d’hommes vous êtes, (bons ou 
mauvais, Montagnais ou Cris), 

Souvent cette particule devient une sorte de substantif qui reçoit 
sa signification des autres mots de la phrase ; v. g : 

Ttah oyan a dessin hinnidinni Me s-in, 

La chose dont je parle tu comprends, ce n’est pas ; 
c’est-à-dire : tu ne comprends pas ce que je dis. 

Ttah ekke sedzede hodshi hekke, 

Les lieux où mes courses vagabondes se dirigent, partout 
sennahnenkke yenesshenn oyin. 

dans mon pays je pense uniquement.—C’est-à-dire-c partout où je 
dirige mes courses vagabondes, je me crois dans mon pays. 

Remarque : Je me permettrai de faire observer, en passant, que ce 
mot ekke hekke ainsi répété est un pléonasme très usité en montagnais, 
et qui n’est pas sans énergie. 
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Autre remarque : Il semblera peut-être que la particule tta, ttah 
que j’appelle article conjonctif, pourrait, clans le premier exemple ci- 
dessus, s’appeler avec autant de raison : pronom démonstratif et con¬ 
jonctif ; 

Exemple : Ttabeslini, celui qui est mauvais ; 

Dans le second : pronom interrogatif : ttah oyoue dene hou‘lin, 
quelle espèce d’hommes vous êtes ; 

Dans le troisième : pronom démonstratif : ttah opan adessin, ce 
dont je parle, ou ce que je dis ; 

Dans le quatrième : adverbe de lieu : ttah ekke, là où. 

Mais ce n’est pas tout à fait cela. Cette particule a souvent, sinon 
toujours, pour office, et elle l’a particulièrement dans ces exemples, 
d’attirer fortement et de fixer l’attention sur le mot auquel elle se rap¬ 
porte, ou sur l’idée ou la chose qu'elle même représente, si elle est prise 
substantivement, et d’y donner un sens très restrictif. Ainsi, dans le pre¬ 
mier exemple, elle fixe l’attention sur un être particulier foncièrement 
mauvais, qui est le diable. Il ne s’agit pas, d’ailleurs, de savoir si cette 
particule peut ou non se traduire de telle et telle manière en français, 
suivant les cas ; mais de déterminer quelle est, en montagnais, sa 
valeur réelle. Or cette valeur est telle que je viens de le dire. C’est le 
déterminatif par excellence. Alors même qu’elle semble remplir exclu¬ 
sivement l’office de simple pronom conjonctif, comme nous le verrons 
au chapitre du pronom, elle ne va jamais sans y mêler un sens restric¬ 
tif et déterminatif ; v. g : Diri tta kkani addi, edtthi addi, celui-ci, 
celui qui maintenant parle, droitement parle ; c’est-à-dire : celui qui parle 
maintenant, parle avec bon .sens, a raison. 

Je dois aussi dire, en passant, que cette particule est souvent 
purement conjonctive, servant à indiquer la cause, la raison. Dans ce 
cas on la prononce toujours sur un ton éjevé. 

2> Ekkoredyain est aussi un déterminatif indéfini fréquemment 
employé. Ce mot est l’impersonnel du verbe ekkore&yan , je connais, 
à la terminaison duquel l’on mêle un i qui en fait une sorte de subs¬ 
tantif. Il représente une chose, une personne, un lieu, ou n’importe quoi 
de déterminé, selon ce dont il s’agit. v. s : 

—Edlini nanezher ? Ekkoredyain nassher Me. 

Où demeures-tu 1 En lieu fixe, déterminé, je ne demeure pas. 

—Nilioyape ekkoredyain ilattin hàrzh"ain , tta eyet 

Dans la terre un certain lieu isolé il y a, ceux qui là- 

nctddé. 

demeurent. 
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—Ekkoredyain a‘lini ousan 2 Ekkoredyain 

De quelqu’un en particulier parles-tu? De quelqu’un en particulier 
alessin. 
je parle. 

—Edlapin a‘linni itta 2 Ekkoredyain alessi 

De qui parles-tu donc? De quelqu’un en particulier je parle 
ille. 

ce n’est pas. 


—‘ Tinttchyanadd'e edlini naddou 2 Ekkoredyain 

Les animaux où restent-ils ? En lieu déterminé 

nadde Me. 
ils ne restent pas. 


3. Eyi, eyet, e‘kozin sont encore des déterminatifs,, mais d’une- 
signification moins étendue que ekkoredyain. 

•—Eyi, est un pronom démonstratif, mais employé souvent comme 
déterminatif. Comme pronom démonstratif, il signifie celui-là, celle-là, 
cela. Comme déterminatif il signifie tel, telle, tels... 

Ed,la(>e edittlis népawasle‘lou 2 Eyi yenesshenn illé. 

Quel livre te donnerai-je ? tel (livre) je ne pense pas, 

c’est-à-dire : je ne pense pas à tel livre en particulier ; donne-moi celui 
que tu voudras. 

Edlapnn ne‘l Houyao 2 Eyi yenesshenn ille. 

Qui avec toi ira ? un tel je ne pense pas, 

c’est à-dire : qui veux-tu qui aille avec toi ? n’importe qui. 

— Eyet, est un adverbe de lieu signifiant là. Employé comme 
déterminatif, il signifie en tel lieu. 

Ne ‘lintchope edlini nadde itta 2 Eyet naddé 
Tes chevaux où restent-ils donc ? En tel lieu il restent 

yenesshenn ille ; ou bien encore : eyet yenesshenn Me. 

je ne pense pas en tel lieu je ne pense pas. 

c’est-à-dire : tes chevaux où sont-ils donc ? je ne sais au juste. 

— E‘kozin est un adverbe de lieu marquant la direction, et signi¬ 
fiant par là. Employé comme déterminatif, il signifie dans telle direc¬ 
tion. 

Ne ‘lintchope edlasin te‘l"astta ? E‘kozin 

Tes chevaux de quel côté sont-ils partis donc ? De tel côté 
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l te‘l"ass yenesshenn illé ; ou bien encore : é‘koz in yenesshenn 

ils sont partis je ne pense pas de tel côté je ne pense 

illé. 

pas, c’est-à-dire : je ne sais de quel côté. 

Ces trois derniers déterminatifs ne vont jamais sans la négation. 

Les articles français du, de la, des, n’ont pas leurs correspondants 
.en montagnais, comme on le verra dans le chapitre suivant. 




NOM OU SUBSTANTIF 


CHAPITRE II 

DU NOM OU SUBSTANTIF 

En montagnais, comme dans toutes les langues, il y a le nom com¬ 
mun, le nom propre et le nom collectif. Chacune de ces catégories a 
ses mots simples et composés. J’ai dit, dans l’Introduction, ce qu’il faut 
entendre par là. Ainsi, je n’y reviendrai pas. Mais je veux, avant de 
passer à autre chose, dire un mot de la formation des noms. 

FORMATION DES NOMS 

Je viens de dire qu’il y a des noms simples et des noms composés. 
Les noms simples se divisent en noms primitifs, et en noms dérivés ou 
formés. Je n’ai, pas à m’occuper des premiers. 

Les noms dérivés sont formés tantôt d’un adverbe, ou d’une pré¬ 
position, ou d’une conjonction, ou d’une particule ne s’employant 
jamais seule, ou sans modification; et tantôt d’unajectif ou d’un verbe. 
Dans le premier cas, l’on ajoute à la terminaison du mot que l’on veut 
changer en substantif quelque voyelle ou particule en rapport avec sa 
dernière lettre; et on le fait précéder aussi quelquefois, s’il ne l’est déjà, 
de la voyelle o, surtout si le nom doit être abstrait ou inanimé. Par 
exemple : 

1° Si le mot est terminé par la lettre'a, on y ajoute tantôt a, tan¬ 
tôt e, ou enfin lie , ou zin, suivant les cas v. g : 

A7/:«, dessus, okkaa, le dessus, la surface ; nihokkaa, la surface de 
la terre. . 

Otta, par ; O Italie , par le moyen ; eyet ottahe, par ce moyen. 

Üttazin, appui, fondement, ressource, raison ; otiazin nadousyet 
ouüe, je n’ai rien sur quoi m’appuyer pour être solide. 

OHa , parmi ; o‘tahe, chose devant être mêlée à une ou plusieurs 
autres ; ‘lezz ‘tahe , levain. 

2° Si le mot est terminé par un i, on y ajoute.e ou lie ou ye, v. g : 
Üi et tsï, particules tendant à exprimer : la première, la force ner- 
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Yeuse; et la seconde*: la petitesse, la décrépitude; settie, ou settinae, 
ma force, mes forces ; tsihe, petit animal nouvellement né ; setsiye , mon 
grand-père. 

3° S’il est terminé par un n, on y ajoute en, pe , sin ou se, v. g: 
ban, autour ; obanen, le tour ; nihobanen, le tour de la terre ; banpe, le 
bord ; Ha banpe, le bord du lac ou de la mer. You,"an, extérieurement, 
à côté ; beyou"anse, son démon familier. 

4° S’il est terminé par un e, on y ajoute ordinairement la parti¬ 
cule rè ; v. g : dsliê, premièrement, avant, d’abord : sedshêrê, celui qui 
est avant moi, mon aîné ; nandé, dernièrement, après : senandére, celui 
qui est après moi, mon cadet, et aussi mon inférieur, mon subordonné. 

5 ° S’il est terminé par un H aspiré, on fera suivre cette lettre de la 
voyelle i, v. g : ‘e‘l avec—; beH, avec lui :— beHi sa compagne (se disait 
autrefois de deux femmes ayant le même mari). 

Noms formés d’adjectifs.—S’ il s’agit de former un substantif d’un 
abjectif tout pur, sans addition d’autre élément, on dégage cet adjectif 
des autres éléments qui le composent, pour ne garder que l’élément 
principal, celui qui lui donne sa signification, auquel on ajoute une 
voyelle ou une particule, en rapport avec la dernière lettre qui le ter¬ 
mine : 

ye, si l’adjectif est terminé par un a ; 
e, s’il l’est par un y ou un l ; 
et rien, s’il l’est par e, i, n, nn, 1 zh. 

S’il l’est par ai, 1 H se change ye. 

Exemples : delba, blanc pâle, gris ; baye, le gris ; baye iaze, le 
petit gris. Delgai, blanc ; gage. , le blanc ; gage iaze, le petit blanc. 

Neddoue, court ; doue, le court ; doue iaze, le petit court. 

Deyel, trapu ; yele, le trapu ; yele iaze, le petit trapu. 

Beslini, il est mauvais ; §lini, le mauvais ; dini iaze, le petit mau¬ 
vais. 

Debanzh, rond ; banzh , le rond; banzh iaze, le petit rond. 

Delzenn, noir; zenn, le noir; zenn iaze, le petit noir. 

Deyo‘, velu, poilu ; yo‘, le poilu ; yo‘ iaze , le petit poilu. 

Delsho‘, jaune ; sho‘, le jaune ; sho‘ iaze, le petit jaune. 

Ces sortes de substantifs ne s’emploient guère que comme des 
sobriquets que les hommes se donnent entr’eux, ou des noms que l’on 
donne aux animaux, pour les distinguer. Et alors on les fait toujours 
suivre, comme l’on vient de le voir, du mot iaze. qui signifie petit. 

Noms verbaux.—C es noms se forment ordinairement, les uns de 
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la troisième personne du verbe, les antres de l’impersonnel. Les pre¬ 
miers sont concrets ordinairement ; les seconds, abstraits. 

Dans la formation de ces noms, il faut toujours tenir compte de la 
.dernière lettre du mot à laquelle on ajoute : 

Y ou hi, si le mot se termine par un i ; (v. g :) 

Ya‘l‘ti, il prie ; yadrtiy , prêtre ; 

Ya‘ti, on prie ; yadiy, prière ; 

Napenni, on vend : napenniy, ou, napennihi , action de 
vendre. 

E ou i, si le mot est terminé par d ou zh ou s ; (v. g :) 

Nandzed, on pose en travers ; 

Nandzede, chose posée en travers ; 

Heddezh, tresser, tordre ; hildézhe , clef ; yéodahildézhe, 
clef de maison. 

E ou i, s’il se termine par un i ; mais alors le t se change en d ; (v.g :) 
Honedyet, avoir peur ; 

Honedyedi , danger. 

En, si le mot se termine par nn. (v. g :) 

ZeVtenn, on se rassasie ; 

ZelHenen, rassasiement. 

He ou hi, s’il se termine par un a, ou un e. 

Zeye, on grandit : zeyehe, croissance ; 

‘Tani‘lsha, c’est profond : ‘tandishalte, profondeur. 

I, s’il se termine par ‘l aspiré, 

Epenna c l, aller son train de vie ; 

Epennadi, le cours de la vie. 

Enfin e ou ye, si le mot se termine par a, ai. (v. g :) 

Netcha, grand, développé; etchaye, gendre. 

Nappa, ou, nanpai, il marche ; nanpaye, le marcheur, le carcajou. 
pe ou he, s’il se termine par un 1 : natssedlo c , on rit ; d.ene dlohe, 
l’action de rire. 

Yoilà quelques règles pour la formation des noms simples. Elles 
ne disent pas tout ; mais elles suffisent pour mettre sur la voie. Je dois 
dire, du reste, qu’il y a aussi bien des noms verbaux, dans lesquels la 
terminaison du verbe ne subit aucune modification. 

Y. g : heddezh, tresser, tordre. 

hoddezh, tarrière, vis, spirale. 

Yous devez remarquer que le nom hoddezh commence par ho, tan¬ 
dis que l’impersonnel heddezh commence par he. Gette voyelle o 
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apparaît souvent, en effet, comme je l’ai déjà dit, au commencement des 
noms abstraits et inanimés ; comme aussi, au commencement de certaines 
classes d’adjectifs indéfinis et inanimés, ainsi qu’on le verra plus tard. 

L’emploi de lettres connectives et euphoniques est très rare en 
montagnais, chaque lettre ou particule, dans le mot, ayant d’ordinaire, 
sa portée ou signification. On en rencontre pourtant quelquefois. 

Par exemple : dans dshisttope, grosse tête, (nom donné à une sorte 
de hibou) ; et dshisyele, tête courte, nom donné à un insecte ailé, appelé 
libellule ou demoiselle. 

LL qui est dans le milieu du mot, me paraît euphonique, à moins 
pourtant qu’il ne représente la particule sou qui signifie tout de bon, 
tout-à-fait : tête tout-à-fait grosse, tête tout-à-fait courte. En tout cas, 
l’usage fera connaître ces rares connectives. 

Les particules de, del, nel, ue‘l entrent fréquemment dans la for¬ 
mation des? noms verbaux et adjectifs, comme elles entrent aussi d’ail¬ 
leurs dans la formation des verbes et des adjectifs proprement dits, ainsi 
qu’on le pourra voir plus tard. De, dÙ signifient : ce qui est, manière 
d’être ou d’agir, conduite suivie, direction suivie. Ainsi, nanedyou 
veut dire : poursuivre ; nanedyou 1 !, poursuivre en faisant des sauts ; 
d’où : dedyoudi, maringoin,- ainsi nommé, à cause de son vol saccadé, 
et de son caractère tracassier. 

Nel, ne ( l signifient devenir, faire devenir, faire aboutir à tel résul¬ 
tat. Maintenant voici deux autres particules : ‘o qui exprime l’attaque, 
l'initiative, et Hounn qu# signifie dur, raide : ezhezh dedouni, peau dure. 
De là : ‘ oneVtonen, moustique, l'être importun qui rend la peau dure par 
ses piqûres. 

J’ai dit que les noms verbaux se forment ordinairement de la troi¬ 
sième personne du Verbe et de l’impersonnel. J’ai bien fait de dire 
ordinairement ; car ils peuvent aussi, à l’occasion, se former des autres 
personnes, v. g : Nepüdyet, nous avons peur. 

Nepüdyedi, poltrons que nous sommes ! 

Nepoidldyet, vous avez peur. 

Nepouddyedi slini, mauvais poltrons que vous êtes ! 

Mais la formation de cette sorte de noms est des plus simples. Le 
plus ordinairement, en effet, l’on n’a qu’à ajouter un / ou un p à la pre¬ 
mière ou seconde personne du verbe que l’on veut changer en substantif, 
mettant cet i avant 1 ’n si le mot est terminé par un n. Quelquefois 
aussi, au lieu d’un i , on y ajoute y oui qui estjla dernière syllabe des 
mots dénêyou, tssélcioiyou, homme, femme. 
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Y. g : Oslinou pouhnayoui, mauvais vivants que vous êtes ! 

Remarque. — Quelques noms d’instruments, dans leur formation, 
s’éloignent quelque peu des règles que je viens d’exposer : 

I ° Edshe‘1, on bûche, on coupe avec une hache ; dshen% hache. 

2° Epaedshi, on passe un fl.1 ou une corde par un trou quelcon¬ 
que ; dsha% perçoir. On dit aussi pourtant : epaindshiy . 

3° Hegou‘1, dépouiller une peau de son poil; inpo‘l, l’instrument 
nécessaire pour cela. —Pourtant, peut-être serait-ce plus juste de dire 
que ce mot vient de edegol , il se gratte, il se frotte ; nihopol, il gratte la 
terre. D’oû : yakolle, papillon, celui qui s’en va battant des ailes. (Ya 
en l’air, au-dessus de lui-même, Iwlle pour édékollè, qui se frotte. 

4° Hezhe, passer une peau, la rendre molle ; nendsheHi, l’instru¬ 
ment nécessaire pour cela. 

5° Hegot, piquer, percer ; hogoH , l’instrument en usage pour cela 
nihogo‘1, bêche ; berr ogo% fourchette. 

6° Kkahek l ka, limer; hok‘ka l l , lime. 

II en est d’autres ; mais voilà les principaux. Cet ‘l aspiré qui les 
termine tous, représente là l’élément actif. 

Quant aux autres noms d’instruments qui n’entrent pas dans cette 
catégorie, rien, dans leur formation, ne les distingue des noms ordi¬ 
naires. 

FORMATION DES NOMS COMPOSÉS 

Les mots devant entrer dans la formation d’un nom composé, doi¬ 
vent aussi, en règle générale, être, dégagés de leurs éléments accessoires 
et variables. Quant aux particules, ou aux mots monosyllabiques, on 
les emploie d’ordinaire sans modification, à moins qu’ils ne terminent 
le mot. 

Même observation que pour les noms simples, à savoir : qu’il faut 
tenir compte de la dernière lettre de l’élément qui devra terminer le 
nom composé, et suivre à cet égard les règles que j’ai exposées pour la 
formation des noms simples. Exemples : 

1. Na (adv) signifiant vie, but, aspiration ; ka, pour ; na ( ka, com¬ 
posé tendant à signifier bienfait : hona l kae, bienfait (en général) ; sen- 
a‘kae, mes bienfaits ; nihodtsini bena‘kae, les bienfaits, les grâces de 
Dieu. 

2. Deyouss, velu ; edsMppan, cervelle : edshippan yousse , cervelle 

velue. 


3 
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3. Kka, dessus; la, bout ; tchouss, dérivé de deyouss , enveloppe 
molle, laineuse : kkalatchousse, sorte d’épi laineux particulière à cer¬ 
taine plante aquatique ; nihotchousse, enveloppe de la terre avec les 
les herbes et leurs racines, tourbe. 

4. Tsantsanen, fer ; delba, blanc ; tcho‘, gros, ayant du prix ; 
‘ téli , pot, chaudière : 

tsanba, de l’argent ; tsanbatcho 1 , de l’argent précieux, or ; 
tsanbaHéli, pot en fer blanc ; ‘ téli baye, chaudière en fer blanc. 

5. Edezidle, on est impudique ; ‘l, signe du progressif : edle‘le, 
l’impudicité. Dans edzidle, l’élément variable ou conjuguable est ezi ; 
or vous voyez que cet élément n’entre pas dans la formation du mot 
edle‘le ; et le second d n’y entre pas non plus, n’étant pas nécessaire. 

6. Sa, soleil ; ‘ eindin, briller ; ttloule, corde : sa diye, la lumière 
du soleil, ou encore : le soleil dans sa force, dans toute sa chaleur ; 
sa ttloule , ou, sa diye ttloule, rayon du soleil (corde du soleil, lumière 
corde du soleil). On voit ici que la dernière lettre de la désinence du 
mot ‘ eindin disparaît, pour être remplacé par ye. Ce n’est pas là une 
régie générale. 

7. E‘l, signe du réfléchi ; dzin, jour ; ni, particule servant de ter¬ 
minaison à beaucoup de substantifs : e‘ldzinni, jour réfléchi, lune. 

Yoici maintenant quelques exemples de noms propres, où. vous 
verrez que le verbe qui en est ordinairement l’élément principal et 
terminant le mot, ne subit guère de modification : 

1. Kka, flèche ; elle‘l, il porte : kkaeble l l, le porteur de flèches. 

2. Tchierzh, canard ; eldell, il secoue : tchierzh eldell, le secoueur 
de canards. 

3. Ttchya, signifiant : distance, tourner, déranger; na, signifiant: 
but, dessein, intention ; relcjœi, il va à quatre pattes : ttchya na relgwi, 
celui qui, allant à quatre pattes, tourne ou lève la tête, pour observer 
quelque chose placé à une certaine distance. Voyez que de sens ren¬ 
fermés dans un seul mot ! 

4. Tssa, chapeau ; ‘ka, pour, à, vers ; Helni, porter la main : tssa- 
‘ka‘lni, celui qui a l’habitude de porter ia main à son chapeau. 

— Quelques exemples de noms propres composés, mais non ver¬ 
baux, où l’on verra que les mots faisant partie de ces noms ne subissent 
guère de modification, à moins que ces mots ne soient des adjectifs, ou 
des participes terminant ces noms : 

1. Edshenn, caribou ; ‘ou, dent : edshenn ‘ou, la dent de caribou. 

2. Shani, seul ; déné, l’homme : shani dene, le solitaire. 
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3. Be , le ou la, ou, son, sa ; dshi, tête ; tsan, excrément : bedshi- 
tsan , la tête sale. 

\ 4. Intsin, nez ; dettazh, couper, tailler ; Inttazhe, nez taillé en 

lame de couteau. 

Beaucoup de noms composés sont purement verbaux, c’est-à-dire, 
formés de verbes tout purs, sans addition d’aucun autre élément, ou, 
j du moins, d’autre élément que le pronom personnel. Je ferai donc, à 
- ce sujet, la même observation que j’ai faite pour les noms simples ver¬ 
baux, à savoir : que, en règle générale, le mot verbal devient substantif, 
sans subir do modification, si ce n’est dans sa termination. Quant à ces 
modifications terminales, elles s’opèrent suivant les règles que j’ai déjà 
posées. Exemples : 

1. Ticho‘, colère, mauvaise humeur ; ‘ openni , observer, guetter ; 
Ttcho‘ ‘openni ou ttcho‘ penni, observer avec colère, être jaloux : 
ttcho‘ ‘openuiy ou ttcho‘ ‘opennihi , ou encore itcho 1 penniy , ttcho‘ 
pennihi, jalousie. 

2. San, amour, charité ; yeninzhenn, il pense ; sanyeninzhenn, il 
est charitable : besanyeninzhenen , sa charité. 

3. Hodezoud, c’est glissant : hodezoude ou hodezoure, l’état de ce 
qui est glissant, 

4. E‘l, signe du mutuel ; ‘an exprimant relation ; yeni, mouvements 
de l’âme ; perzh‘tan, signifiant placer, appliquer ; e‘l‘anyeniperzh‘tan } ou 
par abréviation : e‘l‘ ainniperzh‘tan, ils s’aiment entr’eux : hoube e‘l‘ain- 
nipe‘tain, leur amour mutuel. 

5. E‘l‘andadariyé, ils s’aiment entr’eux: lioube e‘l‘andariyéhé,le\n : 
amour mutuel. ( Da et hoube sont deux pronoms personnels pluriels. 
Voilà pourquoi on retranche le da devant dariyehe dans le nom verbal, 
hoube le remplaçant à la tête du mot. 

6. E‘l‘andazidyé, on s’aime mutuellement: 

E‘l‘andazidyéhe, l’amour mutuel. 

Remarque : Beaucoup de ces noms verbeaux et adjectifs, tant sim¬ 
ples que composés, s’emploient souvent, dans cette forme, comme sim¬ 
ples verbes et adjectifs. Mais aussi ils s’emploient souvent comme 
! substantifs.- Et je ne devais pas le laisser ignorer. Ce sont toujours, 
; bien entendu, le contexte, l’accent et l’intonation de ces mots qui font 
j connaître dans quel sens ils sont employés. 
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NOM COMMUN 


Genre.— On appelle genre, en montagnais, la forme que reçoivent 
les mots, pour désigner le sexe chez l’homme et tous les êtres jouissant 
de la vie animale. 

Rien ne le fait connaître que la forme même des mots qui l’ex¬ 
priment intrinsèquement et virtuellement. 

Pour les quadrupèdes, comme pour les oiseaux et les poissons, le 
genre se forme ordinairement, en ajoutant au nom de l’espèce un mot 
ou une particule désignant le sexe. Ex : 

" Denniy , orignal — Denniy yanen , un orignal mâle. 

Denniy detssiy, une femelle. 
Edyéd'e , (race bovine) — Edyédé yanen, un bœuf ou 

un taureau. 

Edyédé tssouddahe, une va¬ 
che ou génisse. 

* Lintcho‘ (race chevaline)— ‘Lintcho‘ deyézhi, un che¬ 
val. 

‘ Lintcho‘ detssiy , une ju¬ 
ment. 

‘lin (espèce canine) — ‘Un deyézhi , chien. 

‘lin tssè, chienne. 

Et ainsi de suite, ajoutant au nom de l’espèce, pour 
désigner les animaux mâles, les mots yanen ou déy'e- 
zhi ; et pour désigner les femelles, les mots detssiy 
ou tssouddahe. 

Je ne connais d’exception à cette règle que 
pour le caribou mâle, qui, au lieu de se nommer 
edshenn deyézhi, comme cela devrait être régulière¬ 
ment, se nomme ‘tandziye tcho‘. Quant à la femelle, 
ton la nomme régulièrement edshenn tssouddahe. 

‘Ah, outarde.— ‘Ah nezhe, outarde mâle. 

‘Ah "a, femelle. 

Ga gozz, cygne.— Gagozz nezhe, cygne mâle. 

Gagozz "a, femelle. 

0‘ga nezhe, oie mâle. 

0‘ga "a, femelle. 

De‘l nezhe, grue mâle. 

De‘l "a, femelle. 


Quadrupèdes 


i 


Oiseaux: ^ r , L 

’ O ga, oie.— 

De‘l, grue.— 
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Oiseaux : 


Poissons : 


Espèce 
humaine ; 


' Tchierzh, canard.— Tchierzh tcho‘, canard. 

Tchierzh "a, cane. 

Et ainsi de suite, ajoutant au nom de l’espèce : nezhê 
pour les mâles ; et, pour les femelles, la voyelle "a, avec 
l’hiatus. Cet hiatus marque toujours un arrêt, une pause 
brusque à faire'dans la prononciation du mot. 

' ‘■loue, poisson en général — ‘loue dettlêzi, poisson mâle. 

e loue dekkouni, femelle. 

‘lou, poisson blanc — ( lou dettlêzi, poisson blanc mâle. 

‘lou dekkouni , femelle. 

Houldayê, brochet — Houldayé dettlêzi, brochet mâle. 

Houldayê dekkouni, femelle. 

Egounzliê tchape, carpe blanche —Egounzhê tchape dettlezi, 

<j (grandes écailles) mâle. 

Egounzhê tchape dekkou- 
ni , «femelle. 

Deldéli, carpe rouge — Deldéli dettlêzi, mâle. 

Deldéli dekkouni, femelle. 

Dshin Heli, loche, — Dshin l têli dettlêzi, mâle, 

(tête large) Dsliin Hêli dekkouni, femelle. 

Et ainsi de suite. 

Pour l’homme : dênê, voici les principaux noms désignant 
l’un et l’autre sexe : 

1. Deneyou, l’homme mâle. 

Tssêkwi, ou, tssékwiyou , femme. 

2. Déninyézê, fils — sinyézé, mon fils. 

Dénedlinye , fille — se‘Uinye, ma fille. 

3. Tchilékwi, jeune homme. 

Ettedê l ké, jeune fille. 

-< 4. Dênetsiyê, grand- père — setsiyê, mon grand-père. 

Dénetsounen , grand’mère — setsounen, ma grand’mère. 
k 5. Dénédedshennen, beau-père, mari de la mère. 

Denerzh"è, oncle, ou beau-père, mari de la belle-mère. 
Dene c ankkiye, belle-mère, femme du père. 

Denetsoun , tante ou belle-mère, femme du beau-père. 

6. Dênê‘ta, père — se‘ta, mon père. 

Dene‘an, mère — Ennen, ma mère, nan, ta mère, ban , 
sa mère. 
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Espèce 
Immaine î 


7. Denerzh"è, oncle, serzh"è , mon oncle, 

Dene'ankkiye , tante du côté maternel — sankkinye , ma 

tante. 

Denetsoun, tante du côté paternel— setsoun , ma tante. 

8. Deneppé, beau-frère — seppê, mon beau-frère — (Une 
femme appellera son beau-frère : setchaye, mon beau-frère, 

Denetsoun , belle-sœur. 

9. Denetchaye, gendre ou bru — setchaye , mon gendre, ma 

bru, (c’est ainsi qu’une belle-mère appelle son gendre.) 
Dene‘azé, gendre et bru — saze, mon gendre ou ma bru 
(c’est ainsi que le beau-père appelle son gendre et sa 
bru 

10. Tsséankwi, vieille femme. 

Enezhek'ioi, vieillard. 

11. Dénetshouye , neveu ou nièce. 

12. ‘Tan‘ltsiyé ou ( tan‘Usihè, petit enfant aux maillots, 

1 mâle ou femelle. Pour avoir l’un ou l’autre genre 

on se servira des mots dénéyou ou tssékwi : 
Setshouye deneyou, mon neveu — setshouye tssék/wi, ma 
nièce. 

‘Tandtsiye dénéyou iaze , petit garçon — ‘tan‘ltsiye 
tssékwi iaze , petite fille. 

13. Denella, cousin ou cousine, sella, mon cousin ou ma 

cousine — on dit aussi fréquemment cependant, sare T 
ma cousine. 

14. Dênetchélé , frère — setchélé, mon frère. 

Dén&adé , sœur— sevré, ma sœur. 

Denennahe, frère ou sœur. 

Sennahè, mon frère ou ma sœur. 

Dênékkkk'eè, frère ou sœur. 

Sekki‘kêè, mon frère ou ma sœur ou mes frères et sœurs. 


PLURIEL 

Le nom, en montagnais, intrinsèquement ne connait guère le plu¬ 
riel. A part, en effet, quelques noms communs appartenant à l’espèce 
Immaine, lesquels, au pluriel, se terminent par kwi ; et aussi quelques 
noms collectifs appartenant à la même classe et à la classe animale, 
lesquels, au pluriel, commencent par e‘l, e‘le, et se terminent par ( kee 7 
tous les autres noms demeurent intrinsèquement invariables. 
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Pour marquer qu’un nom est au pluriel, on se sert, ou bien, d’un 
adverbe exprimant la quantité, ou bien, d’un adjectif numéral, ou bien 
encore, de quelqu’ajectif qualificatif se rapportant à ce nom, ou enfin, de 
quelque verbe dont ce nom serait le sujet. Exemples : 

1. Sing. Ttah y in sekkozlutchezhi Me ousan diri ? 

le seul mon mouchoir n’est-ce pas celui-ci '? 

c’est-à-dire : voyez-vous l’unique mouchoir que j’aie ? 

Plur. Edlaneitte nekkozhitchezlii de, ninniye walliou ? 
combien tes mouchoirs si, seras tu content % 
c’est-à-dire : combien te faudrait-il de mouchoirs, pour être content 1 

2. Sing. NeHintchope nèzon ikké Lan ! 

quel beau cheval tu as ! 

Plur. Ne‘lintchope danezon ikkè lan ! 

quels beaux chevaux tu as ! 

(c’est l’adjectif danezon au pluriel qui indique qu’il s’agit de plusieurs 
chevaux.) 

ou noukon en edlini 

ou votre maison où 

ou noukon en edlini 
ou vos maisons où 

(c’est le verbe dahorzlüa au pluriel qui indique qu’il s’agit de plusieurs 
maisons. 


3. Sing. 


Plur. 


Nekon en 
ta maison 

Nekonen 
tes maisons 


horzh"an 
est-elle ? 

dako7'zhla ? 
sont-elles ? 


YAKIABILITE DU UOM 


La forme du nom, en montagnais, est susceptible de certaines 
modifications. Et ces modifications ont lieu dans les cinq cas suivants : 
1° Quand ce nom passe au possessif ; 2° Dans les énumérations ; 
3° Quand le nom devient une sorte de participe présent ; 4° A l’inter¬ 
rogatif ; 5 ° Au vocatif. 


I. POSSESSIF DANS LES NOMS 

A part généralement les noms désignant le corps et ses membres, 
certains noms de parenté, et aussi quelques autres que l’usage fera con¬ 
naître ; (comme, par exemple : ‘telkkizhi ou ‘elkkizhi, fusil ; seelkkizhi , 
mon fusil), les noms ou substantifs prennent généralement un e au 
possessif. 

Exemple : Bez , couteau : sébezé, mon couteau. 
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"Âÿ, raquette -, se"aye, ma ou mes raquettes. 

Edittlis, livre ; sedittlissé, mou ou mes livres. 
Tsambatcho 1 , louis, setsambatchope , mon ou mes louis, 
Dell, sang ; sedelle, mon sang. 

Yédariyé, le Puissant, Dieu ; séyêdariéhe, mon Dieu. 

Quand un nom est terminé par un crochet ou par un e, le crochet 
se retranche et est remplacé par pe au possessif, comme dans l’exemple 
ci-dessus : tsambatcho 1 , setsambatchope . Et quant à Ve dans le second 
cas, on y ajoute simplement he, au possessif : yédariyé, Dieu ; séyêda- 
riyéhé, mon Dieu. 

A un nom terminé par Vn simple, lequel, à la fin d’un mot, est 
toujours nasal, on ajoute en ou in, au possessif. 

Exemple : Hôunzon, le beau, le bien ; nihodtsini behounzon en, ou 
behounzon in, Dieu ses grâces, ou encore, ses mer¬ 
veilles, ses grandeurs. 

Dans les noms terminés par deux nn, Ve, signe du possessif, se 
place quelquefois entre les deux n. 

Exemple : ( Konn, feu ; sedwnen, mon feu. 

Quelquefois aussi les deux n restent unis, et on y ajoute la parti¬ 
cule en. 

Exemple : Tthenn, os ; edyédê tthennen, os de bœuf. 

J’oubliais de dire, à propos des noms terminés par Vn simple, que 
quelquefois, au-lieu de en, on y ajoute ye, au possessif. 

Exemple : pel l kain, animal ou personne blessée, 

Be‘kainye , son piteux état. 

Les noms commençant par un l l aspiré, ou marqué du crochet, 
perdent ordinairement ce crochet, au possessif ; et de plus, ils prennent 
aussi alors deux l, si, le possesseur étant un pronom, ce pronom est de 
l’une ou l’autre des trois personnes du singulier, ou de la troisième per¬ 
sonne du pluriel. 

Exemple : ‘Lez, farine ; sellbzè, ma farine ; nellèzè, ta farine ; bellèzè, 
ou yelleze, sa farine ; houbellèze, leur farine. 

La première, comme la seconde personne du pluriel, serait nouhUzè, 
notre ou votre farine. 

Les noms qui ne perdent jamais le crochet, sont surtout les nom» 
de parenté.. 

Exemple : sedlinye, ma fille ; se‘llottinen, mon ou mes parents. 

Lorsque le possesseur est un nom, le nom possédé perd le crochet, 
mais sans prendre pour cela deux l. 
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Exemple : ‘lez, cendre ; klcezz lèzè, cendre de tremble. ‘ Lour , croûtes ; 

binnen louve, son visage ses croûtes, on son visage 
couvert de croûtes. 

J’ai dit, dans le chapitre précédent, que les articles, du, de la, des, 
n’ont pas leurs correspondants en montagnais. C’est que, pour expri¬ 
mer le génitif, on se sert du possessif, lequel alors se forme comme je 
vais le dire : 

Exemples : Le couteau de Pierre. Retournez la phrase, et dites : 

Pierre son couteau, Pierre bêbbzé. 

Le livre de Jean. Dites : Jean son livre, Jean béditt- 
liss'e. 

II. ÉNUMÉRATIONS 

Dans les énumérations il faut que la désinence de tous les noms ou 
pronoms énumérés prenne l’inflexion ou, hou. 

Exemples : Siou, Mariou, Polou, ‘tanilttou, Jcon en, niniddel, moi, 
Marie, Paul, tous trois au fort nous sommes arrivés. 

Nedyan, ttla"iou, hhozhitchezhou, "iou, tssedou, tshe‘lou, tthi- 
sin"iou , ledéou, ehwaneltte ttassi hidlcho sin bekkaozheri pan, tiens, 
un pantalon, un mouchoir, une capote, une couverture de lit, une paire 
de mitasses, une chemise, du thé, autant que cela de quelque chose, 
j’ai acheté du bourgeois. 

III. NOM PARTICIPE PRÉSENT 

Parfois, et meme assez souvent, un nom devient une sorte de parti¬ 
cipe présent. Et alors il prend ausssi la marque du participe présent 
qui est ou. 

Exemples : Berr, viande ; ‘loue, poisson : berou, berr panches‘ti ; 
‘loueou, ttlii ‘loue panches‘ti oyin, y ayant de la viande, de la viande je 
mange ; y ayant aussi du poisson, du poisson je mange uniquement. 

Kon en ou, epalapesna Me si, dzihkke ; kou ttchyadaenni hettioun, si 
tthi dene ‘e‘l ttchyasni ttontte itta , y ayant ma maison, je ne travaille pas 
moi le dimanche ; puis on marche (ou étant en voyage) arrivant, moi 
aussi avec les autres je marche, il le faut bien; c’est-à-dire : à la maison 
je ne travaille pas moi le dimanche ; mais s’il arrive qu’en voyage l’on 
marche, il faut bien que je suive les autres. 
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IV. NOM À L’iNTERROGATIP 

A l’interrogatif, le nom prend tantôt ou pour finale, et tantôt ne le 
prend pas. 

Il ne le prends pas, si on interroge simplement et avec calme. 

Exemple : Edlini nekon en ? où ta maison, c’est-à-dire : où est ta 
maisoni 

Il le prend, au contraire, si on interroge avec hauteur, humeur, 
mépris, ou colère, par manière de faire la leçon, ou aussi de plaisanter. 

Exemple : Nekon en nanezhet ousan 2—Edlini sekon en ou ? sekon en 
oulle si. Kestes-tu dans ta maison 'I Où ma maison ? De maison je n’ai 
pas moi. 

— Edla ounlyè ? Edlape sinziou ? sekke‘taidzel il le si. Comment 
t’appelles-tu ? Quoi mon nom? Je ne suis pas baptisé. 

— Edla nekon ou ? ‘Lin konen lantte oyin. Quoi ta maison? 
Chien sa loge elle est comme uniquement. C’est-à-dire : qu’appelles-tu ta 
maison ? C’est une loge de chien. 

V. VOCATIF DANS LES NOMS 

L’emploi d’un nom, au vocatif, n’exigepas toujours que la forme de 
ce nom soit modifiée ; souvent, au contraire, on le prononce, sans que 
son emploi, au vocatif, y fasse rien changer. 

Exemple : F/ta , père ; se‘ta ! mon père ! 

Denetchelé „ frère ; setckélé ! mon frère ! 

Mais souvent aussi la désinence du nom est modifiée, au vocatif. 
Quand cela a lieu, c’est, ou bien, pour témoigner du respect, de l’inté¬ 
rêt, de la déférence à celui à qui l’on parle ; ou bien, pour commander 
l’attention ; ou bien encore, pour se donner du ton dans les discours 
pompeux et emphatiques. 

Dans ces cas, les noms terminés en a prennent l’inflexion i ou in , 

Exemples : Sé‘ta, mon père ; sé‘tai ou sédtain ! mon père ! 

Dans les noms terminés en en, cette finale se change en in. 

Exemples : Ennen , ma mère ; ennin ! ma mère ! 

Les noms terminés en e changent cet e en in. 

Exemples : Setchêlé, mon frère ; setchélin ! mon frère ! 
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NOMS PKOPRES 

Les noms propres n’ont rien qui les distingue précisément des 
noms communs. Ou plutôt ce sont des noms bien communs appliqués à 
des personnes. Ainsi appliqués, ils obéissent, du reste, dans leur forma¬ 
tion et leurs modifications, aux mêmes lois que les noms communs pro¬ 
prement dits. 

Voici quelques échantillons de ces noms propres portés encore 
aujourd’hui par des sauvages de l’Ile à la Crosse : 

Shani dene , seul l’homme, ou le solitaire. 

Ttchyauarelgwi, celui qui marchant à quatre pattes lève ou tourne 
la tête pour observer quelque chose placé à distance. 

Ttchyanadedda, celui qui tourne ou lève la tête pour regarder. 

Naalpot, vif comme un poisson. (‘ Telpot , nalpot , servent à expri¬ 
mer les sauts et les mouvements du poisson dans l’eau.) 

Bedshitsan , la tête sale. 

Intiazhe, nez en lame de couteau. 

Tabi‘l epalapennae, celui qui travaille les rêts ou filets, le pêcheur. 

Les noms donnés à Dieu sont : 

NihoHtsini, le Créateur ; yedariyé, le Puissant ; E‘tai, le Père ; 
Etaze, le Fils ; Yédariyé nezon, l’Esprit Saint, (le Puissant Bon) 

NOMS COLLECTIFS 

J’appelle noms collectifs ceux qui présentent à l’esprit l’idée d’une 
multitude, d’une troupe, d’une collection. 

Exemple : Banen, troupe, bande ; denebanen nizha il le, la bande 
n’est pas loin. 

E l lkki l ke, ou bien encore : ednahekoui, frères. 

Edlakoui, cousins ; e‘leinyézè ‘keè, le père avec son ou 
ses garçons ; edliny'e f kèè, la mère avec sa ou ses 
filles. 

Edyaze ‘kèè, le père et la mère avec leurs enfants. 

E‘l‘takoui, le père avec ses garçons ou filles. 

E‘l‘ankoui, la mère id. 

E'ie'llottinen, parents, compatriotes. 

Tous ces noms, pris dans cette forme, ne peuvent s’entendre que 
dans un sens collectif. 

D’abord banen , troupe, ne peut avoir que ce sens. Et quant aux 
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autres noms, tandis qu’ils auront pour préfixes e‘l, e‘le, e‘le‘l, ils ne peu¬ 
vent avoir non plus qu’un sens collectif ; ces préfixes qui leur donnent 
ce sens, ne pouvant signifier autre cliose que concours mutuel, réunion, 
association, collection. Pour leur ôter leur sens collectif, il faudrait les 
séparer de ces particules. Si, au lieu, par exemple, de e‘lkki‘kè, frères, 
il y avait sekki‘ke , cela pourrait signifier aussi bien mon frère que mes 
frères. 

Le mot ‘ tinttchyanaddéé , animaux qui demeurent au large, c’est- 
à-dire : animaux sauvages, est encore un nom collectif ; puisque le mot 
naddée, qui forme sa désinence, est la troisième personne du pluriel du 
verbe nassher. je demeure. Cependant, je ne sais par quel caprice de 
langage, ce mot est quelquefois pris dans le sens individuel. Ex. 
Flape ‘tinttchyanaddéé ‘lepanin‘lshet ikkélan / Quoi ! tu as tué un 
animal ! 

Il y a bien d’autres noms collectifs. Tous, dans leur sphère, obéis¬ 
sent, comme je l’ai déjà dit pour les noms propres, aux mêmes lois qui 
régissent les noms communs. La seule chose que je tiens à faire obser¬ 
ver, c’est que les noms collectifs, en tant que collectifs, exigent que le 
verbe dont ils seraient le.sujet, soit au pluriel. 
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CHAPITRE III 

PRONOMS 


Il y a, en montagnais, six pronoms : le personnel, le possessif, 1© 
démonstratif, le relatif ou conjonctif, l’interrogatif et l’indéfini. 

1° PRONOMS PERSONNELS 


S 


Les pronoms personnels sont tantôt sujets et tantôt régimes. 

DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS 

Pronoms personnels sujets Pronoms personnels régime» 


moi ...si 

je...s’ 

se 

s’ 

se 

toi ...nenn 

tu...w’ 

ne 

n ’ 

ne 

lui ...eddini 

il... 6’ 

be 

V 

be etye - o - ho 

nous ... nouhounni 

nou 1 

nou 

nou‘ 

nou 

t i 

vous. . .nouhounni 

nou‘ 

nouh 

nou 1 

nouh 


eux deu x...eddini ‘ke\^ 
eiix(plusieurs)...? 2 om 2 efi j 

PRONOMS PERSONNELS SUJETS 

La première colonne si, nenn, eddini, etc, représënte le pronom 
personnel se déclinant à part. La seconde, le pronom personnel placé 
au commencement, et même quelquefois, dans le corps des verbes. 

1. Le pronom personnel se déclinant à part se place tantôt devant 
le verbe, et tantôt après. 

Exemples : Si asttin ille, moi je n’ai pas fait cela. 

Ekkoresyan ille si, je ne sais pas moi- 


houb' 


hoube 


} 


houby' hoube , ye 


i 
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2. Quant au second mode du pronom personnel sujet, c’est-à-dire : 
de celui qui se place au commencement surtout des verbes adjectifs, ce 
mode est double, comme on le voit par la double colonne qui en donne 
la déclinaison. 

3. La première colonne réprésente le pronom personnel subissant 
élision devant les mots commençant par une voyelle ; la seconde, le 
pronom personnel se plaçant au commencement de mots commençant 
par une consonne. 

Exemples : Inniye, signifie être heureux ; et voilà un mot commen¬ 
çant par une voyelle. Régulièrement le pronom personnel est se, ne, be, 
etc., d’où seinniye, neinniye, beinniye. Mais comme ni l’euphonie, ni 
l’usage n’admet cette forme, l’on retranche Ye dans se, ne, be, et l’on dit 
sinniye , ninniye, binniye, je suis heureux, tu es heureux, il est heu¬ 
reux. 

Dyéré, signifie être mauvais, méchant ; et voilà un mot commen¬ 
çant par une consonne. L’oreille n’exigeant ici nulle élision, l’on dit : 
sedyêrê, nedy'er'e, bedy'ere, je suis méchant, tu es méchant, il est mé¬ 
chant. 

PRONOM PERSONNEL RÉGIME 

Ce sont les mêmes règles que j’ai tracées, au sujet du pronom per¬ 
sonnel sujet, à savoir : Que le pronom souffre élision devant une voyelle, 
et point devant une consonne. 

Il y a pourtant deux observations à faire sur la première et la seconde 
personne du pluriel, lesquelles régulièrement sont non et nouh. 

1 ° Devant les mots commençant par Jck, ou par un y, Y h de la 
seconde personne du pluriel s’élide. 

Exemples : Noukkelni,, il nous garde, ou il vous garde. 

NoupanyêniperzhHan, il nous aime, il vous aime. 

2 ° Devant les mots commençant par un y, Yh du pronom de la 
seconde personne du pluriel s’élide encore ; et l’on fait suivre le non j 
tant de la première que de la seconde personne, de la particule ‘e. 

Exemples : Yenèsslienn, je pense. j 

Nou c eyenesshenn , je vous pense. 1 

Nou‘eyenin c lshenn, tu nous penses. 

O et ho, pronoms de la troisième personne du singulier, se rappor¬ 
tent toujours à une chose. 

Exemple : HoJckenassher, je m’y applique, m’en occupe. 
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LE, LA., LES 

Ces pronoms se traduisent par be ou ye ; hoube ou ye ; o, ho. 

1 ° Ye, s’emploie, tant au pluriel qu’au singulier, surtout pour éviter 
toute équivoque qui ferait prendre le sujet pour le régime, et le régime 
pour le sujet, lorsque l’un et l’autre sont de la troisième personne soit 
du singulier, soit du pluriel. 

Dans ce cas donc, si le sujet est plus rapproché du verbe que le 
mot auquel se rapporte le pronom régime, ce pronom est toujours ye. 

Exemple : Jacques que voilà, son fils l’a battu. 

Nopin Jadques, binyêzé yêin‘te‘l‘el. 

Les mauvais Cris, les Montagnais ne les aiment pas. 

Enna slini danlin, dene yêpanyênipezhla Me. 

2° Alors même qu’aucune équivoque ne serait à craindre, ye ou y' 
s’emploie encore, si la personne ou la chose à laquelle se rapporte le 
pronom régime, n’existe pas encore, ou bien, n’est pas à votre portée, en 
votre pouvoir, en votre société, ou bien, est déjà éloignée dans le passé. 
Il en serait de même, s’il s’agissait d’une chose qui ne vous regarderait 
pas, ou d’une personne qui ne serait pas des vôtres, que vous méprise¬ 
riez, ou à laquelle vous ne porteriez que peu d’intérêt. 

Exemples : Sopa edehëdetthin ttou, sopa 

bien ils se comprenaient tandis que bien 

epalaliepenna tte nin ; kou, Nihodtsini anayoulzhin 
ils travaillaient encore c’était ; puis, Dieu ils vont le cesser 

houbeyenin‘lshin itta, e‘leedittha‘ Me ayinla 

il les pensa vu que, il ne se comprenaient pas il les fit, 
c’est-à-dire, tandis qu’ils se comprenaient bien, le travail marchait bien ; 
aussi Dieu voulant faire cesser ce travail, brouilla leur langage, ( oube- 
ya'tiye l e l l sa‘l‘taho‘lshet, signifierait encore mieux : il brouilla leur lan¬ 
gage.) 

3° Ye, s’emploie aussi, en règle générale, lorsque le mot auquel 
se rapporte le pronom régime n’est pas exprimé dans la phrase. 

Exemples : Il le déteste, yettchyaddi ille. 

Sa mère n’a aucune influence sur lui. 

Ban ya natset ille, ou mieux, ban nayetset ille, 

sa mère lui est forte ce n’est pas. 
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L’on voit, dans ce dernier exemple, que le pronom ye est placé, 
non au commencement, mais dans le corps du verbe. C’est que, dans 
beaucoup de verbes, et dans celui-ci, en particulier, la meilleure place 
pour ce pronom régime à la 3ème personne, est dans le corps même du 
mot. Nastset, je suis fort; nanetset, tu es fort; natset, il est fort; 
nayetset, il lui est fort il a-de l’influence sur lui. 

4° Lorsque le pronom régime se rapporte à quelque chose d’abs¬ 
trait, ou ne tombant pas sous les sens, ce pronom est presque toujours 
o ou ho. 

Exemple : Ninyézé, ‘aounewoun‘l‘tain. — Okkenassyer kontte. 

Ton fils, tâche de l’instruire.— Je m’en occupe en effet*. 

Il s’agit d’instruction ; voilà pourquoi o et non pas be, au commen¬ 
cement de kkenassher. 

-- Tta anêléssin, ttinni , oHiyb énawounlni. 

Ce que je t’ai dit, tu sais, bien souviens-en toi. 

Okkesni kontte, je le garde, en effet, (dans ma mémoire). 


Pour moi 
Pour toi 
Pour lui 
Pour on 
Pour nous 
Pour vous 
Pour eux 


PRONOM PERSONNEL AVEC POUR 


sebba 

nebba 

bebba, yebba 
dene ‘a 
nouba 
nouhba 

houbebba„hoube‘a 


sa 

na 

ba, ‘a, ya 
dene ‘a 
nou e a 
nou ( a 

houba (duel et pluriel) 


1. La première forme : sebba, nebba , bebba ou yebba, etc. s’emploie, 
généralement parlant, quand il s’agit de quelque chose que l’on fait 
pour quelqu’un, ou de quelque service qu’on lui rend, mais hors de sa 
présence, ou sans être lié envers lui par quelque contrat réel, ou tacite. 

2. La seconde forme sa, na, ba, suppose toujours, au contraire, la 
présence morale, au moins, de celui pour qui l’on fait quelque chose, 
ou un engagement quelconque qui oblige de travailler pour lui. 

Ainsi, un sauvage qui n’est pas en dette, dira, en parlant des four¬ 
rures en sa possession : diri tsazezh bekkaozlieri bebba ekkesni , ces 
fourrures je les garde pour le bourgeois, (parce que je le veux bien). 
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Mais s’il est en dette, il devra dire : diri tsazezh bekkaozheri ba ekhesni, 
ces fourrures, je les garde pour le bourgeois (parce que je les lui dois). 

Un engagé dira : bekkaozheri ba, ou, bekkaozheri ‘a epalapesna, je 
travaille pour le bourgeois (c’est mon devoir). Sa femme, au contraire,, 
si elle veut faire quelque chose pour le bourgeois, par exemple, une 
paire de souliers, dira : bekkaozheri bebba ‘ kê was‘ain, je veux faire 
une paire de souliers pour le bourgeois (soit pour lui faire plaisir, soit 
pour avoir quelque chose en retour.) 

3. La forme sebba, nebba, bebba, etc., implique souvent aussi l’idée 


•d’attente, d’expectative. 




Exemples : Nibale 

yapè 

sebba 

shinda 

La loge. 

dedans 

pour moi 

demeura 


c’est-à-dire : reste dans la loge jusqu’à ce que je revienne. 


Kon en sebba ekkewounlni 

La maison pour moi garde la 

c’est-à-dire : garde la maison jusqu’à mon retour. 

Si l’on disait : Sa kon en ékketcounkni, 

pour moi la maison garde, 

cela voudrait dire : garde la maison, comme’si c’était moi-même qui la 
gardais. Sebba y ajoute une idée de plus : l’idée d’absence, et par suite, 
d’attente. 

4. La forme sebba, nebba , bebba, etc., s’emploie encore assez sou¬ 
vent pour signifier dépôt, réserve, destination. Tandis qu’il en est tout 
autrement de sa, na, ba, ou ya. 

Ainsi, je suppose qu’on dise : Seppé ba douye ille, ba berr dan 
shella itta, mon beau-frère n’est pas trop mal ; car il regorge de Viande. 
Ce pronom ba donne tout simplement à entendre qu’il a beaucoup de 
viande chez lui. 

Mais si l’on disait : Bebba berr dan shella, cela voudrait dire : il y 
à de bonnes caches de viande qui l’attendent, où il va trouver une grosse 
quantité de viande. 

Si vous disiez : sebba tssi ivoundtsi, pour moi un canot tu feras, ; ’ 
cela voudrait dire : tu feras un canot que tu garderas pour moi, que tu 
déposeras quelque part pour moi, ou bien, que tu m’apporteras. Au 
contraire, si vous disiez : sa tssi woundtsi; cela voudrait dire : fais ici 
un canot pour moi, ou bien, promets-moi de me faire un canot. 


> 4 
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5. La forme sa, na, ba ou ya, etc. renferme parfois l’idée d’appré¬ 
ciation, de jugement, d’avis. 

Exemple: Si sa edtthi penna doussi ille, nopin. 

moi pour moi "bien il vit je ne dirai pas, celui-là. 
c’est-à-dire : qu’à mon avis, cet homme que voilà vive comme il faut, ce 
n’est pas moi qui le dirai. 

Dene orelyon ba edttlii nahodshe?' ille oyin 

Tout le monde pour bien il n’agit pas uniquement 
c’est-à-dire : il passe aux yeux de tout le monde pour un coquin. 

6. Si sa, nenn na, eddini ba, ttassi ba, ttassi ‘a faisant avec la 
finale o, si sao, nenn nao, eddini bao , ttassi bao, ttassi l ao, etc., tantôt 
signifient relativement à moi, à toi, à lui, à quelque chose. 

Exemple : Niliodtsini £ ao, dénê , esdinniye lantté 

A Dieu relativement, l’homme rien est comme ; 
c’est-à-dire : comparé à Dieu l’homme n’est rien. 

Si sao eyi neddazh ille 

A‘moi relativement cela n’est pas lourd 
Æ’est-à-dire : je pourrais aisément porter cela. 

Nastset ille kolou, nenn nao nastset 

Je suis fort, ce n’est pas ; mais toi relativement à toi je suis fort 

Jçwulantte. 

.certainement. 

Et tantôt renferment un sens suppositif. 

Exemple : Edzahe l ao, you dan dénetssin de y in, sapa. 

Supposé qu’il fasse froid, il est bon d’être bien habillé. 

Berr oïdle ( ao, djiê yintia dapoudda kousan ? 
Supposé qu’il n’y ait pas de viande, pense-t-on que nous 
pourrons vivre rien que de graines, de fruits 1 

7. Cependant, même dans leur forme simple, et sans la lettre o, 
sa, na, ba, etc., ont quelquefois aussi un sens relatif. 

Exemple : Sa natset ille eyi tchilékoui 

Eelativement à moi il n’est pas fort, ce jeune homme, 
c’est-à-dire, ce jeune homme n’est pas aussi fort que moi. 

AUTRES REMARQUES SUR LE PRONOM PERSONNEL 

Éde est un mot réfléchi qui signifie propre, même, mais ne s’em¬ 
ploie jamais seul. 
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Si édétta, nenn édêtta, eddini édétta, etc., signifient tantôt de 
moi-même, de toi-même, de lui-même ; c’est-à-dire, que ce que l’on a 
fait, ce que l’on fait ou ce que Ton fera, on l’a fait, on le fait, ou on le 
fera avec pleine liberté ; et tantôt par moi-même, par toi-même, par 
lui-même ; c’est-à-dire que ce que l’on a fait, ce que l’on fait ou ce que 
l’on fera, on l’a fait, on le fait ou on le fera sans l’aide de personne, 
par sa propre force, par ses propres efforts, par sa propre industrie, ou 
bien encore, sous l’empire de ses propres passions. Mais ces particules 
pronominales si, nenn, eddini, etc., n,e l’accompagnent pas toujours. 

Exemple: Édétta sedyérê Jcolou; édétta nesson 
De moi-même je suis mauvais ; mais par moi-même je ne 
aedousne ‘a iïle. 
puis me rendre bon. 

Nopin onttlazhe oslini nahodsher kolou, edetta 
Celui-là tout à fait crime il a commis ; mais de lui-même 
attin ahouneddi ille ; edadouni 

il a agi il y a apparence, ce n’est pas ; un autre 
dai ye l l fr a sitta lessan 

quelconque l’a poussé vu que probablement 
c’est-à-dire ! Il est vrai que cet homme que voilà a commis un grand 
crime ; mais il n’est pas probable qu’il l’ait commis de lui-même ; sans 
doute, quelqu’un l’y aura poussé. 

Nopin bezhtchenn nèzon shedtsin, zni kolou, édêtta yedtsin ahou¬ 
neddi ille la, edadouni dai ‘ayouned.dan sitta lessan. 

Cet homme a fait une belle traîne, dit-on, mais il ne l’aura pas 
faite par lui-même ; quelqu’un, sans doute, lui aura montré la manière 
de s’y prendre, 

2. Lorsque de moi-même, de toi-même, etc., signifient de mon pro¬ 
pre mouvement, de mon propre choD, de ton propre mouvement, de 
ton propre choix, au lieu de édétta, on dira mieux : si ayênesshenn itta, 
nenn ayéninzhenn itta, moi vu que je veux, toi vu que tu veux. 

Exemple : Bekkaozheri sa nezon lan ! 

Le bourgeois pour moi est bon merveilleusement ! 
boudes‘ker ille kolou, eddini ayeninzhenn 

je ne lui demandais pas cependant lui-même il voulait 
itta, ttassi sinttlapeounepinni 

vu que, quelque chose il m’a mis dans la main 
ikke ! 

ne voi-là-t-il pas que ! 
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c’est-à-dire : Le bourgeois est bien bon pour moi, sans 
que je lui demandasse rien, il m’a de lui-même donné 
quelque chose en présent. 

3. Si ‘adè, nenn ‘adè, eddini'‘adè,nouhounni ‘adè, etc. signifient: 
moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes ; c’est-à-dire : moi et: non 
pas un autre, toi et non pas un autre, lui et non pas un autre, nous et 
non pas d’autres. 

Exemple: Tsazhezh ‘lan belssin kolou, eddini ‘adè yinHtcho tta 
ille, tchilekoui ‘lan ya ttassi ‘kadayenizhenn ttonttè 
S’il a beaucoup de fourrures, ce n’est pas lui-même qui 
les a ramassées ; mais c’est qu’il a plusieurs jeunes 
gens qui chassent pour lui. 

C’est lui qui voulait battre, et c’est lui-même que l’autre a battu. 
Tournez la phrase et dites: c’est moi-même qui vais battre il pensait ; 
mais c’est lui que l’autre a battu. 

Eddini , si ‘adè ous‘d‘1, yeninhenn nin kolou, i‘lapinyinpe‘Vel ikke ! 

Dans les phrases françaises semblables, ou le même pronom est 
sujet d’un verbe et régime d’un autre, si ce pronom, en tant que régime, 
est accompagné du mot même, il faut toujours tourner la phrase comme 
ci-dessous : 

Exemple : C’est moi qui voulais battre, et c’est moi-même que 
l’autre a battu. Si ‘adè ous‘a‘1 yenizhin Loi ou, 
sinpe‘l‘el ikke i‘lapin ! 

Dans cette phrase vous voyez que ‘adè, qui signifie même, au lieu 
de se trouver accolé au pronom régime, comme en français, l'est, au 
contraire, au pronom sujet. 

4. Si ‘adè, nen ‘adè, eddini ‘adè, etc. se traduisent aussi quelque¬ 
fois par par moi-même, par toi-même, par lui-même. Mais, en monta- 
gnais, cela revient toujours au premier sens ; moi et non pas un autre, 
foi et non pas un autre, lui et non pas un autre. 

Exemple : Afin de savoir comment toutes choses sont, je veux 
tout voir par moi-même. 

Ttassi ore.lyon tfantté ekkorovsyai ‘a, si ‘ade 
sennapetta onéhwas"in yenesshenn oyin. 
de mes propres yeux 

c’est-à-dire : je veux que ce soit moi-même qui voie, et 
non pas un autre, 
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Ainsi, quoique le génie de la langue française exige, en pareil cas, 
qu’on dise par moi-même, par toi-même, par lui-même, pour un monta- 
gnais, c’est toujours moi-même, toi-même, etc. 

PRONOM POSSESSIF 

Les pronoms possessifs français : le mien, la mienne, les miens, les' 
miennes, le tien, la tienne, les tiens, les tiennes, le sien, la sienne, les 
siens, les siennes, le nôtre, la nôtre, les nôtres, le vôtre, la vôtre, les 
vôtres, le leur, la leur, les leurs, se traduisent, en montagnais, par si 
seissin, nenn neUsin, eddini betssin , noutssin, nouhtssin, houbetssin, 
pour les choses ; et par le pronom personnel joint au nom de la per¬ 
sonne, s’il s’agit de personnes. Tssin, qui signifie chose, s’emploie au 
masculin comme au féminin, au singulier comme au pluriel. 

Exemples : Diri bez edlapin betssin ? Ce couteau à qui est-il ? 

Ce couteau qui sa chose ? 

Si setssin , à moi. 

Moi ma chose. 

Diri sêkoui, edlapin beiaze ? A qui est cet enfant ? 

Cet enfant qui • son enfant? 

Si seiazé 

Moi mon enfant. 

2. Quoique mon, ma, mes, notre, nos, votre, vos, leur, leurs soient, 
en français, des pronoms adjectifs, ces pronoms se traduisant, en mon¬ 
tagnais, par le pronom personnel joint au nom de l’objet possédé, sont, 
par conséquent, de vrais pronoms possessifs. 

Exemple : ‘ Inîa , main ou mains ; 

Si/da, ma main ou mes mains ; 

Ninla, ta main ou tes mains ; 

Binla ou yinla, sa main ou ses mains ; 

Edinla (réfléchi) la propre main ou les propres mains, 
ma propre main, ta propre main, sa propre main ; 

De ninla (indéfini) la main ou les mains ; 

Nou l inla , nos mains ; 

NovSinia, vos mains ; 

Houbinla, leurs mains. 

3. J’ai déjà dit comment le génitif français se traduit, en monta- 
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gnsis, par le possessif. C’est le cas de donner ici quelques exemples \ 
qui aideront à faire comprendre comment se forme ce possessif : 

Le fils de Pierre ; dites : Pierre son fils, 

Pierre binyézé. 


Si ce Pierre n’est pas précisément une connaissance, mais quel¬ 
qu’un que celui qui parle et ceux à qui il parle n’auront vu que de 
fois à autres, en passant, l’emploi de ttinni sera nécessaire pour le rap¬ 
peler à l’esprit des auditeurs. 

Pierre, ttinni, binyeze 
Pierre, vous savez, son fils. 


Si on ne le connaissait que par ouï-dire, on dirait zni. 

. Pierre, zni, biny'ez'e 
Pierre, on dit, son fils. 

Enfin, si cela ne.suffisait pas encore à le déterminer, on nommerait j 
le lieu, les parages oii il demeure. 

Youclshin Pierre, zni, binyeze 

Dans le nord Pierre, on dit, son fils. 1 


Autre exemple : Le bonnet du fils de la fille de Paul, 

Paul beHlinye binyézé tssahe 
Paul sa fille son fils son bonnet. 

L’objet possédé appartenant toujours au dernier nom exprimé, le 
pronom possessif be n’est pas exprimé ici devant le mot tssahe, ce pro¬ 
nom devenant inutile par le fait que le mot tssahe est au possessif. 

Un tel désire le couteau du domestique de l’oncle de la fille de 

Paul. 

Paul be ( Uinyersh"è- ichileîtwtyé bèze pandanoulni 
Paul sa fille, son oncle, son domestique son couteau il désire 

i‘lapin. 
un tel. 

Remarquez que l’on ne dit pas : bedlinye, berzh/'e, betchildhwiye, 
On pourrait pourtant le dire. Pourquoi ne le dit-on pas 1 Pourquoi 
supprimer le pronom devant ces trois mots 1 C’est parceque, aucune 
équivoque n’étant possible, même sans ces pronoms, l’on donne ainsi 
plus de rapidité à la phrase. 



J’espère que ces trois exemples suffiront, pour faire comprendre 
comment ces sortes de génitifs se traduisent par le possessif. 
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PRONOMS DEMONSTRATIFS 


Diri, celui-ci, celle-ci, ceci ; 

Eyi, celui-là, celle-là, cela ; 

Nopin, celui-là (personne) ; 

Yopin, celui-là là-bas (personne) ; 
Diri ‘kè, ces deux-ci ; 

Eyi ‘kè, ces deux-là ; 

Nopin ‘kè, ces deux-là (personnes) ; 
Yorin ‘kè, ces deux là-bas “ 

Diri danlin , ceux-ci, celles-ci ; 
Èyénen, ceux-là, celles-là ; 

Nounen , ceux-là celles-là : 

Yopin danlin, ceux-là ou celles-là 

[là-bas ; 


nopè, cela (chose) ; 
yopè, celà là-bas (chose) ; 
diri ‘ ke , ces deux-ci (choses) ; 
eyi ‘ke, ces deux-là (choses) ; 
nopè ‘kè, ces deux-là (choses) ; 
yopè ‘kè, ces deux là-bas ( “ ) ; 

,eyi danlin, ces choses-là; 
nopè danlin , ces choses-là ; 

yopè danlin, ces choses là-bas. 


1. Nopin et nopè ont la même portée que eyi, celui-là, celle-là, 
cela, à cela près que nope, nopin s’emploient plus spécialement pour 
désigner une chose qui ne nous appartient pas, ne nous regarde pas, ou 
une personne qui n’est pas des nôtres ; ou encore, pour désigner une 
personne, ou une chose dont personne ne parlait, ou à laquelle personne 
ne pensait ; tandis que eyi désigne plutôt une personne ou une chose 
dont d’autres parlaient déjà, ou à laquelle ils pensaient. 

2. Yopin, yope servent à désigner des personnes ou des choses plus 
éloignées, ou même placées hors de la portée de la vue. 


3. Nopè et yorè s’emploient souvent aussi comme adverbes de lieu, 
et, dans ces cas, signifient là-bas. 

Exemple: Yopè i‘lapin bekkaohzheri dyêré, zni, ttimii, eyi ille 
ousan, nou‘e‘l nazheri ? 

Là-bas un bourgeois mauvais, on disait, vous savez, 
celui-là non pas, est-ce que, avec nous qui demeure r ( 
c’est-à-dire : Ce bourgeois qui avait là-bas une si 
mauvaise réputation, vous savez, ne le voilà-t-il pas 
au milieu de nous ? 

Remarque : Le montagnais traduit mot à mot vous fait peut-être 
l’effet d’un jargon barbare et inintelligible ; or, au contraire, rien n’est 
plus clair. Et cette langue a, comme les autres langues, son élégance 
et ses beautés. 
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4. Nou diri, nou dyan. La particule nou se place souvent devant 
dm, et dyan, pour déterminer plus fortement la proximité de la per¬ 
sonne, de la chose, ou du lièu. 


Nou dyan n’est pas un pronom, mais un adverbe. 

Cependant j’ai cru devoir le placer ici, parce que nou diri et nou 
dyan s’emploient souvent indifféremment l’un pour l’autre. Nou diri 
signifie celui-ci même, celle-ci même, ceci même ; noudyan, ici même. 


Exemple : Edlini nebezé she"an ? nou diri. 

Où ton couteau est-il ? c’est celui-ci même, 
ou bien : noudyan, c’est ici même. 

5. Eyénen est le pluriel de eyi, pour désigner les personnes, 
Nounen “ nopin do 


Exemple : Eyénen nou l e L l clieivalyé ousan ? 

Ceux-là avec nous mangeront-ils ? 

Nounen ttki nou l e‘l toudde‘1, 
Qu’eux autres aussi avec nous viennent. 


PROHOMS RELATIFS OU COHJONCTIFS 

Les pronoms relatifs français qui, que, lequel, laquelle, lesquels, les¬ 
quelles deviennent, en montagnais, de purs démonstratifs ou détermi¬ 
natifs. 

1. Exemple: L’homme qui m’aimait est donc mort ! 

Le déterminatif montagnais comprendra la force et la valeur réu¬ 
nies de cet article V, et du pronom relatif qui. Mais ce déterminatif 
quel sera-t-il ? De deux choses l’une : ou bien l’affection de cet homme 
pour cette personne est connue de ceux à qui elle parle ; et alors le 
déterminatif sera ttinni ; ou bien elle ne l’est pas ; et alors le déter¬ 
minatif sera : ou tta placé au commencement de la proposition, ou 
{‘lapin placé devant le substantif. 

Dene sepanyeniperzldtain, ttinni, ‘lepanizhet lakou ! 

Homme m’aimait, vous savez, il est mort donc ? 

Tta sepanyeniperzh‘tain dene, ‘elepanizhet lakou ! 

Celui qui m’aimait l’homme, il est mort donc ? 

Tlapin dene sep a nyen iperzh ‘ ta in nin, ‘lepanizhet lakou ! 

Un homme m’aimait c’était, il est mort donc ! 
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2. Ttinni ne veut pas dire proprement : vous savez. C’est une 
forme du passé ; et employée, comme elle l’est, en pareil cas, elle a 
pour objet de rappeler à l’esprit de ceux à qui l’on parle la personne ou 
la chose en question. C’est pourquoi' je la traduis par l’expression 
banale vous savez, laquelle s'emploie assez souvent dans ce sens. 

Quant à tta , placé de la sorte au commencement de la phrase, il 
tient à la fois du pronom démonstratif et du pronom relatif, et signifie 
celui-là qui. 

l‘lapè, i‘lapin signifient : une chose, une personne. 

Exemple : Ttah yin bekkaozheri sep a nyenip e rzh 1 ta in, ttinni, sep an 
oulle lakou ! 

Le seul bourgeois qui m’aimait, vous savez, par rapport 
à moi il n’est plus donc ! c’est-à-dire : le voilà donc 
perdu pour moi ! 

Si l’affection du bourgeois pour cet homme n’était pas connue de 
ceux à qui il parle, ttinni serait une faute,et .l’on devrait dire : 

Ttah yin bekkaozheri sepanyeniperzlktain nin 
Celui-là seul bourgeois qui m’aimait c’était, 

se pan oulle lakou ! 

pour moi il n’est plus voilà donc ! 

Ou bien encore : 

Ida pin bekkaozheri sep a nyen iperzh ‘tain nin, 

Un bourgeois m’aimait c’était, 

sepan oulle lakou ! 

pour moi il n’est plus donc ! 

Autre Exemple : La femme qui chante. 

Ceci est bien vague, et ne peut guère se traduire ainsi, en monta- 
gnais. Donc, ou bien vous la voyez chanter, cette femme, et voua 
dites, en la montrant : 

No'udyan tssekwi hedyeni 

Yoici femme qui chante. 

Ou bien: Nopin,. . ou yopin tssekwi hedy'eni 
Celle-la, celle-là là-bas femme qui chante. 

Ou bien, c’est une personne que vous et ceux à qui vous parlez 
vous avez entendue chanter. Si donc, en disant ttinni, vous êtes sûr 
de faire penser à elle, et non à une autre, vous direz ttinni. 
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Tssêkun hédyenn, ttinni. 

Femme chantait, vous savez. . 

Si le mot ttinni ne suffisait pas à la déterminer, vous nommeriez 
le lieu, les parages où vous l’avez entendue chanter, et vous diriez, par 
exemple : Kon en tssêkwi hedyenn, ttinni 

Au fort femme chantait, vous savez, 
ou youdshin tssékwi liedyenn, ttinni 
dans le nord femme chantait, vous savez. 

3. Il est des cas où le pronom relatif se traduit par luatéssi 
(marque du suppositif), si la proposition est suppositive ; ou par sin, \ 
(marque du positif, de l’absolu), si elle est absolue et positive. 

Exemple : Ceux qui ne travaillent pas, pourquoi leur donnerait- 
on à manger 1 — Tournez la phrase, et dites : on ne 
travaille pas supposé que, pourquoi donnerait'on à 
manger au monde 1 


Epalaoupedda ill'e walléssi, edlape‘ka dênezharouddiou 1 
A UTRE Ex : Nopin délié tssoudeddiyou, ttassi 

Cet homme que voilà étant paresseux, de quelque chose 
kkénazher üîou, bettaodezh"a illé sin, cdlape‘ka 
ne s’occupant pas, n’est bon à rien, pourquoi 


bezharouddiou 2 
lui donnerait-on à manger % 


4. Les phrases ou propositions françaises commençant par le verbe 
impersonnel, il y a, perdent cette tournure, en montagnais. Cet il y a 
et le pronom relatif. disparaissent, et sont remplacés par les indé¬ 
finis quelques, certains qui se traduisent, en montagnais, par nanen 
devant les noms de personnes, et nahé devant les noms de choses. 

Exemple : Il y a des vivres que j’aime et d’autres que je n’aime 
pas. Tournez la phrase, et dites : les vivres, quelques-uns je les aime, 
et quelques-uns je ne les aime pas : 

Bin‘ka edshape danlin, nahé hes ( kanou, tthi nahé hes ( kann ille. 

t 

PRONOMS INTERROGATIFS 


personnes : 

1. Sing. Edlapin 2 qui 1 quel, 

quelle. 

Exemple : Edlapin dene ? quel 
homme ? qui est-ce 1 de quelle na¬ 
tion 1 


choses : 

1. Edlape 2 quoi 1 qu’est-ce que 
c’est ? 

Edlape la 2 (dubit.) que serait-ce 
donc ? qu’est-ce que cela pourrait- 
être ? 
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Edlapin la ? (dubit.) qui serait-ce 
donc ? 

Exemple : Edlapin la yope na- 
peddadi ? qui serait-il donc là-bas 
qui marche ? 

Plur. Edlaneyou ? qui ? lesquels ? 

j Edlanèyou ninindel tta ? 

Qui sont donc arrivés ? 

2. Edla ? comment 1 

Edlanite 1 comment est-il ? est-il 
bon ou méchant, malade ou bien 
portant ? 

Edladahintté ? comment sont- 
ils? 

Edlantte dene 1 quelle sorte 
d’homme 1 quelle nature d’hom¬ 
me ? 

Edlahoundin ? (synonyme de 
edlapin ? edlantte ? 

Seulement edlahoundin marque 
un état habituel. 


Edla hottin, ou, edla ahouneddi ? 
quelle mine, quelle figure, quelle 
apparence a-t-il ? 

Edla ounlyé 1 comment t’appelles- 
tu ? 

Edlasin, ou, edlazintssenn ? ou ? 
de quel côté ? 

Edlasin pezhleou ? où est-il ailé ? 

Edlini ? où ? edlini nazher ? où 
demeure-1 il 1 


Edlape eyi ? qu’est ce que cela ? 
Edlape danlin yope borettin ? 

Que sont-ce là-bas qui paraissent ? 
Nedintchope tta danezon , edlape ? 
Tes chevaux les bons, les quels ? 
c’est-à-dire : quels sont tes bons 
chevaux ? • 

Nebeze ita denné sin, edlape ! 
Ton couteau le coupant lequel ? 
c’est-à-dire : quel est celui de tes 
couteaux qui coupe ? 

2. Edla ? comment ? que 1 
Edla nahodshet ? qu’a-t-il fait 1 
Edlantte itta ? liouounle a y in, 

comment se fait-il donc ? tu es ab¬ 
sent toujours. 

3. Edlasin, edlazintssenn ? ou % 
de quel côté ? 

Edlazintssenn perzlile itta, 

De quel côté aurait-il donc gagné, 
neindyêde ? 
ton bœuf ? 

Edlahottin, ou, edla ahouneddi ï 
Quelle forme,quelle apparence a-t-il? 

Edlahottin nedintchope ? <j .elle 
apparence a-t-il, ton cheval ? à 
quelle marque peut-on le connaî¬ 
tre ? 

Edlini ? où ? 

Edlini nebez'e she ,r au ? 

Où ton couteau est-il ? 


PRONOMS INDÉFINIS 

J’appelle pronoms indéfinis des expressions tenant la place de cer¬ 
tains noms, ou accompagnant certains noms, sans les désigner ou déter¬ 
miner autrement que d’une manière vague et générale. 
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i° Ttassi, quelque, quelque chose. 

Ttassi déné quelque personne ; ttassi ‘tinttchyanad'déê, quelque* 
animaux. 

2° Ttassi c tai, quelconque ; Ttassi ‘tai dene, un homme quelconque. 
Ttassi Ha% y ou, un habit quelconque, un effet quelconque. 

3° ( Taounlin,Haounloun, Hahounlin, Hahounloun (même sens que 
ttassi 6 tai.) 

Exemple: Shani sekon en niwasiya ille; dénêHahoun- 
Seul chez moi j’arriverai ce ne sera pas ; un compa- 


loun seH laosan , 

gnon quelconque avec moi probablement 
c’est-à-dire :• je n’arriverai pas seul chez moi; j’aurai probablement un 
compagnon quelconque. 


Bekkaozheri sa boudenni de, 

Le bourgeois pour moi commode s’il est 

Hahounloun , kkozhitchfahi 

quelconque, un mouchoir 


tthisin"i 
une chemise 

Hahounloun 

quelconque 


boudes l ker laosan 

je lui demanderai probablement, 

.-«’est-à-dire : si le bourgeois me paraît coulant, je lui demanderai pro 
bablement une chemise, un mouchoir quelconques. 


4 e I ( lape ( tai, un quelconque (en parlant des choses). 
TlapinHai, un quelconque (pour les personnes). 


Exemple : Dp an tthisin"i Han, iHapeHai 

Ici chemises beaucoup il j a, une quelconque 

doustcho 
je vais prendre 

^c’est-à-dire : il y a bien des chemises ici, je vais en prendre une quel¬ 
conque. 


5 ° Tthi Ma pin, tthi i‘lape, c’est un autre, c’est une autre chose. 
Vous cherchez, ou vous voudriez connaître quelqu’un ou quelque chose : 
Vous nommez, ou montrez quelqu’un ou quelque chose, demandant 
si ce n’est pas cela ; et l’on vous répond : eyi ille, ce n’est pas celui-là, 
celle-là, cela ; tthi idapin, c’est un autre ; tthi iHape, c’est une autre 
■chose. 

Tthi Mapin, tthi iHape n’ont pas que ce sens ; mais ils s’emploient 
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fréquemment dans le cours de la conversation, pour signifier un autre 
encore, une autre chose encore, autre chose encore. 

Exemple : Kkaldone idape denniy honni 1 llckezhi , /rouita 

Déjà un orignal j’avais tué, c’est assez 

la yenizhioun ; tthi idape sepan nininya 

je pensais ; -un autre encore à moi s’est présenté 

Me ousan ?■ 

est-ce que ce n’est pas ? 

c’est-à-dire: déjà j’avais tué un orignal, et je pensais que c’était tout; 
tiens ! ne voilà-t-il pas qu’un autre s’est présenté l 

6° Chacun, chaque, l’un et l’autre, les uns et les autres se tra¬ 
duisent, en montagnais, par : 

Sing. Bônelttou , V rnelttou, 

Duel Houbeonelttou , houbônelttou , ‘ehonelétou, hoube t onelftou 
kkelttou. 

Pluriel Bedaonelttou, hedaonelttou, houbedaonélttou. 

Exemple : Nounen a‘è dayenizhenn kolou ; Ma pin koli 

Ces gens fièrement ils pensent c’est vrai ; mais un seul même 

ba sopa hou ni in Mou ; houbedaonélttou 

pour lui bien-être il y a, ce n’est pas ; les uns et les 
naHUta penna oyin. 
autres de misère vivent uniquement, 
c’est-à-dire : ces gens tout fiers qu’ils sont, sont loin 
d’être à leur aise, les uns et les autres vivent miséra¬ 
blement. ( na'titta : à force de peiner) 

Autre Ex : Dene hedaonelttou tta bedittlisse sin, nayenepinla 
Homme chaque ses dettes paiera 

wall/i ttonlte . 
c’est juste. 

c’est-à-dire : il est juste que chacun paie ses dettes. 

7° L’un l’antre, les uns les autres (mutuel) se traduisent par e% 
e‘Van, e‘le, edtssenn, édita , edUchya, edattchyazin, edkkettchya, suivant 
l’idée que l’on, veut exprimer. 

Exemple : Edyaze l kee, les enfants de l'un et de l’autre. 

Bd 1 anyenioperzhdan, s’aimer mutuellement. 
Edehounélzhenn, s’entendre, tomber d’accord. 
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Edtssenn tsseddi , s’entr’aider. 

* 

E ( ltta sodeV'a, être utiles les uns aux autres, se rendre 
mutuellement service. 

Edttchyahozher, avoir des difficultés ensemble. 
EdJcJcettchya yaedi, se disputer. 


8° Edadouni, autre, autrui. 

Exemple : Edadouni ased"in illou, sinyézé ased"in , setssenn 
edtthi antte illêhê . 


Ce n’est pas un autre, c’est mon fils qui se conduit mal 
à mon égard. 

9° Ezhiyettin, édisdéziotssin dén'e, èyênenlénen signifient: étran¬ 
gers de nation. Cependant èyênenlénen s’emploie aussi quelquefois 
pour signifier la non parenté. 


10° N’importe qui, n’importe quoi se traduisent par edéyenesshenn, 
edéyêninzhenn, je les penses pareillement, tu les penses pareillement ; 
ou bien encore par : eyi yenesshenn ille, yeninzhenn illé, celui-là, celle- 
là, cela de préférence je ne pense pas, tu ne penses pas. 

Exemple : Edlapin ned wallou ? Eyi yenesshenn ille. 

Qui veux-tu qui aille avec toi ? N’importe qui. 

11° Personne, oulle ; dene oulle ; idapin Jcoli oulle. 

Exemple : Orelyon derzhdel ilcJcela ! idapin Jcoli 
Tous sont partis voilà donc ! un seul même 

nazher ille. 
ne demeure pas. 


12° Pien, oulle, ttassi oulle. 

Exemple : Ttassi oulle ilckela ! Il n’y a donc rien ! 


13° Quiconque, en montagnais, se traduit par si on, avec le verbe à 
l’indéfini. 

Exemple : Dieu aime quiconque l’aime. Tournez la phrase, et 
dites : Si on aime Dieu, Dieu aussi aime ce monde-là. 

Nihodtsini bepanyénioperzhdan wal'essi, Nihodtsini Eddini tthi 
d'enépanyeniperzhdan oyin. 

14° On veut simplement le verbe à l’indéfini. 

Exemple : On dit, zni. 
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15° Un-à-un, (l’un après l’autre, à la suite l’un de l’autre, les uns 

des autres) eHkkéniye. 

a (un de temps en temps) anHkkéhou. 

“ (quelques-uns, un ici, un là) anHkke i‘lape danlin. 

“ (séparément) eH^anshani. 

Exemples : EHkkeniye Herzh"as, ils sont partis l’un après l’autre. 

EHkkeniye 1 terzhdel , ils sont partis les uns après les 

autres. 

Douhon denniy danlin e'Vanshani dapenna sounni. 
Maintenant les orignaux un à un vivent, je pense. 

An ( Uckehou denniy ‘lepansshi ttchya illé. 

Un de temps en temps orignal je tue, c’est vrai. 

17° Quelques-uns, nanen, (pour les personnes.) 
t£ nahè, (pour les choses.) 

18° Tout, tous, orelyon, ttassi orelyon. 

Tous, tout absolument, ahorelyon. 

19° Beaucoup, plusieurs, Han. 

20° Autant qu’il y en a, ttancltte. 

21 ° Tant, autant que cela, il y en a tant, ekwaneltte*. 

22° Un peu, iaze. 

23° Peu, iaze yin (un peu seulement) ; Han ille (pas beaucoup.) 
Tssinen, (même sans que Han ille. 

Exemples : Ledé sepaninHtcho kolou , eddin ! 

Du tiré tu m’as donné, c’est vrai, mais, en vérité ! 

onttlazhè tssinen la. 
c’est bien peu. 

Dene tssinen walêssi, boudenni ille si, 

De monde peu supposé que facile ce n’est pas, 

yê édihounttai ( a. 

la maison la transporter pour. 

C’est-à-dire, avec peu de monde il n’est pas facile de transporter 
une maison, (de la faire changer de place). 
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CHAPITRE IV 

ADVERBES 


L’adverbe est un mot qui se joint, ou se rapporte au verbe, an 
nom, à l’adjectif ou à un autre adverbe, pour en modifier le sens. 

Exemples : E‘ltthi penna, il vit correctement. 

Dene ‘lan, beaucoup d’iiommes. 

Onttlazlie neddazh , c’est bien lourd, 

0‘tiyé e‘ltthi, très bien. 

L’adverbe n’est pas précisément un mot invariable. Il varie sou¬ 
vent, au contraire, dans sa terminaison. 

Exemples : ‘Lan, beaucoup ; déné ‘lan, beaucoup d’hommes ; 

Déné ‘laon , quand il y a beaucoup de monde. 

Déné ‘lan ousan ?,Y a-t-il beaucoup de monde 1 
‘Lanhin , oui certainement beaucoup. 

Kkambin, demain. 

Kkanbouhoun, le lendemain arrivant. 

Il se place tantôt avant, et tantôt après le mot dont il modifie là 
signification. 

On distingue plusieurs sortes d’adverbes, dont voici les principaux : 

V S • J . » 

I. ADVERBES DE TEMPS 


1. Kkani, présentement ; v. g : kkani asttin, je ne fais que d’ar¬ 
river. 

2. Douon et douhon, maintenant ; v. g. : douhon douye, Maintenant 
c’est difficile. 

Douhon inttou, à présent même. 

Douhon dzinékké , aujourd’hui (jour d’àprésent.) 

3. Tthi dzinékké, hier. 


Tthi dzinékké odshe, ou tthi dzinékké odshèhi dzinékké, avant hier. 
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4. Odshéhi dzinekke , le jour ou les jours d’auparavant. 

5. Kkambê ou kkambi ou kkambin, le matin, et aussi demain, 
lendemain. 

Kkambé dzin ‘opinzhet de, quand le jour de demain sera passé 
(après demain). 

Kkambe ttlanpé, après le matin ; c’est-à-dire : sur le haut du jour. 

6. Okkézin, après ; bekkézin , en son absence (après qu’il n’y était 
plus) 

Okkézin dzinêkké, le jour d’après. 

7. Yanni ou yannisin,, autrefois. 

8. Ttinni , forme du passé, souvent employée pour rappeler un 
souvenir ; v. g : Ekwanedya ttinni, tu as fait cela, tu sais. 

9. N in ou ni" in, également forme du passé ; v. g : déné nin, les 
hommes d’autrefois. 

10. Kkaledanen , ou kkaldanen, ou kkaldone , déjà; v. g : kkal- 
done ahottin ! tiens ! déjà te voilà prêt ! tu as fini ! 

11. Ttadshé, d’abord, premièrement ; d’où : ttadshèhè dzinekke, 
le premier jour. 

12. Honadshé, auparavant. 

13. Yennazhé ou younnazhe, plus tard. 

Yennazhé dé, plus tard si, (s’il y a un plus tard,) à l’avenir, désor¬ 
mais. 

14. Etssinnazhe, à la fin; v.g : etssinnazhè ninidsan, à la fin, 
c’est-à-dire : à force de travailler, me voilà fatigué. 

15. Okkézin, plus tard. 

16. Ttasson de, un jour (éventuel.) 

Ttasson ou‘tao de, quelque beau jour, un jour viendra. 

17. Tteddanen, aussitôt, tout de suite, dès ; v. g : kkambe tteddanen, 
de bon matin. 

Douhon tteddanen, dès maintenant. 

Tteddanen de, aussitôt que, dès que ; v. g : youdindya tteddanen 
de, dès que tu seras prêt. 

18. Anttaon, encore; v. g: eya heslin tté an'laon, je suis encore 
malade ; an‘laon ? an‘laon lakou ! encore ? encore certainement. 

AnHaon tté, encore ; v. g : an‘laon eya heslin tté, je suis encore 
malade. 


5 
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19. Tte, encore ; y. g : hidlan ttè, nous sommes encore nombreux. 

20. Idasin, toujours ; v. g : i‘lasin pousna illé, je ne vivrai pas 
toujours. 

21. Houllê ülê , jamais (futur) ; v. g : ehwawanne houllê illé, il 
ne fera jamais cela. 

Hounlin illé, jamais (présent et passé) ; y. g : edtthi hepinna houn- 
lin illé, il n’a jamais vécu correctement; epalapenna hounlin ille, il ne 
travaille point, ou jamais, 

23. OUan, ollane, souvent ; v. g : settaodepindshet ollan, tu as 
souvent reçu des services de moi. 

24., Nari, souvent, plusieurs fois ; v. g ; nari asedinni ikkela ! 
voilà souvent, certes, que tu me casses les oreilles ! 

25. Edkkêdaka, fréquemment, à plusieurs reprises ; v. g : e‘lkké- 
da‘ka you Harilye ikkèla ! voilà, certes, bien des voyages, et bien des 
cargaisons de marchandises qui arrivent ! 

26. Nahekke, quelque fois ; v. g : nahekke kkazhé kolou, tthi 
nahekke eya heslin oyin, quelquefois je suis assez bien, mais quelque¬ 
fois aussi je suis bien malade. 

27. Andkke, de temps en temps ; v. g : an‘lkkehou denniy depans- 
shiy ottchya illin, de temps en temps, il est vrai, je tue un orignal 
par-ci par-là. 

28. Edinyape, fréquemment ; v. g : e'linyape sepan naiooundi 
sanan, ne viens donc pas si souvent me voir, me déranger. 

29. Youdzenn ille, rarement, à de rares intervalles ;v. g : youdzenn 
ille oundton, sepan nahoundi ikkela ! tes visites sont bien rares ! 

30. Tthi, encore ; v. g : diri sepanindtcho kolou, tthi, tu m’as 
donné ceci, il est vrai ; encore ; c’est-à-dire : donne m’en encore. 

31. ‘Lar ille tte, pas encore ; v. g ; nindai ‘eni kolou, ‘lar ille 
ttè, il doit arriver, mais pas encore. 

32. Kkare tte, ou, kkar oulle tte, attends un peu. 

33. Sha, shae, longtemps. 

34. Tthiyon, longtemps ; v. g : sha, ou bien, tthiyou bebba nao- 
des"in, longtemps je l’attends, ou il y a longtemps que je l’attends. 

35. Ipan, vite ; v. g : ip&s awounne, dépêche-toi. 

36. Na, deux fois ; v. g : na eya pillé, j’ai été deux fois malade. 

37. Nadlin, de nouveau ; v. g : eya heslin nadlin, ou, eya nasdlin, 
je suis malade de nouveau. 
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38. E‘l‘ane, souvent ; v. g : épalapesna Jcolou, e‘l‘ane as"in ille, 
je travaille, il est vrai, mais ce n’est pas souvent. 

39. Nandé et nand'ezin , à la fin, la fin, le dernier; nandê pe‘ga‘1, 
il marche le dernier ; nandézin de, en dernier lieu, lorsque l’on sera 
rendu à la fin ; v g : diri oubetssesni douhon ; nandézin de, nenn tthi 
netssesni laosan, j’aide ceux-ci maintenant ; en dernier lieu, c’est-à-dire : 
après, je tâcherai de t’aider aussi. 

T ta nandé itta, la dernière fois ; v. g : tta nandé itta asttin sin, 
nepan honHahosnifti, c’est la dernière fois que je te fais visite. 

Nandou, enfin, en dernier lieu, après tous les autres. 

40. OunHton, ou, ond.ton, ensuite. 

De onHton, après que ; v. g : diri shi‘ltsin de on‘lton, ne‘l ‘toussa 
quand j’aurai fini, j’irai avec toi. 

Kou oundton, hou de onHton, puis ; v. g : diri houstsi ; kou on‘lton 
ne‘l ‘toussa, je vais faire ceci ; puis, j’irai avec toi. 

41. Kkettla, hohhettla, d’un bout à l’autre; v. g: nou‘e ( l‘aye 
kkettla houzhet lahou ! avec nous l’hiver est donc terminé ! 

Ohkettlatssen, ou, liokkettlattssenn, jusqu’au bout; v. g: hokke- 
ttlatssenn necliéounilla ‘ha itta ousan ? veux-tu donc être insupporta¬ 
ble jusqu’à la fin, c’est-à-dire : toujours? 

42. Orelyon dzine, toute la journée. 

Orelyon dzinehke, durant toute la journée. 

Dzin edaonelttou, chaque jour, ou tous les jours. 

Dzin dinnezhou, le jour étant long, c’est-à-dire : tout le long 
du jour. 

Dzinkkeitla, d’un bout à l’autre de la journée. 

Dziukkettlassenn, d’un bout à l’autre de la journée. 

Na‘le"an, déclin du soleil. 

Napin"an, soir. 

Nihoyé b"ai, coucher du soleil. 

NalpiHou, tombée de la nuit. 

‘ ritssenn , ténèbres. 

Obba, crépuscule. 

Ye‘l‘hai, aube, pointe du jour. 

‘ Tèzhè ou £ têttlèpè , la nuit. 

Dzinzhè, le jour, la lumière du jour. 

E‘ldzinni, clair de la lune. 

Tous ces mots placés sous le chifr® 42, font l’office d’adverbes, sans 
l’être précisément. 
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II. ADVERBES DE LIEU, D’ORDRE, DE RANG 

1. Dyan , ici ; v. g : dyan ousan ? dyan lakou / est-ce ici ? ici cer¬ 
tainement. 

Nou dyan, ici même ; v. g : dyan ousan ? nou dyan. est-ce ici ? ici 
même. 

2. Eyer, eyet, là ; v. g : eyet slvinda, assieds-toi là. 

3. Ekoukkê , là ; v. g : edlini nivaas" a‘lou, diri dshè ? où. la met¬ 
trai-je, cette pipe? ekoukke, là. 

4. Binttazin, hounttazin , dehors ; v. g : binttazin nawazher sanan 
seiaze, que mon enfant ne reste donc pas dehors. 

5. Ye"anen, youf'anen, ici à côté ; v. g : ye"anen nazher, il reste, 
ou demeure ici à côté. 

6. JS/ou"anen, ici proche, à côté. 

7. Yennanen, l’autre bord d’une rivière ou d’une vallée ; v. g : 
yennanen perzhle, il est allé de l’autre bord (de la rivière ou de la 
vallée). 

8. Yennasekkezhe , l’autre bord ; (v. g : d’un lac) ‘tou yennase- 
kkezhe, l’autre côté du lac. 

Yennasekkezhetssin, de l’autre bord ; v. g : ‘tou yennasekkezhet- 
ssin nazher, il demeure de l’autre côté du lac. 

9. Yedshin, ou yedshè, le nord, dans le nord. 

10. Yennape, le sud, au sud, dans le sud. 

11. 8a yinsin, l’est, dans l’est. 

12. Yedda, l’ouest, dans l’ouest. 

Tthinzin ni‘ltssi, vent de nord. 

Nas ni‘ltssi, vent de sud. 

8a yinsin ni‘ltssi, vent d’est. 

Bazin nidtssi, vent d’ouest. 

13. Yedda , pays d’aval. 

14. Yedape, pays d’amomt. 

15. Da, devant, debout ; v. g : nkltssi da, vent debout; on dit 
aussi : nou‘edeltssi , il nous vente, vent debout. 

16. Dzinen, de côté, sè dzinen denidtssi, j’ai vent de côté. 

17. Kke, kkeniye, derrière ; v. g : se kke nini‘ltssi, ou se kkéniyé 
nini‘ltssi, j’ai vent arrière. 
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18. Yeddape, là-haut, en haut. 

19. Noudapb, ici proche en haut. 

20. Kkeddapb, tout-à-fait dessus en haut, au plus haut. 

21. Youhou , là-bas, et aussi, ici à l’entour, en bas. 

22. Yeyouhou , en bas ; v. g : yeyouhou bin‘kanin‘ta, cherche-le 
en bas. 

23. Yeyape, (même sens,) et aussi : dessous. 

24. Kkeyape, tout-à-fait en bas, tout-à-fait dessous. 

25. Odapetssenn, au-dessus, en gagnant le haut d’un terrain, 
d’une côte. 

26. Dasin, en Pair ; v. g : dasin hounklkkezh, je l’ai tiré au vol. 

27. Nisin , à terre ; v. g : nisin hounklJmezh, je l’ai tiré à terre. 

28. Ttape, sommet, penchant; dénédshi tta/>è, sommet de la tête. 
Si on parle de montagnes, il signifie au pied, sur le versant ; v. g : chezh 
tta p% au pied , ou sur le versant d’une montagne. 

29. Laye, sommet, le haut ; v. g : chezh laye, le sommet d’une 
montagne. 

30. Yennazhè, ou younnazhe, plus loin; v. g : dyan illé tte ; 
yennazhè, ce n’est pas encore ici ; c’est plus loin. 

31. ‘ Tannizé , milieu, au milieu. 

‘Tannizetssenn, ou ‘tannizintssenn , à moitié, jusqu’à concurrence 
de la moitié. 

32. Otssounkkézhè, en deçà. 

33. Dézin, par ici ; v. g ; dézin illé, ce n’est pas par ici. 

34. E‘kozin, par-là ; v. g : e'kozin illé, ce n’est pas par-là. 

35. You'kozin, viens ici, ou par ici (en appelant). 

You‘kozintssenn, en venant par ici. 

36. Yézin, (même sens), mais en parlant d’un chemin déjà par¬ 
couru, ou de gens qui vont arriver ; v. g : yézin napedde l li , ipan ni- 
nindel laosan, ceux qui marchent -en venant par ici, arriveront proba¬ 
blement bientôt. 

37. "Ounzê, ho"ounze, derrière, se"ouNzÉ, derrière moi ; ye 
ho"ounzé, derrière la maison. 

38. Ttazin, derrière ; v. g : s<?ttazin, derrière mon dos. 

39. Honadape, en face, devant ; senadape, devant moi. 
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40. Hobazin, en face, vis à-vis ; sebazin, vis-à-vis de moi. 

41. Tchinkkiye, au pied de, au bas de ; v. g : dedchenn tchïn- 
kkiye, au pied d’un arbre. 

42. "Ame, ho"anze, plus loin, au-delà ; eyet ho"anze nazher, 
il demeure au-delà de telle place. 

43. Dezekkezhetssin, de ce côté-ci; v. g: ‘tou dezekkezhetssin 
nazher, il demeure de ce côté-ci du lac. 

44. Edaatssenn, edatssin, des deux côtés, les deux côtés ; dess 
edtthi Herzhlm itta, opioe houllehou, e‘laatssin e‘tehttchyet oyin, com¬ 
me le cours de la rivière est droit, on ne trouve de remous nulle part, 
et la rivière est également rapide d’un côté comme de l’autre. 

45. Edatssinsdézitssin, des deux côtés, de tous côtés ; v.g : e‘lat- 
ssinsdezitssin sepan nittchyaindi, de tous côtés l’on est venu me trouver. 

46. Honnade, en présence ; sennade, en ma présence. 

47. Honandanpe, à l’insu ; sénandanpe, à mon insu. 

48. E‘dénandanpè, sans s’y attendre, sans y penser ; v. g : édé- 
nan‘tan/?è adepinhi sounni ousan? aurais-je donc parlé, sans réfléchir à 
ce que je disais? ed:énan‘tanpe ttatssenn Me niniya ihkela ! tiens ! me 
voilà arrivé, sans m’y attendre, là oii je ne voulais pas aller ! 

49. Honand"oun, dénênand"oun (même sens que honandanpe) ; 
v. g : senan‘l"oun yapindi ihkela ! tiens ! la prière à été faite à mon 
insu ! Edenand"oun (même sens que édenandanpe ). 

50. Dénénan‘1"ounzin, honand"'oiCnzin, sans voir, ou entendre ; 
v. g : senanV'ounzin dyan doudtthi koli ahottin ! tiens ! vous étiez ici 
et je ne vous voyais pas. 

51. Etta‘an, tout à coup, subitement ; etta‘an ‘lepaninzhet oyin , 
il est mort subitement. 

52. ‘An, brusquement ; v. g : ‘an sinltcho itta, sedzedepin" an, 
comme il m’a pris brusquement, il m’a fait peur. 

‘An nazhellin, chute d’une rivière ; ‘ anpot , courbure brusque ; 
‘an nidtssi slihi oyin, il ne vente que par bourrasques. 

53. ‘An et ‘an etta‘an, par intervalles, par boutade, par caprice, 
par bourrasques ; v. g : ‘an etta‘an epalapenna oyin, il travaille à ses 

heures. 

‘an oulttchope dene, personne d’une humeur iné¬ 
gale. 

‘an etta‘an nidtssi itta, honedyet, comme il vente 
par bourrasques, il y a danger. 
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54. Ni‘ltoue, proche ; setssenn ni‘ltoue, proche de moi. 

55. Nizha, loin ; setssenn nizha , loin de moi. 

56. Dehezha, loin, long à parcourir ; ‘toukke dehezha, lac sur 
loin à parcourir ; c’est-à-dire : lac long à parcourir. 

57. Anidsha, distance, aussi loin ; v. g : y ope otssenn ani‘lsha, 
aussi loin que d’ici là-has. 

58. Ekwanidsha, il y a cette distance. 

59. Ekwanidshaho, à cette distance. 

60. Nadshe, devant ; nadshè pin‘ga‘l, marche devant. 

61. Nande, derrière ; v. g : nande pin‘ga‘lou, marche, si tu veux, 
derrière. 

62. Yenni , ou yenne, derrière ; v. g : dyctn ille sin ; yennè, ce n’est 
pas ici, c’est derrière ; c’est-à-dire : nous avons déjà passé la place dont 
tu parles. 

63. Okkeniyé, à la suite ; sekkéniyé , derrière moi. 

64. Ottazin, derrière ; settazin, derrière mon dos, derrière moi. 

65. Nouzin, à travers ; v. g : ôenNOUziN etssedeneV'in, à travers 
le quel on se voit, miroir ; inttantchape nouzin denniy pes"in kolou, bepan 
yi‘lkkezli oyin, j’ai bien vu l’orignal à travers les feuilles, mais je l’ai 
manqué. 

66. Hozaze kke, terrain battu. 

67. Dhdezazekké, terrain battu par le pied de l’homme, alentours 
des habitations ; dénézazeeke itta, denniy oulle douyouhou, comme le 
pays est partout battu par le pied d’homme, il n’y a pas par ici d’ori¬ 
gnaux. 

68. Kkébanpe, lieux non fréquentés ; v. g: yopb kkéban/tè itta 
e'kozin ‘tousze , comme il n’y a personne par là-has, je vais y faire un 
tour de chasse. 

69 D'enè‘képe, sentier battu par le pied de l’homme. 

70. Denniy c képe , piste d’orignal; ‘tintichyanadd'eê ‘képè, piste 
d’animaux. 

71. Hokkabanpe, limite, frontière ; ttlo ( kkabanpe, limite de la 
prairie. 

72. Banpè, sur le bord, bord ; v. g : ( ta ban pÈ, sur le bord du 

lac. 

73. Ban, hoban, hobanen, autour, tour ; Hou hobanen, autour du 
lac. 
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74. Da, bord, lèvres ; Ha da, le bord du lac (les lèvres du lac) ; 
Hœdk yettin , on voit tout le bord, ou le tour du lac. 

75. ‘Ga, à côté ; Ha c ga, au bord de l’eau. 

76. Ban‘ga, proche d’autour, proche du bord ; v. g: ban‘ga was- 
‘JceH, je vais passer autour du lac en canot, ou bien, je passerai proche 
de terre. 

77. Yé" aneehkézh'e , l’autre côté v. g : chezli yé"ansekkézhé, 
l’autre côté de la montagne. 

78. Ye"ansekhezhetssin, de l’autre côté ; v. g : chezli ye"anse- 
kkezhetssin, de l’autre côté de la montagne. 

III. ADVERBES DE QUANTITÉ ET COMPARATIFS 

1. ‘Lan, beaucoup ; (d’ou : hellan ou dellan, ils sont nombreux, 
ou il y en a beaucoup) : dénè Han, beaucoup de monde. 

2. Iazé, un peu ; v. g : iaze ehhesni tte, j’en ai encore un peu. 

3. Iazé y in, rien, qu’un peu, ou peu : v. g : iaze yin ' setssin , j’en 
ai peu. 

4. Tssinen, peu ; v. g : Ledê sepaninHtcho kolou, eddin ! tssinen 
la, tu m’as donné du thé, mais, vraiment ! c’est bien peu ; tssinen itta, 
ttassi dene ‘a nahitset ille ttontte, c’est parceque nous sommes si peu 
nombreux, que nous ne comptons pas, aux yeux des autres sauvages. 

5. "Anze, ho"anze, plus, davantage ; v. g : se"ANZE hounyan hou- 
san ? serais-tu donc plus fin que moi ? 

6. Ho"an neltte, plus nombreux ; v. g : eyi ho''an neltte setssin, 
j’en ai plus que cela. 

7. Ehwaneltte, don aneltte, tant, il y en a tant. 

8. Ilonazhetssenn, le plus (superlatif) ; v. g: nouhon bez shella, 
tta honazhetssenn nezou sepanin "ai, donne-moi le meilleur de ces 
couteaux que voilà. 

9. Ilonazh aneltte, trop. 

10. Dé"anzê, dé"anzetssenn, trop ; v. g : dé"anze setssenn napin- 
Hni, tu m’as trop payé ; c’est-à-dire : tu m’as donné plus qu’il ne m’était 
dû. 

Eddin ! dé^anzetssenn ninni ‘an napin‘l"a itta, en vérité ! tu 
élèves trop haut tes prétentions. 

11. Koutta, ehoutta, assez, c’est assez ; v. g : ekoutta holou, denl- 
zhik, c’est égal, c’est assez, tais-toi. 
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12. Wkê'-'anze, de plus eu plus ; v. g : kké"anze awounné l ka ousan, 
ederindlê ? es-tu donc pour t’abandonner de plus en plus à tes passions, 
impudique que tu es ? 

13. Kkennazhè, de plus en plus ; v. g : kennazhè oslinou pousna, 
yeninzhenn ousan ? veux-tu donc vivre de plus en plus mal h 

14. Kkennazh aneltte, de plus en plus nombreux ; v. g : kke¬ 
nnazh aneltte oyin, leur nombre augmente toujours. 

15. Kke"an neltte, (même sens), en nombre de plus en plus grand, 
en quantité de plus en plus grande. 

16. Kkeneltte, nombre complet, c’est tout : v. g: Ickani houwii- 
‘ tape , kkeneltte ikkê sin ! je viens de les compter, tout y est. 

17. Edeneltte, à parts égales; v. g: ettaatssin e‘leniltte ikkê 
sin ! nous sommes, d’un bord comme de l’autre, également nombreux. 

18. Etssinnazhè, à la fin, à force de ; v. g : etssinnazhè senil- 
ttchyè, à la fin il m’a fâché. 

19. Ttaneltte, autant qu’il y en a; v. g : ttaneltte addi tssoutssi 
oyin, tout ce qu’il dit n’est que mensonge. 

20. An‘la shella, ou, an ( la shedzai, an‘la she ( kain, ou, anda 
ouniperzlmik, (suivant les objets) ; en tas. 

21. Edkke dazliella , (même sens) ; diri an‘la shella, ou, e'lkke- 
dazhella netssin wallè. ou, netssin houllè , que ce tas soit à toi. 

22. Ttassi edêoupelyê, entasser ; v. g : diri e‘léou/?elyahe netssin 
houllè, que ces objets placés en tas soient à toi. 

23. Orelyon, horelyon, tout, tous ; v. g : orelyon ousan 1 orelyon, 
est-ce tout % c’est tout. 

24. Ahorelyon, tout, tous sans exception ; v. g : ahorelyon ninin- 
del, tous, sans exception, sont venus. 

25. Dedshiyê, sêdedshiyé, tous, tout ; v. g : sédedshiye dayaddi, 
tous prient. 

26. Nanen (personnes), quelques-uns ; v. g : nanen y in naddê, 
quelques-uns seulement demeurent, sont chez eux. 

27. Nahè (choses et animaux), quelques-uns ; v. g : nahè beddin, 
quelques-uns, ou une partie manque. 

28. E‘l‘ta, sur le nombre, dans la bande, dans la foule ; v. g : 
e‘l‘ta, i‘lapin danlin yin daya‘l‘ti, sur le nombre, quelques-uns par-ci 
par-là .prient. 
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29. Kkêda"on, lioklkèda"on, moins ; v. g : diri orelyon , s* 2/ ? w 
okkéda"on ttassi sepaninla ikke sin ! tons ceux-ci, à moi seul moins 
quelque chose tu m’as donné donc ! c’est-à-dire : tu m’en as donc donné 
moins qu’à chacun de ceux-ci ! 

30. Kkeda" ounsin, ou, kkeda' r ounzin , de moins en moins ; v. g : 
ttassi kkeda^ounjzin pezhe% ou, dehettli, les choses vont de moins en 
moins, diminuent. 

31 K1ce"oun, en deçà du but, du lieu à atteindre; y. g : He ( lkki- 
zhitcho‘ kke"oun napeltthet, la balle est tombée en deçà du point où 
l’on visait. 

32. Ro"oun, (même sens). 

33. Ho"oun ttou, kke"oun ttou, avant d’avoir atteint le terme, le 
but ; v. g : kke^ounttou kkenaouhdya, il s’en est retourné, sans avoir 
été jusqu’au lieu où il se proposait d’aller. 

34. Tthi, encore, aussi ; v. g : tthi sepawoun‘ltcho, donne m’en 
encore. 

IV. ADVERBES DE QUALITÉ, DE MANIÈRE 

1. E l 2 3 4 5 6 7 8 ltthi, droitement, vraiment, correctement ; v. g : e‘ltthi penna, 
il vit correctement. 

2. Hounzon, bien ; v. g : hounzon penna , il vit d’une manière 
édifiante. 

3. Kkezhb, ounkkezhe , à côté, de travers ; v. g : ounkkezhe ya ( l l ti 
il parle à côté, il ment. 

4. Ttatto, vraiment, avec vérité ; v. g : ttatto addi, il dit vrai. 

5. A‘è, bien, avec raison, v. g : a ( e Mie, ce n’est pas bien. 

A‘è, fièrement; v. g : a‘è yeninzitenn, il pense fièrement, il est 
fier. 

6. Sopa, bien, correctement, à la bonne heure, tant mieux ! v. g : 
sopa adya , il a bien fait ; enen , neppê ya‘ti kkeinya, edla yeninzhenou ? 
Sopa. Dis donc, ton beau-frère s’est jeté sur là prière (a embrassé la 
religion) qu’en penses-tu ? Tant mieux ! 

7 . Sé, see, avec ordre, arrangement, harmonie ; v. g : diri s'eesle , 
je mets tout ceci en ordre. 

8. Sou, soure, tout de bon, précisément ; sou pesna, je vis tout de 
bon, c’est-à-dire : j’ai bonne santé ; sou napetta l l, il vole tout de bon, 
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(oiseau) ; sou diri y in setssin, tthi edlape nepaousteho ? je n’ai absolu¬ 
ment que ceci ; ainsi, que pourrais-je te donner ? 

9. San nehdiye et sanhonehdiye, sans valeur, sans importance ; 
v. g : san nehdiye kolou, hin l ltcho, cela n’a pas grand’valeur ; mais prends 
le tout de même ; sanhonehdiye yin kkenanezher oyin, tu ne t’occupes 
que de choses inutiles. 

10. San neddi ille (même sens); diri san neddi iïle kolou, bepanye- 
nipiHan, cet objet est sans valeur, il est vrai, mais je l’aime tout de 
même ; j’y suis attaché. 

11. 0‘tiyé , très bien ; v. g : OHiyê pesna, je vis très bien ; je suis 

en parfaite santé. 

OHiyê anttè, il se tient très bien ; il 
se conduit très bien. 

12. Oslinou , mal ; v. g : oslinou penna, il vit mal. (Ce mot ne 
s’emploie qu’au moral). 

13. Esdi, esdinniye, inutilement, sans résultat, sans paiement ; 
v. g : esdi dêné, homme inutile; esdinniye epcda pesna, je travaille inu¬ 
tilement, ou aussi, pour rien. 

14. Kkasdi, sans succès, sans résultat ; v. g : kkasdi kkessin niho- 
denltthi oyin, l’on n’arrive à aucun bon résultat. 

15. Oyin, seulement, uniquement, toujours ; v. g : eya heslin oyin, 
je suis toujours malade. 

16. Zan, quant à, à la bonne heure ; v. g : si zan, ekwawasne ille, 
quand à moi, je ne ferai pas cela ; Eddini ‘ ade de zan, yehltsin outchosi 
laosan, si lui-même s’en mêle, à la bonne heure, il le fera peut-être 
bien. 

17. Kkattcliyne, presque, un peu plus ; v. g : kkattchyne adya, 
un peu plus, il le faisait. 

18. Kkayoudi (même sens) ; v. g : kkayoudi ‘ lepanizhet , j’ai failli 
mourir. 

19. Edeltte, pareillement, semblablement ; (d’où : eHeheltte ou 
ededaltte, ils sont semblables, pareils) ; EHelttou douyou hepenna oyin, 
ils vivent aussi mal l’un que l’autre. 

20. Kkessin , okkéssin, hokkéssin, comme ; v. g : eyel okkêssin, 
comme cela; bekkêssin hepinna nioulyan ! Plût à Dieu que j’eusse vécu 
comme lui ! 

21. Tsseshinye, doucement ; tsseshinye awouhne, allez y douce¬ 
ment. 


76 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 

22. Ttadsheou et ttadshe itta, d’abord, premièrement. 

2B. j Kkazhe, assez bien ; kkazhou pesna, je suis en assez bonne 
santé. 

Kkazhe, marque aussi l’effort, la difficulté ; kkazhe ninestya , enfin 
j’ai pu arriver. 

24. Zan , au moins, du moins, (voir à la page précédente) ; 
eyi zan kkazhe, cela du moins est bon à quelque chose, cela du moins 
peut passer. 

25. Koli, n’importe, même ; si koli wallè, n’importe, ce sera moi ; 
je m’offre, je me propose ; ekicaadya ikkela leddini koli , tiens ! il a fait 
cela, même lui ! 

26. Kolou , mais ; il est vrai, mais, nastset yenizhenn kolou, 
kkedzhenou sekkenawazher il le, il se croit fort, il est vrai, mais il ne me 
battra pas à son aise. 

Prononcé isolément, et par manière de réponse, il signifie : n’im¬ 
porte, c’est égal ; v. g : ekwanetsseddi la. Kolou, on te dit cela, ou, on dit 
cela de toi. N’importe. 

27. Dé kolou , quoique, quand même ; eya de kolou, shkltsin lao- 
san ttaopan sinT'ae, lors même que je serais malade, je tâcherai de 
faire ce que tu me commandes. 

Prononcé isolément et par manière de réponse, il signifie aussi : 
n’importe, c’est égal ; v. g : netssenn deninniye ille walli svn. De kolou, 
tu vas mécontenter tout le monde. N’importe. 

28. Ekontte kolou , c’est égal ; v. g : ekontte kolou, ‘téwoudde‘1, 
c’est égal, partons. 

29. Tta ahounizhene, à sa volonté, à sa tête ; v. g : tta ahouni- 
zhene y in ho‘lé, e‘ltthi illé, n’agir qu’à sa tête n’est pas bien. 

30. Tta ho"an abéhounidsheni', de préférence ; v. g : diri epala- 
pesnae, tta ho"an abeyenesshenn itta, okkenassher ttontte, comme ce tra¬ 
vail est celui que je préfère, je le fais. 

31. E‘le { tahounedditta, de main en main ; v. g : diri e‘le‘tahou- 
nouhditta, nopin binttlapeyenouhni, de main en main faites passer 
ceci à celui-là là-bas. 

32. Hoitchya edouzhi oulle ou ille, irrésistiblement ; eHehttchyet 
itta, ottchyaedouzhi illou ‘terzhla , le courant était si fort, qu’il l’a em¬ 
porté irrésistiblement. 

33. Youdeschia, j’en ai honte ! c’est honteux ; édoudehdya, il en 
est honteux. 
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34. Oddazin, contrairement ; y. g : seddazin ya‘l l ti, il parle con¬ 
trairement à moi, me contredit, on me répond effrontément. 

35. Okkettchya , (même sens) contradictoirement ; sekkettchya 
addi oyin, il me contredit toujours. 

36. Edkkettchya , en contradiction les uns avec les autres ; 
6‘lkkettchya dapenna, ils vivent les uns d’une façon, les autres de 
l’autre, les uns bien, les autres mal ; e‘lkkettchya aheheddi, il se contre¬ 
disent. 

37. Hezinye , lâchement, négligemment, maladroitement, par ma¬ 
nière d’acquit, de faire semblant ; v. g : hezinye epalapenna oyin , il tra¬ 
vaille négligemment ; hezinye ttassi he‘ltsi oyin , tout ce qu’il fait est 
mal fait, n’a l’air de rien. 

38. Hezin, en apparence, par jeu, par badinage ; v. g : une enfant 
dira, en parlant de sa poupée : seiaze hezin , mon enfant (que je me suis 
fait pour jouer) ; De même, d’un bourgeois qui ne plairait pas, qui ne 
se conduirait pas comme un vrai bourgeois, les sauvages diraient : 
noubekkaozheri hezin lanttèhé, notre mannequin de bourgeois. 

39. Nizin, (même sens) ; v. g : quelqu’un fera semblant de man¬ 
ger, et dira : ches‘ti nizin, je mange ; sekwi nizin, une poupée. 

40. Ttattitta , tout de bon, sérieusement ; v. g : ttattitta adéssin, 
je parle sérieusement. 

41. Denedziyetta, de tout cœur, de tout son cœur ; v. g : dene- 
dziy'etta ya l ti, on prie de tout son cœur. 

42. A l ouenni l le, exprès, à dessin ; v. g : a‘ouenni‘le asttin, je le 
fais à dessein. 

43. pantsélou, ou, panise illou, à toute peine ; v. g : hozhidtsin 
kolou, pantsélou, je l’ai fait, mais avec bien de la peine. 

44. 8houn, sans succès ; v. g : shoun as"in oyin, je ne puis en 
venir à bout. 

45. Édouhon , différemment, v. g : édouhon penna douhon, il vit 
maintenant différemment. 

46. Douhon, maintenant ; v. g : douhon kkazhe , maintenant cela 
va assez bien. 

47. An‘la, e ( la, ensemble ; v. g : arila naddê, ils demeurent en- 

•è 

semble. 

48. E‘l‘an shani, séparément ; v.g : e l Vanshani naddê, ils demeu¬ 
rent séparément. 
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49. Don, ainsi, de même ; y. g: don a sinni hentte, de même est 
ma pensée, ou, telle est ma pensée. 

50. ÉJcwa, (même sens) ; y. g : ehwastte, je suis de même. 

51. EsdiHai, à tout risque, au hazard ; y. g : esdiHai nekkeyeni- 
dous"ai, à tout risque je veux te croire. 

52. Santta, pour rire, pas sérieusement;v. g: santta adéssin, je 
parle pour rire. 

53. Tssêdé , très, fort, beaucoup ; v.g : tssede hinlttchye dé kolou, 
nettchya nepesdyet illé, lors même que tu te fâcherais tout rouge, je n’ai 
pas peur de toi. 

54. Tssounen, comme une vieille ; y. g : deVkozh tssounen, il 
tousse comme une vieille. 

55. E% die, pan, e‘l‘an, edtta, edtssenn, edtssin, dlkke, e‘lkka, 
e'ittchya, edkkettchya, edda, e‘leda servent à exprimer des rapports 
d’union, d’association, de concorde, de soutien, de support mutuel, 
comme aussi, de désunion, de diversité de vues et de conduite, de man¬ 
que d’entente, de contradiction. 

56. E‘l, (signe du mutuel) ; e c lyaze l kéb, les enfants de l’un et de 
l’autre. 

57. E‘lè, ( id ) ; edetsseddai, on se mange, on se dispute. 

58. pan, par rapport à ; dene pan natssedlo‘, rire par rapport à 
quelqu’un, rire de quelqu’un. 

59. Edita, l’un par l’autre, les uns par les autres, les uns par 
l’aide des autres ; édita dapenna, ils vivent les uns par les autres, ils 
s’entr’aident pour vivre ; édita sodeV'a, être utiles les uns aux autres, se 
rendre mutuellement service. 

60. E‘l c an , l’un par rapport à l’autre, les uns par rapport aux 
autres ; e‘l‘anttai, posés en croix. 

61. Edtssenn, l’un vers l’autre, les uns vers les autres; edtssenn 
tsseddi, s’entr’aider. 

62. Edtssin, (même sens) ; edtssin yeniniw'a ille, leur esprit ne 
se porte pas l’un vers l’autre, ils ne font aucun cas l’un de l’autre. 

63. EHttchya, marque éloignement, désaffection, désaccord ; 
e ( Ütchya hozher, vivre en désaccord. 

64. Elkke, l’un sur l’autre, les uns sur les autres ; edkkenatsse- 
zher, se battre, s’attaquer, chercher à se nuire. 
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65. Èd,kka, (même sens), et de plus : à la suite les uns des autres. 
Edkkaoneda, se voir mutuellement, se fréquenter 
Edkkatsselded, aller à la suite les uns des autres. 

66. E‘l‘ka, e‘lin‘ka, marque recherche, perquisition ; e‘l‘kane‘ta, 
se rechercher mutuellement. 

67. E‘le in‘ka, ede oun'ka , marque but commun, intérêts com¬ 
muns ; ede oun‘ka aoulittin ousan ? êtes-vous venus tous deux dans le 
même but, pour la même cause ? 

68. Edkkettchya , marque contradiction ; edkkettchya dapenna, 
ils vivent différemment les uns des autres ; edkkettchya dayaheddi, 
ils se contredisent les uns les autres, ils se disputent. 

69. E‘lda, eddazin, (h, peu près même sens)', e‘lda yaheddi, ils se 
contredisent, ils ■ se disputent ; eddazin ya‘ti , edtthi Me, ce n’est pas 
bien de se disputer. 

70. Edttazin, marque appui, soutien mutuel ; edttazin poudda, 
vivons en nous soutenant mutuellement. 

71. Edkké, marque aussi succession mutuelle, se succéder les uns 
aux autres ; v. g : bekkaozheri danlin nou‘an edkkededdid oyin, nos 
bourgeois se succèdent continuellement ; ce ne sont que changements 
sur changements. 

72. E‘lkkéda‘ka, (même sens), les uns après les autres ; v. g : déné 
dan e l lkkêda‘ka nou‘an kondattchyaenni nin kwalantte , beaucoup 
d’hommes, certes, sont venus, les uns après les autres, nous rendre visite* 

73. Edna, tour à tour, alternativement ; v. g : edna woudced, 
ramons alternativement ; edna , de deux côtés, de deux places ; v. g : 
edna ed‘an nitssindel, ou, ed l an nizindel, de deux places différentes l’on 
est venu se voir, se rencontrer. 

Edna, l’un pour l’autre, les uns pour les autres, les uns à la place 
des autres ; v. g : de deux hommes demeurant l’un dans un lieu, et 
l’autre dans un autre, et changeant tout à coup mutuellement de place, 
on dira : edna tssinttas, ils sont venus l’un à la place de l’autre ; ils ont 
changé mutuellement de place, de lieu de chasse ; edna tssindel, ils ont 
les uns et les autres changé mutuellement de place. En un mot, il 
s’emploie souvent dans le sens d’échange, de réciprocité ; v. g : tssa edna 
wou.ttad, échangeons nos chapeaux. 

74. Na, s’emploie quelquefois dans le sens d’abord brusque ; v.g : 
senanipinya, il m’a abordé brusquement. 
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75. Deyahe, en effet, on le voit bien; y. g: nezon deyahe, dene- 
datssennyeninin"a illou , bepankkadasodilzhenn oyin, on voit bien qu’il 
est bon, puisqu’il ne répond rien aux impertinences qu’on lui dit. 

76. Iàteho, en effet, l’on ne niera point; y. g: o‘tiye asla inteho. 
Inteho , l’on ne niera point que je l’ai bien traité. En effet. 

77. Ttontte, ttaaliontte , comme de juste, avec raison ; v. g : tta 
astya walli ttontte, j’ai fait, comme de juste, ce que devais faire. 

78. Dénéttchi/ao‘terzh"ao ) ... ,, , 

dénéttchymHezhiyou, } avec enmn > ™ptience > V 'S : ^ttehÿa. 

o‘terzh"ao dy an shidd a, je reste ici avec ennui; c’est-à-dire: je m’en¬ 
nuie ici. 

79. Tssê, clairement, intelligiblement ; v. g : êkou kkani tssê 
anetsseddi lakou ! voilà, certes, que maintenant l’on te parle claire¬ 
ment ! 

Tssê,. visiblement ; v. g : tssê e"a‘l, le soleil paraît ; tsa kkani 
‘téninlé, edlasin sounnou ? yopê tssê napebe‘l sin ; un castor vient de 
plonger, dans quelle direction aurait-il donc plongé? Le voilà là-bas 
qui nage visiblement. 

80. Konttè , certes ; v. g : edtthi kontte, c’est, certes, bien ; edtthi 
hozhindtsin Me kontte, tu n’as, certes, pas bien fait. 

81. Kwalantte, (même sens) ; eya nenlin kwalantte, certes, tu es 
malade. 

82. Yédaoriyéhou, yédaoriyou, terriblement, étrangement, au milieu 
des difficultés ; v. g : yédaoriyou penna, il vit d’une manière étrange ; 
yédaoriyéhou nou‘è 1 aodépinzhet, d’étranges malheurs sont venus fondre 
sur nous, ou bien aussi : nous nous sommes trouvés dans une bien 
fâcheuse position ; yédaoriyou liouzhiddel, nous avons marché au milieu 
de bien grandes difficultés. 

83. Yéniodiya , y'eniodiyaho, admirablement, étrangement; v. g : 
yêniodiyaho hounzon penna , il vit admirablement bien. 

84. Ehounillaho, malheureusement, malencontreusement ; v. g : 
éhounillaho nou c e ( l ‘an nkltssi tcho‘ na‘ltthet tta, nou‘e‘1 tssi naderzhpezh 
la ; malheureusement, avec nous subitement un gros vent est tombé vu 
que, avec nous le canot a chaviré, c’est-à-dire : malheureusement, une 
bourrasque nous ayant surpris, notre canot a chaviré. 

85. Ehounillahê, difficultés, au milieu des difficultés, des obstacles, 
des embarras ; v. g : éhounülahe houzhiddel, nous avons marché au 
milieu des difficultés. 
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.86. Edinni kkettchya, malgré soi; v. g: edinni kkettchya nao- 
zhiHsher, j’ai agi malgré moi. 

87. ‘EH kolou, malgré cela, avec cela ; v. g : yêniodiya illé ousan, 
e l ltthi illé anasoupinni, ‘e‘l kolou kkénazhe o‘tiyê anes-sheni ? n’est-ce 
pas une chose étrange, tu as mal agi à mon égard, et malgré cela, de 
plus en plus très bien je te traite 1 

88. EHeHapè, à tort et à travers, à l’aveugle ; v. g : e‘le‘tape yaHHi 
oyin, il parle à tort et à travers ; e‘le‘tape addi oyin, il parle toujours à 
l’aveugle, inconsidérément. 

89. EHaotsele, un moment, un instant ; v. g : eHaotsele sebba 
naodewounl" in, attends moi un instant. 

90. Outchosi, ou bien, . peut-être, probablement ; v. g : na‘ke 
HeHkkizhi setssin la, /‘lape nepawasHan outchosi, j’ai deux fusils, je te 
donnerai probablement l’un d’eux. Ekwaadya outchosi, peut-être l’a-t- 
il. fait. Tsazhezh outchosi, shatcho‘zhezh outchosi ninttlapewastchouzh, 
je vais te remettre ou une peau de castor, ou une peau de pécan. 

91. ‘An hounizheni, promptement, subitement, avec caprice ; 
v. g : ‘an hounizheni okkattchyaelni, e‘ltthi ille, il n’est pas bon de 
suivre la première idée qui passe par ia tête. 

92. Honiounni illé, sans valeur, sans importance ; v. g : honi- 
ounniou ttassi he‘ltsi ille, il ne fait pas grand chose. 

93. E‘la, an‘la, ensemble ; v. g : an‘la ttassi ‘ kayeniwoudzhin, 
allons chasser ensemble. 

94. Esdinniye, sans but, en présent, sans espérance de retour ; 
v. g : esdinniye epalapesna, je travaille simplement pour me distraire, 
ou aussi sans salaire. Esdinniye diri nepanestcho, je te donne ceci en 
présent. 

95. EHdapade, de bouche en bouche, à l’exemple les uns des 
autres ; v. g : eHdapade ahoddi itta, ttatto oddi yenesshenn ille, ce ne 
sont que des ouï-dire, aussi je n’en crois rien. * 

96. EHtssin"anen e‘lkkeda‘ka ; (de génération en génération) ; v. 
g : eHtssin"anen e‘lkkeda‘ka oslinou peddaHi, qui vivent mal de géné¬ 
ration en génération. 

97. Ttaahontte ttontte, c’est bien ainsi que cela doit être ; ttad- 
sheri kkaholzheri, ttaahontte ttonte, que l’aîné soit le maître, c’est bien 
ainsi que cela doit être. 

98. l E‘l, avec ; se‘l, avec moi. 
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99. ‘Edi, aussi, de plus, même ; v. g : Eddini l e‘ti sekkenadare- 
zher ille ousan ? Jusqu’à lui qui veut me prêcher ! 

100. Tssouniddahou, ou bien, tssounidda itta, avec colère; v. g : 
tssoüniddahou dénêpanyêdayindiyou, edtthi ousan ? entrer chez quel¬ 
qu’un avec colère, est-ce bien ? 

101. Edouddiyé , en secret, en cachette; v. g : édouddiyé dene 
hesdahi dene heslin ille si, je ne suis pas homme à manger mon pro¬ 
chain en cachette ; c’est-à-dire : à le calomnier, à le décrier. Édouddiyé 
sepan tsselttoui enin"in , edtthi yéninzhenn ousan ? tu me voles mon 
tabac en cachette, penses-tu que cela est bien ? 

102. ÜnÜlazhe, extrêmement, tout-à-fait; v. g : Onttlazhe nezon, 
il est tout-à-fait bon. 

103 Ho"anzé, (même sens) et aussi: trop; v. g: ho"anze epala- 
penna itta eya» il est malade parce qu’il a trop travaillé. 

104. Dê"anze, trop ; v. g : dé"anze hounzon ahowoundshin sanan, 
kkenazhè binni ‘an napin‘l"a walli ; prends bien garde de le trop bien 
traiter, sinon son esprit finira par s’enfler d’orgueil. 

105. Kkenuzhe, à la fin ; v. g : nettc-hyasdi ille kkenazhe, je ne 
t’aime plus à la fin ; c’est-à-dire : j’en suis venu à ne pouvoir plus te 
souffrir. 

106. tionazhetssenn (même sens que onttlazliè ), et de plus : le 
plus ; v. g : ‘ lin tta honazhètssenn nezoin sepaiooun c l ( te ( l, donne-moi le 
meilleur chien. 

107. Douye , douyou, difficilement, avec difficulté; v. g : epala- 
pesna kolou, douye ; je travaille, mais avec difficulté, 

108. i Antssoulicho pou 



1 A n tss o unid dation 
i ’Andzètcho‘ya‘tiyou 


tssoulttehopou , dene ‘e‘l ya‘ti illou, edla awalnéhou dene ekwantté ? 

Que faire d’un homme qui se fâche à tout bout de champ, et puis, bou- 
deï ‘Anhouniddahou penna oyin, avec inégalité d’humeur il vit uni¬ 
quement. 


V. ADVERBES D AFFIRMATION 


1. En, oui. 

2. Lakou ! assurément ! v. g : tta opa nés''a ttinni, shinHtsin 
ousan ? shi‘ltsin lakou ! ce que je t’avais ordonné de faire, l’as-tu fait? 
certainement ! je l’ai fait. 
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3. Lan, ikkê, ikkela, ikkélan ! expriment la surprise, l’étonne¬ 
ment, l’admiration ; y. g : denniy ‘ lan lan / les orignaux sont étonnam¬ 
ment nombreux. Sepan nininya ikkela ! tiens ! te voilà ! 

4. Laon, marque l’attente, le doute ; v. g : tta laon laosan, ce 
sera, Dieu sait quand ; ou bien aussi : si cela arrive, on le verra. 

5. Ahottin, selon toute apparence, il parait que ; v. g : eya, aho- 
ttin, il parait que tu es malade. 

6. Ho"ounlou, évidemment ; v. g : eya henlin ho"ounlou , il est 
malade évidemment. 

7. Tssê, en évidence ; v g : yope tssê sliedda, il est assis là-bas, 
en évidence. 

8. Ttatto, ttattou, certainement, sans nu] doute, tout de bon ; 
v. g y. si koli noutssesni oiaze kolou , kou no pin nord a naVti ttattou; 
même moi je vous rends quelque service, mais lui, c’est, certes, tout de 
bon qu’il se donne de la peine pour vous. 

9. Ttattitta, tout de bon, sérieusement ; v. g : ttattitta adessin, 
je parle sérieusement ; ttattitta epalapenna, il travaille tout de bon. 

10. Ttchya Me, ottchya ille, contrairement ce n’est pas, c’est vrai, 
je l’avoue. Lkwaastya ottch-ya ille, j’ai fait cela, je l’avoue. 

VI. ADVERBES DE NÉGATION 


1. Ille, non, ne pas ; v. g : edza ille, il ne fait pas froid. 

2. Hou, (vieux mot ayant même sens que ille ; v. g : shindli 
ousan 1 don ; as-tu froid ? non. 

3. Oulle, rien, personne ; ttassi oulle ikkela ! tiens ! il n’y a 
rien ! 

Dene oulle, personne ; v. g : naddé ousan 1 d'en'e oulle, sont-ils 
chez eux 1 il n’y a personne. 

4. Illé ttè, pas encore ; v. g : nindya ille tte, il n’est pas encore 
de retour. 

5. Houllê illé, jamais (au futur) ; v. g : youdtsi Tioullê illé, il ne 
le fera jamais. 

6. Boulin illé, jamais (au passé et au présent) ; v. g : ekwaadya 
hounlin illé, il n’a jamais fait cela. 

Bekon en sliedda hounlin ille, il n’est jamais chez lui. 
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7. Doukarrè, arrête un peu, un instant ! y. g : dyan shinda dou- 
karre, arrête, assieds-toi un peu ici. 

8. Hounlin ille, signifie aussi, point, ne point, il n’y a point ; v. g : 
iaze koli houniperzhnik hounlin ille 

un peu même il y a ce n’est point ; c’est-à-dire : il n’y a abso¬ 
lument rien. 

VII. ADVERBES DE DOUTE ET D’INTERROGATION 

1. ‘ T alla , (doute positif) ; Eyet otssenn pousna ‘talla ; vivrai-je 
jusqu’alors, c’est bien douteux. 

2. Lessan, peut-être, probablement, (présent et passé) ; v.g : kkal- 
danen lamess horzhlin lessan, la messe est déjà dite probablement ; 
bekon en sliedda ille lessan, il n’est probablement pas chez lui. 

Prononcé isolément, et par manière de réponse, il signifie : je l’i¬ 
gnore, je n’en sais rien, peut-être, c’est possible ; v. g : né 1 ta edlasin 
penlin ? lessan, où est ton père ? je n’en sais rien. Ttahekké nih hounzon 
Hai liounloun, ttlo‘tthi ‘mon, ‘loue tthi ‘lan oun‘kanouh‘taitta, ekoukke 
edyédê ‘anaou‘lde de, nou‘a sopa ‘takô l l laosan yenesshenn .— Lessan. 
Si vous cherchiez quelque lieu où la terre soit bonne, proche d’une bonne 
place à foin, d’un bon lieu de pêche, et que vous eussiez là des bêtes à 
cornes, je pense que vous vous en trouveriez bien.-—C’est bien possible, 
en effet. 

3. Laosan, lawaléssan, peut-être, probablement, (futur) ; v. g : 
ekwaastya lawaléssan, je le ferai probablement. 

4. ‘Tako‘l, ï.ïh& probablement ; v. g : ekwaastya ‘ tako‘l , je le ferai 
très probablement. 

5. ‘Tako‘l outchosi, ou, ‘tako‘l outchosi laosan, ou, lessan, plus 
probablement ; v. g : tta asne‘a ekkoresyan ille kolou, tta adinni shi‘l- 
tsin ‘tako‘l outchosi laosan ; je ne sais encore ce que je ferai, mais plus 
probablement je ferai ce que tu dis. Topé kon en nizha kolou, kkaldanen 
eyet nininya ‘takod outchosi ne‘ta ; le fort est loin, cependant ton père 
y est déjà plus probablement arrivé. 

6. Kwalantté, probabilité voisine de la certitude ; v. g: neda- 
kkaozhi‘lsher walli kwalantte, je t’obéirai, tu peux y compter. 

7. Kontté (même sens et même emploi). 

8. Sounni, marque inclination à penser, à croire, à craindre ; v g : 
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ekwanedya sounni ousan 2 dois-je croire que tu as fait cela ? Berr 
bahedde sounni douhon tta ‘tinttchya bedaho‘lai, ils jeûnent mainte¬ 
nant, je le crains, ceux qui sont au large, c’est-à-dire, à la chasse. 

9. La, proféré isolément, et par manière de réponse, signifie : je 
ne sais, je l’ignore ; v. g : edlini ho‘a bettaoderzh"atta diri ? La. A 
quoi donc sert ceci ? je ne sais. NeHikwi edlasin hepenlioun 2 La, èù 
sont donc ton père et ta mère ?je ne sais. 

10. Esdi ( tai, à tout risque, à tout hasard, avec crainte de se trom¬ 
per ; y. g : e‘le‘tape yane‘l‘ti oyin koîou, kkani adinni esdiétai nekkeye- 
nidous"ai ; quoique tu ne parles qu’à tort et à travers ; pour cë cas ci, 
je veux bien te croire, au risque d’être encore trompé. 

11. Soun, en l’absence, je n’étais pas là, je ne parle que par ouï 
dire ; v. g : ekwaadya soun, il a fait cela, dit-on. 

12. Ko‘l soun (même sens avec quoique, il est vrai) ; v. g : nezon 
Wl soun, si setssenn nezon kkessin anattchyaourzhin oulle ; quoiqu’on 
le dise bon, il ne l’a jamais été à mon égard. 

13. Dénépaonentta, se défier de quelqu’un, n’être jamais satisfait 
de lui, trouver qu’il n’en fait jamais assez] v. g: sepaonenttai, êdlape 
c ka itta 2 nou ( a ttassi orelyon kkenassher il le ousan 2 l’on trouve que je 
n’en fais jamais assez, pourquoi donc celai ne fais-je pas pour vous tout 
ce qu’il est possible de faire ? 

14. Édlao 2 quand? v. g : édlao nindaPa 2 quand doit-il arriver ? 
édlao nininyaiUa 2 quand es-tu donc arrivé? 

15. Édlao lao 2 qttand ? (interrogatif éventuel) ; v. g : édlao lao 
NihoHtsini wouttioun 2 quand donc nous sera-t-il donné de voir Dieu ? 

16. Édla 2 quoi ? comment ? v. g : êdla anedyao 2 que t’es-t-il ar¬ 
rivé ? ou, qu’as-tu fait ? édla J.-C. beyaHiye ‘e ‘ayenikoud"a, zniou 2 
comment J.-C. sa parole comme on pense, est-ce qu’on dit ? c’est-à-dire : 
de quelle profession de la foi de J.-C. s’agit-il ? 

17. Edlahonttoa 2 comment? v.g : êdlahontton hoHé itta diri 2 
comment donc est-ce qu’on fait ceci ? 

18. Edlini 2 ou ?,dans quel lieu? v. g : edlini nazlier 2 oit demeure- 

t-il? 

19. Edlini otssin 2 d’où. ? v. g: edlini otssin anettin tta 2 d’où 
viens-tu ? 

20. Edlini hopade 2 d’où ? par quel moyen ? v. g : edlini hopade 
ekkodousyao 2 d’où le saurais-je? 
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21. Êdlasin ? où 1 ? de quel côté? dans quelle direction? édlasin 
itta ? de quel côté serait-ce donc ? 

22. Edlazintssin ? d’où ? de quel côté ? dans quelle direction de ? 
v. g : edlazintssin ni‘ltssi ? d’on vient le vent ? 

23. Sia ? (forme interrogative) ; v. g : hou eyi sia ? et celui-là ? 

24. Edlapèpan ? pourquoi ? de quoi s’agit-il ? par rapport à quoi ? 
v. g : edlapèpan adirtni 1 de quoi parles-tu ? 

25. Edlapè‘ka ? pourquoi ? pour quelle cause ? pour quel motif ? 
v. g : édlapê‘ka netsa‘ itta t pourquoi donc est-ce que tu pleures ? 

26. Édla ‘ha ? (même sens). 

27. Edlanelttè ? combien ? quelle quantité ? quel nombre? v. g : 
édlanelttè shella ttè ? combien en reste-t-il encore ? 

28. Sounnou, est une expression tantôt simplement dubitative, et 
tantôt à la fois dubitative et interrogative ; v. g : ekuaadya sounnou , 
sounni oyin, j’espère qu’il aura fait cela, mais je n’ose trop y compter. 
Ou bien encore : il a fait cela, je le suppose, mais ce n’est qu’une sup¬ 
position. Sêhwi bon en shedda kolou, ‘ ti/nttchyanaddé o‘tiye awadshin 
sounnou , ‘et"a itta illé ? il y a un enfant à la maison, mais pense-t-on 
qu’il aura bien soin des animaux, personne ne le commandant ? 

29. Sounni oula ? (même sens) ; ‘tinttchyanaddê o‘tiye awa‘lshin 
sounni oula , ‘et"a itta ille ? pense-t-on que, personne ne le comman¬ 
dant, il aura bien soin des animaux ? 

Remarque :—Par distraction j’ai rangé parmi les adverbes bien des 
mots que j’aurais dû réserver pour le chapitre des prépositions ; comme 
aussi quelquefois j’ai inséré dans telle ou telle classe d’adverbes des 
mots appartenant à telle autre. Mais en cela le mal n’est pas grand, 
attendu que ce qu’il importe, ce n’est pas précisément de voir ces mots 
bien classés et bien coordonnés ; mais de bien pénétrer le sens ou les 
divers sens qu’ils peuvent avoir, de bien saisir le rôle que ces mots 
jouent dans le discours, et d’apprendre la manière de les employer 
quand l’occasion s’en présentera. Et c’est à quoi j’ai tâché d’aider de 
mon mieux, au moyen d’exemples clairs et bien choisis. 
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CHAPITRE Y 

PRÉPOSITIONS ET POSTPOSITIONS 


La préposition ou postposition est nn mot qui se place, tantôt au 
commencement, tantôt à la fin, et tantôt dans le corps d’un autre mot. 
Placée dans le corps d’un mot, elle a pour objet de compléter le sens 
de ce mot, en définissant les rapports des autres éléments qui entrent 
dans sa composition. Exemple : dénépanyeniperzEtan , il aime les Pom¬ 
mes. Placée au commencement, ou à la fin d’un mot isolé, elle complète 
le sens de ce mot, en désignant son rôle, ou en le qualifiant. Et si le 
mot n’est pas isolé, mais fait partie d’une proposition ; si ce mot est, 
v. g :, un nom ou un pronom, la préposition, ou postposition a ordinai¬ 
rement pour office d’indiquer et de définir son rapport avec le verbe. 

Exemple : Ekkettch.yahedene (mot isolé) 

Contradiction homme, homme de contradiction, querel¬ 
leur. 

Settchyaho‘lshet ikkela ! 

Moi de il a agi voilà donc ! 

Il m’a donc délaissé ! 

I. PRÉPOSITIONS OU POSTPOSITIONS d’âPPLICÀTION, D’ATTRIBUTION, 

DE PROVENANCE 

1. Otssenn, à, vers : ’otssenn yeninin"a üle , il n’y applique pas 
son esprit, il ne s’en occupe pas. 

2. Kke, ekke, okke, ekko, dessus, sur v. g : ekkodenesya , je .m’ex¬ 
erce, je me développe dessus, j’étudie, j’apprends ; ekkoreayan , je con¬ 
nais ; ekkésni, dessus j’ai la main, je le garde. 

3. Otssin, de ; v. g : eyet otsshi hkltcho, je l’ai pris de là. 

4. Ba, hobba , pour fiv. g : eyet obba as"in diri, c’est pour cet 
usage, cet emploi que je destinais ou destine ceci. 

5. ‘ A , o‘a, pour ; v. g : eyi ‘ dSlle , Niho‘ltsini l 2 3 4 5 a epalapema intcho, 
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ce n’est pas pour cela, mais pour Dieu que je travaille. Don anou‘ets$ed- 
di ttinni • dyain ho‘a cinou‘etsseddi ninkkela ! De même on vous a 
prêclié, vous savez; pour ce moment-ci on vous a prêché voilà certes ! 
c’est-à-dire : on vous a dit telle chose, tel jour ; voilà, certes, qui s’ap¬ 
plique bien à ce qui vous arrive aujourd’hui ! 

II. PRÉPOSITIONS OU POSTPOSITIONS DE BUT, DE SÉPARATION 

1. Oun‘ka, 1 ka , pour ; v. g : eyet oun‘ka, ou, eyi ‘ka asttin, je suis 
venu pour cela. 

2. Tssenn, otssenn, à, vers ; v. g : otssenn Herzliya, il est parti 
pour tel lieu, ou telle destination. Netssenn pe‘ga‘1, il marche vers toi, 
il vient te voir. 

3. yau, opan, concernant, touchant ; v. g : sepan ‘terzhya , par 
rapport à moi il est parti, il m’a gagné de vitesse. Sepanya‘l‘ti, il parle 
de moi en mauvaise part. 

4. Ttchyazin , de, loin de ; v. g : neitchyazin dene heslin ittaa, 
ede‘lsepin‘lnai ? serais-je donc homme à te quitter, moi qui ne vis que 
par toi ? 

III. PRÉPOSITIONS HT POSTPOSITIONS DE RAPPORTS, DE SUPPORT MUTUEL 

E‘l , e‘le, e‘ld, an‘la, eHattchyazin , e‘ltta , edttazm, e-lkke, e l lkke- 
ttchya, e‘l‘an, edtssenn, e‘ltssin. 

Déjà j’ai expliqué le sens et la portée de ces différents mots ou 
particules, au chapitre des adverbes. E'itssenn nazhellin dezé, rivière, 
qui se replie, coule sur elle même, rivière tortueuse. 

IV. PRÉPOSITIONS OU POSTPOSITIONS DE CAUSES, MOYENS 

1. Otta, tta, par, pour, avec ; v. g : eyitta, c’est pourquoi, ou, c’est 
par cela ; diri hetta as"in intcho, kkani bezhtckennen sMHtsin, c’est 
avec ceci que j’ai fait cette traîne que je viens de finir. Ho"anze epala- 
pesna otta astya intcho, kkani seodeninzhedi, c’est pour avoir trop tra¬ 
vaillé que me voilà malade. 

2. ‘E‘l, avec ; v. g : be‘l, avec lui ; diri ‘ e‘l , avec ceci, ou celui-ci. 

3. Opade, par le moyen de ; v. g : edlini hopade ekkorousyao ? 
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où par le moyen le saurais-je ; c’est-à-dire : par où, d’où le saurais-je ? 
Si zan sepade ekkodewounlya ille , ce ne sera du moins pas par moi que 
tu le sauras. 

4. Na, honna, 

OkkeVa, 

KkeVa, 

tsazhezh na you ninttlapewasled , edlapon ! eh bien ! pour des fourrures 
je te donnerai des marchandises. Setssenn hounzon anatichyaouzhinni 
ttinni, eyet honna asttin sin kkani netssesni, tu m’as rendu service tel 
jour, c’est pour cela que maintenant je viens à ton aide. 

5. Ttazin, par le moyen, grâce à ; v. g : diri ttazin pesna walli , 
grâce à ceci je pourrai vivre. Settazin itta ou‘ou kkazhe nopin, grâce à 
moi, cet homme n’est pas trop mal, et il peut m’en savoir gré. 

6. Ou‘ou, par chance, par bonheur ; v. g : ‘ga dan itta ou ( ou 
kkazhe berr bazedde ille, comme, par bonheur, il y a beaucoup de lièvres, 
du moins on ne jeûne pas. 

V. PRÉPOSITIONS ET POSTPOSJTIONS DE LIEU, DE POSITION 

1. Honnade, nade, en présence ; sennade, en ma présence. 

2. Oda, ‘ta, de‘ta, parmi, entre; v. g : dedanazher, il est dans la 
bande. De‘ta l 2 3 4 5 6 apelyé, de‘ta‘apedzai, choisir en prenant du tas, dans la 
bande ; v. g : ttaneltte de‘ta‘aicsled yeninzhenn waléssi, deda‘anelle, choi- 
sis-en autant que tu voudras. Odaoderzhlai y in ya‘ti ekkoresyan, je 
ne connais de la prière qu’un bout par-ci, un bout par,-là. 

3. Okkè, kké, okkézin, sur, dessus ; v. g : nihokkê, sur la terre ; 
yakkézin ou yakkê, dans le ciel ; sekkéuazher, il est sur moi, il me bat, 
ou me taquine ; seJckenadarezher , il m’attaque par ses paroles, il me 
querelle, ou m’importune. 

4. Yê, oyè, dans dedans ; v. g : nihoyé, dans la terre ; déyêelyê, 
mettre dedans. 

5. ‘É, ‘ ézin , dedans, dans ; v. g : you dedchenn tssi ‘ épelya oula ? 
A-t-on mis les pièces ou les marchandises dans la berge ? A-t-on chargé 
la berge 1 Edkkedine déné yin tssi tcho‘ ‘ézin depenna nin ; huit per¬ 
sonnes seulement vécurent dans l’arche. 

6. Yinsin, dans, dedans ; v. g : yinsin naddé, ils sont ou demeu¬ 
rent dedans (la maison, l’étable ou un bâtiment quelconque). 


en retour, moyennant ; v. g : tsazhezh kkeVa, ou, 
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7. Yapè, yéyapè, dedans, à l'intérieur, dessous, sous ; seyapè 
dahoddi ille, sous moi c’est sans force, c’est-à-dire : mes jambes sont 
faibles. Dedchenn ycipè pin‘ldyet ikké ! il se trouva que le bois était 
pourri à l’intérieur. 

8. Kkeyapè, tout à fait dessous ; v. g : edlapè doustcho ? Tta 
kkeyape ; le quel prendrai-je pour moi ? Celui de dessous. 

9. Ttlapè, au fond ; v. g : an‘laon ledê iazè nan‘lchiezh ttlapè 
shedzai tte ikké ! tiens ! il y a encore un peu de thé au fond du sac ! 

10. Youhou, yeyouhou, là-bas, en bas, alentour ; v. g ; youhou 
dene naddé , edla ahonbousléhou ? sepan ‘tazan kon‘tadahonni illéhé ; 
les gens qui sont ici, aux alentours, que puis-je leur faire 1 ils ne vien¬ 
nent pas seulement me voir. Yeyouhou bin‘kayeninzlienn, cherche le 
en bas. 

11. Nouyouhou, ici en bas, ici proche. 

12. Ya, en l’air ; v. g : ‘ta yattchi‘1, l’eau jaillit en l’air. 

13. Otchinye , au pied de, au bas de ; v. g : dedcdienn tchinye, au 
pied d’un arbre. 

14. Édin, édi, avec déplacement ; v. g : yé ediivas"a‘l, je vais 
déplacer la maison ; ‘konn ediwounle‘1, charrie du bois de chauffage ; 
ediniddel itta dyan nou‘eodettin , nous avons changé de place, c’est pour 
cela que vous nous voyez ici. 

15. Eddisin, ailleurs, d’un autre côté, de tous côtés ; v. g : eddi- 
sin tsserzlideltta, shani shidda ttouttè, tout le monde est parti, c’est 
pour cela que je me trouve seul. 

16. Narè, honnarè, autour, alentour ; v. g: dyan honnarè naddé 
douyou dapenna sin ; berr bazeddé oyin , ceux qui demeurent ici alen¬ 
tour vivent bien mi*érablement ; ils jeûnent tous. Sennarè naddé kolou, 
sennarè yenesshenn M,e ; sépan dené daoullê oyin, j’ai des voisins, mais 
c’est comme si je n’en avais pas; personne ne vient me voir. 

17. Honnassin kkéssin, tout autour. 

18. Tssèhonin"ai, là où un chemin arrive au lac ; v. g : tta tssè- 

honin"ai, eyet ‘tc&oun‘ke , aborde là où le chemin arrive au lac. 

» 

19. Dassin, lioddasin, en sens contraire; v. g: nkltssi dassin, en 
sens contraire au vent, contre le vent, bout au vent. Ninlin dassin, 
contre le courant. 

20. Da , contraire ; v. g : ni‘ltssi da, vent contraire. 
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21. Edkkêdappa, qui se dépassent en hauteur, (se dit surtout en 
parlant des montagnes) ; v. g : e'ikkêdappa ek/wabe‘gadépmzhae hounou- 
zhin ille chezli dahorzhla ekoukke, il y a là des montagnes d’une hauteur 
incroyable, s’élevant les unes au-dessus des autres. 

22. Dzênen, liodzénen, abord, proche ; v. g : sedzênen nazher ille , 
il ne demeure pas proche de moi. Bedzénen édéStouzlvi lantte ille , il 
n’est pas dans un état qui permette de l’aborder. Ce mot signifie aussi 
avoir rapport à ; v. g : sedzênen addi ille , ce qu’il dit ne me regarde pas, 
ou encore, ce qu’il dit de moi ne vient pas de mon côté, est faux. 

23. Kkiye , sur, dessus ; edlini bez shè"an ? nope tssêdé kkiye , où 
est le couteau 1 ? là-bas, sur la couverture de lit. 

24. ‘ Kiyé , là où l’on demeure habituellement, soit pour la pêche, 
soit pour la chasse ; v. g : tta be ( kiyê, be l kiyê ttontte itta, ithi honnassin 
edlini nazher sounnou ? sa place c’est sa place, et où demeurerait-il 
sinon làd 

25. Nakke, sur les yeux ; v. g : nakk'edi ou nakkézeTya, lunettes. 

26. Tta, sur le dos ; v. g : sékwi ttazeldai, porter un enfant sur 
son dos. 

27. Kkozh, cou, au cou, autour du coup ; v. g : kkozhitchézhi, 
cravate. 

28. Tchinkkiye , sur le bras ; v. g : sekwi tchinkkiye zeldai, porter 
un enfant sur le bras. 


29. Ekkayê 
Tsselkkayé 


avoir les jambes naturellement écartées à l’ex¬ 


cès ; tsselkkayou yeddklou sououddi ille ousan 1 n’est-ce pas drôle de 
marcher, les jambes écartées. 

Ekkayê, signifie aussi : entre les jambes, fourche des jambes ; v. g : 

ekkaye tsselttiy, avoir quelque chose de tendu entre les jambes, porter 

brayais, morceau d’étoffe remplaçant la culotte. 

> 

30. Dénêzouye, sur les genoux ; v. g : sinyézê , sezouye wounda, 
mon fils, viens t’asseoir sur mes genoux. 

31. l Ezh, sur l’épauley v. g : diri ( ezh ‘tous‘tan, je porterai ceci 
sur mon épaule. 

IST. B. Yoyez, au paragraphe des adverbes de lieu, les autres mots 
dont la place était ici. 
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VI. PRÉPOSITIONS BT POSTPOSITIONS D’ORDRE, DE RANG 

1. Dshe, le premier, premièrement ; Dshe ne c ga‘l, marche le pre¬ 
mier. Eyi dshe bett.a yawafti aliouneddi ille la, Jckani adinni ; cela 
premièrement par on parlera, il ne convient pas, maintenant tn dis, 
c’est-à-dire : ce n’est pas ainsi que tu devrais commencer ton discours. 

2. O dshe, avant cela, auparavant ; v. g : tthi dzinékké ekwaneltte 
l ké bepanülao, odshe tthi bepanilla nin ; hier, je lui ai donné tant de 
souliers, et avant cela aussi je lui en avais donné. 

3. Ttadshe, premièrement ; v. g : ttadshe tta adessin enasni üle 9 
ce que je disais,premièrement, (en commençant), je ne m’en rappelle 
plus. 

4. Nadshè, au premier rang, le premier, devant ; v. g : ‘ lin nadshe 
sheddai, chien de devant ; nadshènaoudel"eni, devant qui prévoit, 
prophète. 

5. Bandé, au dernier rang, le dernier, derrière ; v. g : ‘lin nandé 
sheddai, chien de derrière ; nandé nega‘l, marche derrière, le dernier. 

6. Nandézin, dernièrement, en dernier lieu ; v. g : denetssenn ttàssi 
*kaounizhenn hedihou, ttadsheou esdéounettinoun ahoddou, nandézoun 
êkwahounizhenn illé ; denedittlisse pan nayénihozher ille oyin, quand on 
veut avoir quelque chose de quelqu’un, d’abord on parle piteusement, 
mais en dernier lieu, (c’est-à-dire lorsqu’il faudrait régler ses comptes) 
ce n’est plus cela ; on ne pense pas seulement à ses dettes. 

7. Tssounkkézhe, en deçà, le point, ou l’objet le plus rapproché ; 
v. g : tta tssounkkézhe kon en, la première maison. 

8. Ekképansin, dernièrement, dernier, le point ou l’objet le plus 
éloigné ; v. g : tta ekképansin kon en, la maison la plus éloignée, la der¬ 
nière maison. 

9. Ttlanpe, .ottlanpe, après, en l’absence; setilanpe otssin déné, 
homme d’après moi, moins âgé que moi. Settlanpe oundton chenetti 
waïli, nenn, toi, tu ne mangeras qu’après moi. Settlanpe nininya, il est 
arrivé après moi, (en mon absence.) 

10. Kkeniyé, okkeniyê, à la suite, derrière ; sekkeniyé nega‘l, 
marche à ma suite, derrière moi. 

11. Edkkeniyé , à la suite les uns des autres ; v. g : nttltssi da 
itta, edkkeniyé woulide‘1, comme vous avez vent devant, marchez les 
uns derrière les autres. 
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1 12. piyê, an bout, à l’extrémité ; v. g : hountchella piyé, à l’ex¬ 
trémité de la pointe. 

13. j Edepiyé, bout-à-bout, un-à-un, à la suite les uns des autres, 
avec connexion ; v. g : ttassi edepiye shellai, choses placées à la file. 
Tssede tsazhezh ‘lan ille de kolou, dzin edaonelttou bin‘haounizherm itta, 
iaze 1 leparilde de ; edepiye de l hi itta, ipan dan lie (tin ttch'ya iïlé ; lors 
même que les bêtes à fourrures seraient rares, si chaque jour on les 
pourchasse, et qu’on en prenne un peu ; ces fourrures ramassées une-à- 
une font vite un gros tas. Hottedshet ttlanpe ttassi éhouhilla orelyon 
edépiyé yepan edkkehodettlir walli ttontte, dans la voie où il est entré, 
toutes les disgrâces viendront inévitablement une-à-une fondre sur lui. 

14. Honnizin; auparavant ; v. g : honnizin dzinkké, le dimanche 
précédent. 

15. Sa‘l‘ta, avec désordre, confusion ; v. g : sa‘l‘ta pedde‘l, ils 
marchent en désordre. Ttassi orelyon sa‘l ( ta shella , tout est embrouillé, 
emmêlé, bouleversé. 

16. Sin‘l‘ta, contraire à l’usage, au bien, aux bienséances ; v. g : 
sin l l‘ta penna ille, incorrectement il ne vit pas ; sa conduite n’a rien 
que de correct. 

VII. PRÉPOSITIONS ET POSTPOSITIONS DE TEMPS 

1. Natslie, honatshe, d’abord, auparavant, devant, d’avance ; v. g : 
kkani àdinni, lionadslie ekieadinni illé intcho , ce que tu dis mainte¬ 
nant, tu ne le disais, certes, pas auparavant. Oyano^ekti lakou ! hopan 
nadshé nanou^enes"enn nin koli ( e‘l, vous voilà donc trompés, même 
après que je vous ai avertis d’avance d’être sur vos gardes ! 

2. Kkêzin, okkézin, après, plus tard, en l’absence ; v. g : déné 
ya‘tiyé ‘e‘l napedyezz kkêzin, édla adenewalnéhou 2 après que le monde 
a cassé sa parole, que fera-t-on avec ce monde-là ? que faire avec des 
gens qui manquent à leur parole f Sekkézin, après moi, en mon absence. 

3. Okkézioun, (même sens) et aussi : plus tard la même occasion, 
les mêmes circonstances se représentant ; v. g: kkaldanen es‘ténounes- 
"inentta, ttassi ninttlapouninni noun, oyasepin l Vtin nin ; tthi okkézioun 
êkwanasouwounni ille ttontte, déjà je t’avais donné quelque chose pàr 
compassion pour toi, et avec cela tu m’as trompé ; après cela, comme de 
juste, tu ne m’y reprendras plus. 

4. Yennazhe,younnazhê, plus tard, désormais; v. g : e l ltthi ille 
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naozhidsher kolou, tthi yennazlié êkwanaioasde houwalM, j’ai mal fait, 
mais désormais je ne le ferai pins. 

5. Honnizin, devant, avant, auparavant ; v. g : honnizin dzinkke , 
le dimanche d’auparavant, le dimanche précédent. 

6. Ékouhou, ekou'ou, alors ; v. g : yannisin nangizhe delzéni 
e‘lkkedinpin tsamba iaze oulyé ttinni ; ékouho% nou‘a sopa il le ninkkéla ! 
autrefois un renard noir huit schellings (10 francs) s’appelait (se payait) 
comme l’on sait ; alors pour nous le bonheur ce n’était pas, certes ! 

7. Ekouhou otssin , depuis lors, depuis ; v. g : ékouhou otssin 
tsazhezh kke"anen nadedya itta, nou‘a kkazhe douhon, depuis lors 
comme le prix des fourrures a monté, notre condition est passable 
maintenant. 

8. Otssin , depuis ; v. g : otssin ekwaadya oulle , depuis il n’a rien 
fait de pareil ; v. g : il n’est pas retombé dans son péché. 

9. Nandézin, 

Nandézioun, 

fin ; v. g : déné l ‘kaya i l i ti itta, odelyon betssenn tsseddedou ; nandézoun 
si tthi betssenn ‘tiya oyin , comme il invitait tout le monde à aller le 
voir, tout le monde partant pour répondre à son appel, après tous les 
autres, moi j’y allai aussi. 

10. Nandou, à la fin, après expérience faite ; v. g: dyan otssenn 
inttou oya yin kkenazher nin sin, nandou edttlii pounna beyenindshenn 
ousan ? jusqu’ici il n’a fait que tromper, penses-tu qu’après avoir pris 
un tel pli, il vive jamais honnêtement 1 

11. Ttlanpè, après, en l’absence; v. g : nasze tssenpeslin itta, sett- 
lanpe nininya ikke ! comme j’étais à la cfiasse il est arrivé en mon 
absence. ‘ Aye ttlanpe, après l’hiver, c’est-à-dire l’hiver ayant déjà com¬ 
mencé. 

12. Ottlanpe, après ; v. g : ékouhou ottlaupé, alors après, c’est-à- 
dire : après cette époque. 

13. Ondton, oun-lton, ensuite, puis, après ; v. g : ches‘ti de oun l l- 
ton nedouwasttha 1 , quand j’aurai mangé, je t’écouterai. ‘Ayé hozhiyou , 
oundton doukke la, l’hiver passe, ensuite c’est le printemps. 

14. Okkettla, dekkettla , au bout, d’un bout à l’autre; ‘aye dekke- 
ttla houzhet de, quand l’hiver sera venu jusqu’au bout, sera passé, fini. 
Okkettla h oust si üle, je ne finirai pas, je n’irai pas jusqu’au bout. 

15. Okkettlatssenn, dekkettlatssenn, jusqu’au bout, jusqu’à la fin ; 
v. g : sine kkettla otssenn, jusqu’à la fin de l’été. 


j- dernièrement, le dernier, en dernier lieu, à la 
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16. Eyedou, dans ce moment-là, alors; y. g: oHiye asshenn nin 
koli ‘e‘l, seHayapenHHi ; eyedou sinniye il le, malgré tout le bien que je 
lui ai fait, il m’a dit des sottises ; là je n’étais pas content. 

17. Eyet otssenn, jusqu’alors, jusqu’à ce moment; v. g: douhon 
sha ille pes"in ; eyet ottssen kkazhe nin , il n’y a pas longtemps que je 
l’ai vu ; jusqu’alors il était assez bien. 

18. Ttashe, d’abord, au commencement ; v. g : ttadshé nezon 
nin ; ekou douhon ttatssenn illé kikénazher edya lakou ! au commence¬ 
ment, il était bon, et le voilà maintenant qui prend, certes, une bien 
mauvaise voie. 

VIII. PRÉPOSITIONS ET POSTPOSITIONS d’üNION, D’ASSOCIATION, 

DE DÉSUNION, ETC 

Voyez le paragraphe 4ème des adverbes, page 74. 
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CHAPITRE VI 

DES CONJONCTIONS 

La conjonction est un mot qui sert à joindre ensemble, soit les 
mots, soit les phrases, ou les membres de phrases. 

Les principales sont : 

1. Tthi, et, aussi ; v. g : diri tthi dewoundtcho, prends celui-ci 
aussi. Eyi tthi sia ? et celui-là 1 

2. Tcho (même sens) ; siou, setsseyanentcho , na dene seiazetcho 
nepan kondaniyiddel sin, moi et ma femme, et deux de mes enfants 
nous sommes venus te voir. 

3. La, comme ; v. g : sinyézé na epalapenna as"in kolou, si lantte 
oyin, il est vrai que c’est mon fils que je fais travailler pour toi, mais 
c’est comme si c’était moi-même. 

4. Ekwa (même sens) ; v. g : ekwa dene heslvn Me si, je ne suis 
pas un homme comme cela. 

5. Remarque : Que, lien du comparatif, en français, ne se traduit 
pas en montagnais ; et l’on se sert d’autres tournures j v. g : il n’est pas 
aussi fort que moi, sedendtte ille. Le pronom personnel s est ici régime 
direct de édendtte ; et si le mot forcer était français, pris dans ce sens, 
on devrait traduire : il ne me force pas ; c’est-à-dire : il n'a pas ma 
force, ma capacité ; De ces deux chevaux, c’est celui-là là-bas qui est le 
meilleur ; nedyan ‘lintcho ‘ ‘ ke, yopè yin nezon, ou, y ope ho"anze nezon ; 
celui-là là-bas plus bon il est. 

6. Tthi Me, (répété) ni ; Ex : eyi tthi bepaesna Mou, diri tthi 
bepaesna ille, ni de ceci je ne veux, ni de cela je ne veux non plus. 

7. Kolou, mais, cependant ; Ex : eya heslin kolou, { ed epalapesna, 
je suis malade, cependant, avec cela, je travaille. Tta nezon houndin 
,‘tai sekwi ‘kanesda kolou, shoun asttin oyin, je cherche quelqu’enfant 
d’un bon naturel, mais je cherche en vain. 

8. De kolou, quand même, quoique, lors même ; Ex : ttadshe 
ttassi shoun hodede de kolou, kkenazhe hopan naholdi de, hode sounni 
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intcho, lors même que du premier coup l’on ne réussisse pas à faire 
une chope, à force de s’y appliquer, l’on finit cependant tout de même 
par en venir à "bout. 

9. De, si, lorsque ; Ex : Diri shidtsin de, koutta, anastte walli, 
lorsque j’aurai fait ceci, c’est assez, je cesserai de travailler. Diri sa 
shindtsin de, netssenn napesni walli, si tu fais ceci pour moi, je te 
paierai. 

10. Ille de, sinon; Ex: ékmwounne Me de, ehewounHi ille oiaze, 
fais cela, sinon, tu ne mangeras pas, mot à mot : si tu ne fais pas cela, 
tu ne mangeras pas. Cette expression oiaze, qui signifie un peu, est 
une menace équivalant à l’expression française : c’est moi qui le dis, 
qui te le dis. 

11. • T ta, itta , car, donc, vu que ; Ex : eyitta, c’est pourquoi, donc ; 
edla anedya itta ? qu’as-tu donc fait ? Edla anettintta anedyao ? qu’as- 
tu donc pour avoir agi ainsi 1 Nadouspin yenesshenn itta asttin ; shesdli 
itta, je suis ici, parce que j’ai voulu me dégeler, me réchauffer ; car 
j’avais froid. 

12. Kou, puis, or; Ex: OHiye anesshenn, enen ? /cou eyet onna 
anettin ousan, kkani sepan dshe napin"èzi ? je te traite bien, n’est-il 
pas vrai 1 or, est-ce pour payer mes bienfaits que tu viens me casser ma 
pipe ? 

13. Outchosi, ou, ou bien ; v. g : eyi doustcho, diri outchosi ; je 
vais prendre celui-là, ou bien celui-ci. Ekioawasne yenesshenn kolou, 
ekwawasne ille outchosi ; j’ai bien l’intention de prendre tel parti, de 
faire telle chose; mais, ou bien je n’en ferai rien ; c’est-à-dire : peut-être 
aussi n’en ferai-je rien, penna outchosi, penna ille outchosi, onttlazhe 
eya itta tta nctnde pes"in ; ou bien il est vivant, ou bien il ne l’est pas ; 
car il était bien malade, la dernière fois que je l’ai vu, c’est-à-dire : 
peut-être vit-il encore, peut-être aussi est-il déjà mort. 

14. Outchosi (répété) a aussi le sens de soit (répété) ; v. g : idapin 
l tai nepan nasheya hounlin laosan, séHa outchosi, ennèn outchosi, quel¬ 
qu’un ira probablement te voir, soit mon père, soit ma mère. 

15. Lan de 1 

Ikké de I ^ ar c ^ ance ’ P ar hasard? par bonheur ; v. g : 

pesna lan de, nepan houwasle ille kwalantte, si, par bonheur, je vis 
encore dans ce temps-là, je ne manquerai pas d’aller te voir. 


7 
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16. Kkêssin, hokkéssin , comme ; y. g : bekkessin hounzon pesna 
Me, comme lui "bien je ne vis pas. Yannisin édinnikka pidda ttinni ; 
eyet okkéssin Me la douhon ; autrefois, comme l’on sait, nous vivions à 
notre fantaisie, comme alors ce n’est pas maintenant ; c’est-à-dire : nous 
n’en sommes plus là aujourd’hui. 


ou bien, et encore ; v. g : diri setssin, outtld, ou 


17. Outthi 
Kouttki " 

bien, koutthi diri setssin, j’ai ceci, et encore ceci. 


71 
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CHAPITEE YII 

INTERJECTIONS 

\ 

Y oici les principales : 

1. I ! prononcé sous forme d’interjection, est tout ce qu’il y a de 
plus fort, pour exprimer l’indignation, le mépris ; Ex : sedlottinen, ede- 
pàn nayeniouhdetta aouhttin ousan, Ma dayaddi illehe kkeedepoud"ae ? 
I ! mes parents, réfléchissez-vous à ce que vous faites, quand vous pre¬ 
nez exemple sur des gens qui ne prient pas? j’en rougis pour vous ! 

2. Hé ! oh ! ah ! exprime la joie, l’admiration, le vif désir; Ex: 
ekou kkani Tiounzon anoikéûseddi lakou ! hé ! voilà, certes, de bons avis 
qu’on vient de nous donner, ah ! si nous les suivions ! 

3. ( E, ‘o, soufflement que fait entendre une personne malade ou 
fatiguée. 

4. Eddin ! en vérité ! c’est trop fort, trop choquant ! quoi ! eddin ! 
ekwanase ‘lewoundi sanan, en vérité, c’est trop fort ! ne me parle plus 
de cela. 

5. Edyiy ! bah ! quoi ! Ex : seîlahin, eyounen aedewounlne sanan. 
Edyiy ! mon cousin, ne fais donc pas le fou comme cela. Quoi ! (pour 
qui me prends-tu ?) 

6. Man ! fi donc ! 

7. Té te te ! oh ! Ex : noubekkaozheré hezin lantte Mo ahoddi, 
enen ? sougar boudes ( kerou, son, diri houndin y in sinttlayin" an il le 
ousan ? te te te ! n’avons-nous' pas raison de dire que nous avons un 
mannequin pour bourgeois? je lui demandais du sucre, et il m’a donné 
ce seul morceau ; oh ! 

8. Edlapon ! kou edlapon ! qu’importe ! quoi donc ! soit ! Ex : 
ekwawoudde, edlapon ! eh bien, soit ! faisons-le donc. 

9. Kou oundton ? et puis? ekwanousle oiaze.—Kou oundton ? 

voilà comment je te traiterai, c’est moi qui te le dis.—Et puis? 

10. Kkare ! attends un peu ! v. g : kkare , ned yawasdi oiaze , 
attends un peu, j’ai quelques mots à te dire. 
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11. Enen ? n’est-ce pas 1 ? l’on ne saurait nier; v. g: ho"anîe 
anousle oulle, enen ? je ne puis, n’est-il pas vrai 1 faire pour toi plus que 
je ne fais. 

12. Enen 2 entends-tu ? y. g : i lin yele iaze , ipan sekkorinlyan 
walli , enen ? chien courtaud, tu vas bien vite me connaître, entends-tu ? 


13. Non ou nan, tiens, prends ! 

14. Nin‘l"in da, ou, dyaVin da ! vois donc ! v. g : dyaVin da ! 
êkwançisoupeddi oyin, vois donc ! voilà comme on me traite. 

15. Denlzhik ! shinlzik ! silence ! 

16. Youdcozin, viens ici. You ( kozin, an l la tssêwoulttoui, viens 
ici, que nous fumions ensemble. 

17. Tsinnide ! indignité ! abomination ! Ttassi pan édédaorinlni 
hounlin il le itta ousan ? tsinnide ! tu n’as donc plus aucune pudeur ? 
c’est indigne ! 


18. Nindet j , , 

j Ékoulain ! / P^t, ou plaise à Dieu que ! (présent et futur). 

Bekkêssin pesna nin de ! plût à Dieu que je vécusse comme lui ! Eyi 
setssin nin de ! ah ! si j’avais cela ! 

19. Nioulyan ! plût à Dieu ! (passé). Bekkêssin epinna nioulyan ! 
plût à Dieu que j’eusse vécu comme lui ! 

20. É ko as'de ! eh bien, allons ! voyons ! soit ! É kous’de, nekka- 
wastti, eh bien, soit ! je t’obéirai. 


21. Eya ! aïe ! 

22. K ou ! allons ! dépêchons-nous ! Kou ! épalaivoudda, allons ! 
travaillons. 


Démarque : Dans cette première partie, j’ai cru devoir multiplier 
les exemples, persuadé que.rien ne saurait conduire plus rapidement à 
l’intelligence de la langue, ni aider davantage à se pénétrer de son 
génie. Dans cette variété d’exemples il y aura, sans doute, pour tous 
les goûts. Je ne suis pas difficile, et d’ailleurs, le temps fort restreint 
qui m’est donné pour composer cette grammaire, ne me permet pas de 
faire tant le délicat. Le premier exemple venu est toujours le bon, 
pourvu qu’il soit clair, de bon aloi, et rendant bien le sens et la portée 
du mot, ou de la règle que je veux expliquer. Beaucoup de ces exem¬ 
ples sont empruntés aux façons, aux usages, aux occupations et an 
caractère de ceux au milieu de qui je vis. Quelques-uns paraîtront un 
peu naïfs ; mais il faut penser que nos sauvages le sont aussi quelque¬ 
fois un peu, à leurs heures. 
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Pour donner une idée de la structure de la langue, et de la cons¬ 
truction des phrases, j’ai traduit mot à mot quelques-uns de ces exem¬ 
ples. Si je n’ai pas suivi ce procédé pour tous, c’est que cela aurait 
entraîné des longueurs que je voudrais éviter autant que possible. 
D’ailleurs, si la traduction française ne suffit pas toujours à faire saisir, 
du premier coup, le sens précis de chaque mot; elle suffira, du moins, 
je l’espère, à en faire deviner le sens approximatif. Et c’est là, il me 
semble, une base suffisante, pour arriver aisément, moyennant quel- 
qu’étude, et à l’aide de bons interprètes qui, heureusement, ne sont 
pas rares, au sens véritable que l’on voudrait trouver. 




DEUXIÈME PARTIE 


Cette partie comprendra deux chapitres. Dans l’un, on traitera 
des adjectifs, et dans l’autre, des verbes. 


CHAPITRE PREMIER 


DBS ADJECTIFS 

Dans ce chapitre il ne sera question ni d’adjectifs démonstratifs, 
ni d’adjectifs possessifs, ni d’adjectifs indéfinis j tout ce qui concerne 
ces adjectifs, lesquels, en montagnais, sont autant pronoms qu’adjectifs, 
ayant déjà été suffisamment exposé, au chapitre des pronoms. Hous 
n’avons donc à nous occuper ici que des adjectifs numéraux et des 
adjectifs qualificatifs. 

§ I. ADJECTIFS NUMÉRAUX 

V V 

' Ces adjectifs sont de deux sortes: les uns exprimant le nombre, ou 
la quantité, et, pour cela, appelés numéraux cardinaux ; les autres mar¬ 
quant l’ordre, le rang, et, pour cela, appelés numéraux ordinaux. 

I. ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX 

Ces adjectifs ont une forme employée pour compter ou énumérer 
des hommes ; et une autre, pour énumérer d’autres êtres, à quelque 
classe ou règne qu’ils appartiennent. Ils ont enfin une troisième forme, 
pris adverbialement. Je vais donc les présenter sous ces trois formes : 
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1. Tous les êtres, 
(l'homme excepté). 

I‘lapè, un 
Na‘kè, deux 
‘Tapé, trois 
Dinpin, quatre 
Sesonlapè, cinq 
E‘lkke‘tape, six 
‘Tayéoperzh‘tan, sept 
ETkkedinpin, huit 


2. L’homme. 

l‘lapin, une personne 
Nadene, deux personnes 
‘Tane, trois personnes 
Dine, quatre personnes 
Sesonlane, cinq personnes 
E‘lkke‘tane, six personnes 
‘Tayéoperzh ‘tan, sept personnes 


3. Pris adverbialement. 

I‘la, une fois 
Na, deux fois 
£ Ta, trois fois 
Din, quatre fois 
Sesonla, cinq fois 
E £ lkke £ ta, six fois 
‘Tayéoperzlï £ tan, sept fois 
Edkkédin, huit fois 


Edkkédine, huit personnes 
I £ layéoperzh £ tan, neuf I‘layéoperzh‘tan, neuf personnes Idayéoperzh‘tan, neuf fois 
Onerzhnan, dix Onerzhnan, dix personnes Onerzlinan, dix fois 

Et ainsi de suite, en répétant toujours les unités après les dizaines, 
avec nazhetssenn ttchyapêzhe ( l, ou, ithi ttchyapêzhe‘l qui veut dire : 
aller en augmentant. Ex : onerzhnan nazhetssenn i l Jape ttchyapezheH, 
ou, onerzlrnan ithi i‘lapè ttchyapezlieH, dix plus un : onze. 


Arrivé à vingt on dira : 

ISTa onerzhnan, deux fois dix 

‘Ta onerzhnan, trois fois dix 

Din onerzhnan, quatre fois dix 

Sésonla onerzhnan, cinq fois dix 

ETkkéta onerzhnan, six fois dix 

‘Tayéoperzh/tan onerzhnan, sept fois dix 

ETkkédin onerzhnan, huit fois dix 

I‘layéoperzh‘tan onerzhnan, neuf fois dix 

Onerzhnan onerzhnan, dix fois dix, cent 

Na onerzhnan onerzhnan, deux fois dix dizaines, deux cent 

‘Ta onerzhnan onerzhnan, trois fois dix dizaines, trois cent 

Din onerzhnan onerzhnan, quatre fois dix dizaines, quatre cent 

Sesonla onerzhnan onerzhnan, cinq fois dix dizaines, cinq cent 

Et ainsi de suite jusqu’à mille. Arrivé à mille on dira : 

Onerzhnan onerzhnan onerzhnan, dix fois dix dizaines 

Na onerzhnan onerzhnan onerzhnan, deux fois dix fois dix dizaines, 
deux mille. 


Et ainsi de suite indéfiniment. En sorte que, si vous aviez à tra- 
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(luire en montagnais le nombre quatre mille, quatre cent quarante-qua¬ 
tre, vous devriez dire : din onerzhnan onerzhnan onerzhnan, ttlii din 
onerzhnan onerzhnan, tthi din onerzhnan, tthi din/dn ttchya/>èzhe É l, 
mot à mot : 4 fois 10 fois 10 dizaines, ou 400 dizaines, plus 4 fois 10 
dizaines, ou 40 dizaines, plus 4 dizaines, plus quatre ; cela fait bien 
4444. C’est bien long, mais qu’y faire ? 

Remarque : Etymologiquement e‘lkke c tape veut dire : trois, les uns 
sur les autres, ou trois sur trois, c’est-à-dire : six ; e‘lkkedihpin , quatre 
les uns sur les autres, ou quatre sur quatre, c’est-à-dire : huit. ‘Tayeo- 
pèrzhHan est un mot formé de ‘tape yeyape ‘anperzhHan , on plie trois 
(doigts). Comme il ne reste plus alors que les doigts de l’autre main, 
plus deux doigts, cela fait sept. I‘layeoperzh‘tan est formé de i‘lape 
yeyape £ anperzhHan , on plie un doigt. Il reste donc encore tous les 
doigts d’une main, plus quatre de l’autre, ce qui fait neuf. 

Onerzhnan veut dire : c’est tout, c’est complet, tous les doigts sont 
en l’air. Cette manière de compter vient de l’usage qu’ont toujours eu 
nos sauvages, de se servir de leurs doigts, pour se guider dans leurs 
pauvres calculs. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX DEVENANT VERBES 

1. Flastte, ou, klanestté, je suis seul ou unique ; i‘laninltte, tu es 
seul ou unique ; i‘lan‘ltte , il est seul ou unique : klatssinltte, on est 
seul ou unique. 

2. Nanilite, nous sommes deux ; nanou‘ltté , vous êtes deux ; na- 
hehin‘ltte , ils sont deux ; nanltté, on est deux ; d’oii : nanlttéi ‘kè, deux 
jumeaux ; na déné , deux pp-rsonnes. 

3. ‘Tanestte, je suis trine ; ‘ taninltte , tu est trine ; ‘tan‘Ute , il est 
trine ; ‘tanütté nous sommes trois ; ‘tanouHtth , vous êtes trois; ‘tah'e- 
hindtte, ou encore, ‘taneltte, ils sont trois ; ‘tane déné , trois personnes, 
trois hommes. 

4. Dinepiltte, nous sommes quatre ; dinou‘Utè, vous êtes quatre ; 
dinhehindtte, ils sont quatre ; dine déné, quatre personnes. 

5. Sesonlanütte, nous sommes cinq ; sesonlanou‘ltte, vous êtes 
cinq ; sesonlahèhin‘ltté, ils sont cinq ; sesonlane dene, cinq personnes. 

6. EHkkedanütie, nous sommes six ; e‘lkke‘tanou‘ltte , vous êtes 
six ; edkkeHaliéhindtte, ils sont six ; e‘lkke‘tane déné . six personnes. 
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7. ‘ TayéoperzhHan nütte, nous sommes sept ; ‘tayéoperzlHannouH - 

tte, vous êtes sept ; ( tayéop'&rzkHanhèhin‘lttè, ils sont sept ; Hayéoperzh- 
Han déné , sept personnes. Et ainsi de suite, pour toutes les unités* 
comme pour les dizaines. 

Quelques exemples sur les adjectifs numéraux cardinaux : 

1. Ce jeune homme est bien orgueilleux, il a vingt façons préten¬ 
tieuses de marcher, no pin tchilékwi ho"anze 1 aoddi, na onerzhnan anel- 
tte apel HgaH luallihi betssin honnlin ikke ! 

A pet ‘gaH signifie : marcher avec prétention, d’une façon non natu¬ 
relle ; denê ( ga ( le, démarche fière, prétentieuse. 

2. Il m’en donne trois de la même espèce, Ha otssin Hape sêpanlê. 

3. Il m’en donne trois d’espèce différente, Hape eHkkéttchya se¬ 
yant é. 

II. ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX 

Ces adjectifs, quand ils sont employés, se confondent avec les ad¬ 
jectifs numéraux cardinaux pris adverbialement ; seulement, le premier 
se traduit toujours par tadsheri, ou, ttadshè. 

J’ai dit : quand ils sont employés. En effet, ces adjectifs se rempla¬ 
cent souvent par des tournures, ou des expressions équivalentes, les¬ 
quelles varient elles-mêmes, suivant les cas. 

Quelques exemples vous aideront à comprendre comment vous de¬ 
vriez vous exprimer dans ces différents cas, 

1er Exemple : Il y a, je suppose, dix personnes assises côte à côte 
devant vous ; vous voulez attirer l’attention de quelqu’un sur l’une de ces 
personnes, sur la sixième, par exemple, à partir du bout le plus éloigné 
de vous, vous direz : Y ope sesonlane dene deltthi, tta ye l ga shedda , mot 
à mot : de l’autre bout cinq personnes sont assises, celle qui est assise 
à côté d’elles. 

Cette personne, qui est la sixième à partir du bout le plus éloigné, 
est nécessairement la cinquième, à partir du bout le plus rapproché ; si 
vous vouliez la désigner par ce dernier rang, vous diriez : Nedyan dîne 
deltthi , tta ye l ga shedda ; mot à mot : ici, c’est-à-dire : de ce bout quatre 
sont assis, celui qui est assis à côté d’eux, ou, leur voisin. 

Dans ce double exemple, il n’y a, comme vous le voyez aucune 
trace d’adjectif numéral ordinal. 
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2ème Exemple : Il s’agit d’une caravane de charrettes traînées 
par des bœufs ; vous chargez quelqu’un de mener le septième bœuf de 
devant ; vous dites donc : 

Ttadsliè edkkedape edyêd'e 1 ted"azi, tta ‘tayêoperzhdan edyêdê 
ekkéwounlm ; mot à mot, six bœufs marchent devant, le septième bœuf 
garde-le, ou mène-le. 

Si vous lui commandez de garder le septième bœuf de derrière, 
vous direz : tta nandé edkkedape edyêdê ‘ted"azi, tta dayeÿpehzhdan 
edyêdê ekkêwounlni ; mot à mot, les six bœufs qui marchent derrière, le 
septième mène-le. 

Dans ce double exemple ttadshe, nandé et dayéopepzhdan sont des 
adjectifs numéraux ordinaux. 

3ème Exemple : Pour aller du lieu oh vous êtes à tel autre lieu 
déterminé, on rencontre, je suppose, tant de maisons. Si vous avez à 
désigner la sixième, à partir du lieu oh vous êtes, vous direz : dyan 
otssin tta edkkeda kon en ; mot à mot : ici de, ou d’ici la sixième mai¬ 
son. 

Si cette maison est la huitième, à partir de la plus éloignée, et que 
vous vouliez la désigner par ce dernier rang, vous direz : tta ekkeppan- 
sin kon en otssounkkêzhê tta edkkédin kon en ; mot à mot : la dernière 
maison en deçà la huitième maison. 

Dans ce troisième exemple edkkeda et edkkedin sont des adjectifs 
numéraux ordinaux ; et ekkeppansin, qui veut dire le dernier, le plus 
éloigné, fait aussi l’office d’adjectif numéral ordinal. 


4ème Exemple : Supposons que vous ayez à annoncer les quatre- 
temps ; voici comment vous devrez vous exprimer, si c’est le dimanche 
que vous les annoncez : 


Douhon dzinékké otssin na dzinékké, 'ta dzinê nionizliet d.e, eyi 
doue tsseleli dzinekkéhou tthi dazeVgan dzinékké. Din dzinê nionizliet 
dé, berr tsseldêli dzinékké. Ekou eyi bekkéopinzhet de, dzinkke otssenn 
edkkenazhê dzinékké dé, doue tsseldêlou tthi dazeVgan dzinékké ; mot à 
mot : à partir d’aujourd’hui deux jours, le troisième jour s’il arrive, ce 
jour-là on mange du poisson et l’on jeûne ; le quatrième jour, s’il arrive, 
c’est jour de viande ; enfin, ce jour étant passé, les deux derniers jours 
avant le dimanche, l’on mange du poisson et l’on jeûne. 

Dans cet exemple, les deux mots soulignés da, qui veut dire le 
troisième, et din, qui veut dire le quatrième, sont adjectifs numéraux 
ordinaux. 
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5ème Exemple : S’il s’agit d’enfants qn’il faille désigner par ordre 
de naissance, l’on devra se servir dn verbe unipersonnel ttaa ( l"a ou 
ttaa l V'ai qui signifie venir, par ordre de naissance, immédiatement 
après un autre. 

Vous diriez donc, en commençant par l’aîné : 

Ttadsheri, l’aîné 

Ttadsheri ttaa‘l"ai , ou, eyi ttaad" ai, le second 
Ttlii eyi ttaa ( l"ai, ■ le troisième 

Tthi eyi ttaa‘l"ai, le quatrième 

Tta nandéri le plus jeune 

Pour dire mon aîné ou mes aînés, vous diriez : sedshèrè, 

“ mon cadet ou mes cadets, “ sênandérè. 

Cela étant ainsi, si vous vouliez donner à entendre que quelqu’un 
est, par exemple, le sixième de la famille, sans en être le cadet, vous 
diriez •. tta nandéri lienlin ille holou, bedshèrè sesonlane déné; mot à 
mot : quoi qu’il ne soit pas le plus jeune, il a cinq frères ou soeurs plus 
âgés que lui. 

Mon père a bien des enfants ; il y a cinq avant moi, trois après ; 
nous sommes neuf. Sé‘ta bèiazé dan ; si sedshèrè sesonlanou , siou, 
sekhéniyé ttlii ( tanou, idayéoyerzhHan niltte sin. 

Ainsi, dans ce double cas du cinquième exemple il n’y a pas d’ad¬ 
jectif numéral ordinal proprement dit. 


II. ADJECTIFS QUALIFICATIFS 


* \ 

J’appelle adjectifs qualificatifs ceux qui expriment la qualité d’un 
objet, sa manière d’être. Ces adjectifs, comme les verbes, ont leurs 
conjugaisons. Ces conjugaisons sont de deux sortes : 

1° Les unes se composent d’un élément invariable qui est l’élé¬ 
ment adjectif même, mais l’élément adjectif tout pur, et d’un élément 
variable ou conjuguable, qui n’est autre que le pronom personnel placé 
devant l’élément, invariable. Ex : sedyéré, je suis méchant. Sinniye , 
je suis heureux. ' 

Dans sedyéré, l’élément invariable est dyérè, et l’élément variable, 
se, ne, be. 

Dans sinniyé, l’élément invariable est inniyé, et l’élément variable 
est, s, n, b. Pourquoi, dans le premier cas, l’élément variable s’écrit-il 
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se, ne, be, tandis que, dans le second, il s’écrit s, n, b ? C’est que, comme 
je l’ai déjà fait remarquer, an chapitre des pronoms, quand l’adjectif 
commence par une voyelle, comme cela a lieu ici, Ye du pronom per¬ 
sonnel s’élide ordinairement devant cette voyelle. Je répéterai donc 
encore ici qu’en pareil cas, la première et la seconde personne du pluriel 
et du duel sont non, que l’on joint à l’élément invariable, au moyen du 
crochet. Ces conjugaisons, dans lesquelles il n’y a de variable que le 
pronom personnel, sont bien simples ; ce sont plutôt des déclinaisons 
que des conjugaisons proprement dites. 

Quant aux adjectifs qui ne se déclinent pas ainsi, ils se conjuguent 
comme de simples verbes neutres ou inobjectifs. 

Tous les adjectifs de la première catégorie se réduisant à deux for¬ 
mes : l’une oh l’élément invariable commence par une consonne ; l’autre 
oh il commence par une voyelle, je vais conjuguer ici ces deux formes s 

lo. 1 p. sing. Se dyéré , je suis mauvais, ou méchant. 

2 p. “ Ne dyéré, tu es “ “ 

3 p. “ Be dyéré , il est “ “ 

Indéfini. Ho dyéré, c’est mauvais, mal. Dene dyere, on est 
mauvais, personne méchante. 

1. p. duel et pluriel, Non dyéré, nous sommes mauvais, ou 
méchants. 

2 p. “ Nouh dyéré, vous êtes 

3 p. “ Hoube dyéré, ils sont 

Et quelquefois aussi au pluriel : 

1 p. Danou dyéré, nous sommes mauvais, ou méchants. 

2 p. Danouh dyéré, vous êtes “ • “ 

3 p. Dcioube dyéré, ils sont “ “ 

2o. 1 p. sing. S inniyé, je suis heureux, content. 

2 p. “ N inniyé, tu es “ 

3 p. “ B inniyé, il est “ 

Indéfini, Dén inniyé, on est “ , personne 

heureuse. 

1 p. duel et pluriel, Nou Hnniyé, nous sommes heureux. 

2 p. “ Nou Hnniyé, vous êtes “ 

3 p. “ Houb inniyé, ils sont “ 

Et quelquefois aussi au pluriel : 

1 p. Danou Hnniyé, nous sommes heureux. 
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2 p. Danou ‘inniyé, vous êtes heureux. 

3 p. Daoub inniyé, ils sont “ 

Kemarque : La particule da, qui caractérise ici la seconde forme 
du pluriel, marque bien toujours le pluriel, en effet; mais, ordinaire¬ 
ment, en y joignant une restriction. Ainsi, dans les deux conjugaisons 
ci-dessus, danoudyéré, danouhdyêré, daoubedyérê, danou 1 inniyé, daou- 
binniyé, signifient : nous sommes méchants, vous êtes méchants, ils sont 
méchants ; nous sommes, vous êtes, ils sont heureux, mais non pas tous. 
C’est donc comme si l’on disait : quelques-uns d’entre nous, d’entre 
vous, d’entr’eux sont heureux, méchants. 

Cette particule ne perd son sens restrictif que lorsque son emploi 
est nécessaire pour empêcher de confondre le pluriel et le duel ; ce qui 
a lieu quelquefois, surtout pour les troisièmes personnes 

La même observation s’applique aussi à l’impersonnel ou indéfini, 
lequel, non précédé de la particule da, s’appelle, sans doute, imperson¬ 
nel ou indéfini singulier, parceque, entendu dans le sens individuel ou 
particulier, il ne saurait se présenter avec cette particule ; mais, même 
avec cette forme, il s’emploie souvent aussi dans un sens général. Et, 
dans ce cas, il a une signification plus étendue qu’il n’en aurait, précédé 
de cette particule, laquelle, je le répète, présente presque toujours un 
sens restrictif. 

II. ADJECTIFS SE CONJUGUANT COMME DES VERBES NEUTRES OU INOBJECTIIS 

J’ai réuni ces conjugaisons dans un même tableau, afin que, les 
embrassant d’un coup d’œil, on puisse plus aisément les comparer en¬ 
semble. 

En faisant cette étude, on sera, sans doute, frappé de la simplicité 
de ces conjugaisons et de leur marche presqu’uniforme. Ce qui ne 
frappera pas moins, c’est leur brièveté. D’ordinaire, en effet, dans les 
verbes montagnais, adjectifs ou autres, il n’y a que trois temps propre¬ 
ment conjuguables : le présent, le passé et le futur ; les autres temps 
secondaires et modes du verbe se formant de ces trois temps-là, au 
moyen de certaines formes auxiliaires et bien simples que je ferai con¬ 
naître, au chapitre suivant. Certains verbes seulement ont une sorte 
d’imparfait. D’autres ont une double forme du passé et du futur. Mais 
ce ne sont là que de rares exceptions. 

Je ne m’étendrai pas à vous exposer au long les règles de conju- 
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gaison. Cela m’entraînerait trop loin ; et cela, du reste, n’est pas néces¬ 
saire, attendu que ces règles vous les pourrez voir ou trouver comme 
moi, en comparant entr’elles ces conjugaisons. 

Je dirai seulement quelques mots de l’impersonnel ou indéfini, 
lequel offre quelque difficulté. 

En montagnais, l’impersonnel ou indéfini renfermant toujours im¬ 
plicitement l’idée d’habitude, de manière d’être, d’état de choses plus 
ou moins durable, prend pour caractéristique tantôt tss ou ts, (de atssoun - 
’lintta qui veut dire : tout de bon, ou, de sa nature, ou encore, selon 
l’usage, l’habitude,)tantôt o, ho, (de ahontte, c’est l’usage, l’ordinaire), 
et tantôt ou, hou, (de ahourzh"don, qui veut dire : c’est sa façon, sa 
manière d’être ; c’est l’usage). Comme l’on voit, pour la signification, 
ces trois sortes de particules reviennent au même. 

Le tss ou ts, qui est un peu dur, se radoucit pour certaines conju¬ 
gaisons, et devient quelquefois s, souvent z. 

Dans quels cas? 

En règle général. 1° lorsque l’élément conjuguable ou pronomi¬ 
nal du verbe est monosyllabique, à la première personne du' présent, 
n’est précédé d’aucune particule,, et commence par n, ou sh ou d, la 
particule caractéristique de l’indéfini est tss ou ts. Ex : nastset, je suis 
fort ; natsetset, on est fort ; natssepintset, on a été fort. Nesson, je 
suis bon ; tssinzon, on est bon. Sheskkaz, je suis gourd, engourdi ; 
tsselhkaz, on est engourdi. ‘Leskka, je suis gras ; tsselM:a , on est gras. 

2° Lorsque l’élément pronominal ou conjuguable est monosyllabi¬ 
que, n’est précédé d’aucune particule, et commence par d ; ou bien, 
lorsque l’élément pronominal est précédé de la particule de, sans autre 
particule, la caractéristique de l’indéfini est ordinairement. 2 . Ex : 
des 1 gai, je suis pur ; zedgai, on est pur. 

Deneskkall, je suis propre du visage ; zenelkkall, on a le visage 
propre. 

J’ai dit : si l’élément pronominal est monosyllabique, n’est précédé 
d’aucune particule, et commence par d, la caractéristique de l’indéfini 
est 2 . Et, en effet, voyez edestte, je suis le même ; c’est-à-dire : tel que 
j’étais, ayant encore toutes mes forces, toute ma valeur intellectuelle. 
L’élément conjuguable ou pronominal y est monosyllabique, et com¬ 
mence par d ; mais parce qu’il est précédé de la lettre e, il prend, à 
l’indéfini, pour caractéristique, non pas z, mais ou. Ex : edeoultte, on 
est le même. 
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3° Lorsque l’élément conjuguable est monosyllabique, n’est pré¬ 
cédé d’aucune particule, et commence par h, la caractéristique de l’in¬ 
défini est quelquefois s, le plus souvent tss. Ex : hoscliian, je suis 
spirituel ; sounyan, on est spirituel. 

Remarque : L’emploi de tss, ts, s , z, dans les cas que je viens de 
citer, me parait fondé sur ceci, à savoir : que le sauvage, à tort ou à 
raison, prête à certains verbes adjectifs un sens réfléchi, lequel exige 
toujours, autant du moins que la forme du verbe s’y prête, l’emploi de 
l’une ou l’autre de ces particules tss, ts, s, ou z, pour marquer l’indéfini. 
Ex: Tckesdi , je me défends; kketsseddi, on se défend. Kkedesdi, je 
me plains, je me lamente ; kkezeddi, on se plaint, on se lamente. Ainsi 
tssinzon, on est bon, signifierait proprement on s’est rendu bon ; tssel- 
kka , on est gras, on s’est rendu gras. 

En exposant ci-dessus les règles sur la formation de l’adjectif indé¬ 
fini, j’ai dit : si l’élément conjuguable ou pronominal est monosyllabique ; 
or, c’est presque toujours le cas. 

J’ai dit aussi : si l’élément conjuguable n’est précédé d’aucune par¬ 
ticule. Or, à part les particules e, de, a‘e, lie, je n’en vois guère d’autres 
qui entrent comme préfixes dans la formation des verbes adjectifs. 

J’ai déjà dit que la préfixe de exige ordinairement que la caracté¬ 
ristique de l’indéfini soit douce. Or, il en est de même de a‘te. Exemple : 
A‘enesttin, je suis beau; a‘ezettin, on est beau. 

Quant à la particule lie précédant l’élément conjuguable ; elle exige 
ordinairement que la caractéristique de l’indéfini soit o, ou ho. Exem¬ 
ple : Hedestte, je suis capable, fort, adroit; hodentte, on est capable, 
fort ou adroit. 

Henesli, je suis heureux ; hehonenli, on est heureux. 

Certains adjectifs pouvant se rapporter tantôt à des personnes et 
tantôt à des choses, ont deux sortes d’indéfini, comme on peut le voir 
par le tableau de ces verbes : l’une pour le cas où l’adjectif servirait à 
qualifier une personne, l’autre, à qualifier une chose. Mais la seconde 
forme n’a proprement ni passé, ni futur. Pour exprimer ces deux temps, 
on se servirait du présent, auquel on joindrait quelque forme auxiliaire 
marquant soit le passé, soit le futur. 

J’ai partagé en quatre groupes les verbes contenus dans ce tableau, 
en me basant pour cela sur le rapport plus ou moins grand, plus ou 
moins prononcé qu’offrent entr’eux les verbes de chaque groupe. 



dou‘l ttèle 
|dou ttèle 


ible. 


em- 

verbe 


e se 
vaise 


denou dzin 

lezou dzin ; dazenou dzin 


lïJîP®! 


sssinë 
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- ; 3 | 

K 

O 

A £ e nés ttiml 
A‘e-nin ttiij 
A‘e ne ttin 
A‘e ze ttin, 

A*e ni ttin 
A‘e nouli tt 
A‘e hene ttj ■' 

A‘e dani tt 

A‘e danonb 

A‘e dane tt 

« 

A ‘e daze ttf 


A‘e nespes 
A ‘e nepin i 
A‘e nepe t# 
A‘e zepe t 

A‘e nepi t 
A‘e nepoul 
A £ e henepe 

A‘e danepi 
A‘e danep 
A‘e dahen 

A‘e dazepe- 


A‘e nous tf 

1 

A‘e newou 
A‘e nou tt 

B 1 

A‘e zou ttl 
A‘e newou 
A‘e newou, 
A‘e henou 

A‘e danewl 
A‘e danewl 
A‘e dahen 

A‘e dazow 

ït 






































1 


1 


Taleau des Adjectifs se conjuguant 


1er GROUPE. 


PRÉSENT. 

1ère p. sing. Nas tset, je suis fort 
2me p. Nane tset 

3me p. Na tset 

Indéfini : Natse tset, on est fort ; naho 

[tset, c’est fort 

1ère p. duel, Nahi tset 
2me p. Naouh tset 

3me p. Nahehe tset 
1ère p. plur, Nadai tset 
2me p. Nadaouli tset 
3me p. Nada tset 
Indénini : Nadatse tset 

PASSÉ. 

1ère p. sing, Napi tset, j’ai été fort 

2me p. Napin tset 

3me p. Napin tset 

Indéfini : Natssepin tset 

1ère p. duel, Napi tset 

2me p. N apouh tset 

3nae p. Nahepin tset 

1ère p. plur, Nadapi tset 
2me p. Nadapouh tset 

3me p. Nada‘epin tset 

Indéfini : Nadatssepin tset 

EUTUE. 

1ère p. sing, Nawas tset, je serai fort 

2me p. Nawoun tset 

3me p. Nawa tset 

Indéfini : Natsou tset 

1ère p. duel, Nawou tset 

2me p. Nawouh tset 

3me p. Na‘ewa tset 

1ère p. plur, Nadawou tset 

2me p. Nadawouh tset 

3me p. Nada'ewa tset 

Indéfini : Nadatsou tset 


II 


PRÉSENT. 

Nés son, je suis bon 
Nin z on 
Ne zon 

Tssin zon, on est bon ; ne 
[zon, bon 

Nid zon 

Nous son ou ‘ous son 
‘ein zon 
Danid zon 

Danous son, da'ous son 
Daue zon, da‘ein zon 
Datssin zon, dane zon 

PASSÉ. 

pi zon 
pin zon 
pin zon 
Tssepin zon 
pid zon 
pous son 
‘epin zon 
Dapid zon 
Dapous son 
Da‘epin zon 
Datssepin zon 

FUTUR. 

Was son 
Woun zon 
Wa zon 
Tssou zon 
Woud zon 

Wous son 

% 

‘Ehou zon 
Dawoud zon 
Dawous son 
Da'ehou zon 

Datssou zon 


PRESENI 


pes soun‘l, je deviens Heur 
pin zoun‘1 
pe zoun‘1 
Tsse zoun‘1 

pid zoun‘1 
pous soun‘l 
‘Epe zoun‘1 
Dapid zoun‘1 
Dapous soun‘1 
Da‘epe zoun‘1 
Datsse zoun‘1 


PASSÉ. 


pi zoun‘1 
pin zoun‘1 
pin zoun‘1 
Tssepin zoun‘1 
pid zoun ‘I 
pous soun‘l 
‘Epin zoun‘1 
Dapid zoun‘1 
Dapous soun‘l 
Da‘epin zoun‘1 
Dattsepin zoun‘1 


Vf 

FUTUR;' 


pous soun‘l 
Woun zoun‘1 
Wa zoun‘1 
Tssou zouu‘l 
Woud zoun‘1 
Wous soun‘l 
‘Eiiou zoun ‘1 
Dawoud zoun‘1 
Dawous squn‘1 

Da 'Ci.lv/ «.*. tj \J LtU *1 

Datssou zoun‘1 


III 

PRÉSENT. 

1ère p. sing, Nés dazh, je suis lourd 
2me p. Nin dazh 
3me p. Ned dazh 

Indéfini : Tssin dazh, on est lourd—oun 
[dazh, c’est lourd 

1ère p. duel, Nid dazh 
2me p. Nouh dazh 

3me p. Hened dazh 
1ère p. plur, Danid dazh 
2ne p. Danouh dazh 
3me p. Dahened dazh 

Indéfini : Datssin dazh 

PASSÉ. 

1ère p. sing, pid dazh 
2me p. pin dazh 

3me p. pin dazh 

Indéfini : Tssepin dazh 
1ère p. duel, pid dazh 
2me p. pouh dazh 

3me p. Hepin dazh 
1ère p. plur, Dapid dazh 
2me p. Dapouh dazh 

3nae p. Dahepin dazh 
Indéfini : Datssepin dazh 

FUTUR. 

1ère p. sing, Was dazh 
2me p. Woun dazh 
3me p. Wad dazh 
Indéfini : Tssoud dazh 
1ère p. duel, Woud dazh 
2me p. Wouh dazh 
3me p. Hewad dazh 
1ère p. plur, Dawoud hazh 
2me p. Dawouh dazh 

3me p. Dawad dazh 

Indéfini : Datssoud dazh 


IY 

PRÉSENT. 

‘Les kka, je suis gras 
‘Lin kka 
‘Le kka 
Tssel kka 

‘Li kka 
‘Louh kka 
‘Lehe kka 
Da‘li kka 
D a‘louh kka 
Da‘le kka 
Datssel kka 

PASSÉ. 

On se sert du Présent suivi 
de nin, ou de pinlé. 


FUTUR. 


Was kka 

Was kkaz 

Wounl kka 

Wounl kkax 

Wal kka 

Wal kkaz 

Tssoul kka 

Tssoul kkaz 

Woul kka 

W oulk kaz 

Woud kka 

Wou‘1 kkaz 

Hewal kka 

Hewal kk:,z 

Dawoul kka 

Dawoul kkaz 

Dawoud kka 

Dawoud kkaz 

Dahewal kka 

Dahewal kkaz 

Datssoul kka 

Datssoul kkaz 


A 

■k 


2me GROUPE. 



PRÉSENT. 

i, je suis pur, saint 


Des ‘gai, 

Din ‘gai 
De ‘gai 
Ze ‘gai 

Di ‘gai 
Douh ‘gai 
‘Ede ‘gai 
Dadi ‘gai 
Dadouh ‘gai 
Dahede ‘gai 
Daze ‘gai 

PASSÉ. 

Depes ‘gai 
Depin ‘gai 
Depin ‘gai 
Z epe ‘gai 
Depi ‘gai 
Depouh ‘gai 
‘Edepin ‘gai 
Dadepi ‘gai 
Dadepouh ‘gai 
Dahedepin ‘gai 
Dazepe ‘gai 

FUTUR. 

Dous ‘gai 
Dewoun ‘gai 
Dou ‘gai 
Zou ‘gai 
Dewou ‘gai 
Dewouh ‘gai 
‘Edou ‘gai 
Dadewou ‘gai 
Dadewouh ‘gai 
Dahedou ‘gai 

Dazou ‘gai 


II 

PRÉSENT. 

Des gai, je suis blanc 
Dinl gai 


Del gai 
Zel gai 


Dil gai 
Dou‘l gai 
Hedel gai 
Dadil gai 
Dadou‘1 gai 
Dadel gai 
Dazel gai 

PASSÉ 

Depes gai 
Depinl gai 
Depel gai 
Zepel gai 
Depil gai 
Depou‘l gai 
Hedepel gai 
Dadepil gai 
Dadepou‘1 gai 
Dadepel gai 
Dazepel gai 

FUTUR. 

Dous gai 

Dewounl gai 

Doul gai 

Zoul gai 

Dewoul gai 

Dewou‘1 gai 

Hedoul gai 

Dadewoul gai 

Dadewou‘1 gai 

Dadoul gai ; dahehedoul gai 

Dazoul gai 


V 

PRÉSEL 

shes kkaz, je suis gopgourdi 
Shinl kkaz 
Hel kkaz 
Tssel kkaz 

Shil kkaz 
Shou‘1 kkaz 
Hehel kkaz 
Dashil kkaz , 

Dashou‘1 kkaz ' 

Dahehel kkaz 
Datssel kkaz 

RASSI I ' 

pess kkaz (bains-e si gjr kkaz) 

pinl kkaz 

pel kkaz 

.Tsselpel kkaz 

pii kkaz 

pou‘l kkaz 

hepel kkaz 

Dapil kkaz 

Dapou‘l kkaz 

Dahepel kkaz 

Datssepel kkaz 

! 

FUT! 


III 

PRÉSENT. 

Des zenn, je suis noir 
Dinl zenn 
Del zenn 

Dene zenn, homme noir ; hol zenn, c’est noir 

Dil zenn 
Dou‘1 zenn 
Hedel zenn 
Dadil zenn 
Dadou‘l zenn 
Dahedel zenn 
Dene zenn ; hol zenn 

PASSÉ. 

Depes zenn 
Depinl zenn 
Depel zenn 
Zepel zenn 
Depil zenn 
Depou‘1 zenn 
Hedepel zenn 
Dadepil zenn 
Dadepou‘1 zenn 
Dahedepel zenn 
Dazepel zenn 


FUTUR. 


Dous zenn 
Dewounlzenn 
Doul zenn 
Zoul zenn 
Dewoul zenn 
Dewou‘1 zenn 
Hedoul zenn 
Dadewoul zenn 
Dadewou‘1 zenn 
Dadoulzenn 
Dazoul zenn 


comme des Verbes neutres ou inobjectifs, 


3me GROUPE. 


4me GROUPE. 


I 


ii 


III 

PRÉSENT. 


PRÉSENT. 


PRÉSENT. 

Denes gai, je suis pâle de visage 

Den 

es dzin, j’ai le visage sale 


Denes kkall, je suis propre de visage 

Denin gai 

Den 

in dzin 



Denin kkall 

Déni gai 

Den 

i dzin 



Denel kkall 

Zi gai 

Zen 

dzin 



Zenel kkall 

Denipi gai 

Dei 

ipi dzin 

Y 


Denil kkall 

Denouh gai 

Den 

ouh dzin 

1 


Denou‘1 kkall 

Hedeni gai 

Hec 

eni dzin 

1 


Hedenel kkall 

Dadenipi gai 

Dac 

enipi dzin 

j 


Dadenil kkall 

Dadenouh gai 

Daé 

enouh dzin 



Dadenou‘1 kall 

Hehedeni gai 

Hel 

'.edeni dzin 



Dahehedenel kkall 

Dazi gai 

Daz 

eni dzin 



Dazenel kkall 

PASSÉ. 


PASSÉ. 


PASSÉ. 

Denepes gai, j’ai été pâle de visage 

Dei 

.epes zenn 



Denepes kkall 

Denepinl gai 

Dm 

.epinl zenn 



Denepinl kkall 

Denepel gai 

Dei 

.epel zenn 



Denepel kkall 

Zenepel gai 

Dez 

enepel zenn 



Zenepel kkall 

Denepil gai 

Deijepil zenn 



Denepil kkall 

Denepou‘1 gai 

Deij L erou‘l zenn 



Denepou‘l kkall 

Hedenepel gai 

Hedenepel zenn 



Hedenepel kkall 

Dadenepil gai 

Dadenepil zenn 



Dadenepil kkall 

Dadenepou‘1 gai 

Dadenepou‘l zenn 



Dadenepou‘1 kkall 

Dahedenepel gai 

Dahedenepel zenn 



Dahedenepel kkall 

Dazenepel gai 

Dadezenepel zenn 


' 

Dazenepel kkall 

FUTUR. 


FUTUR. 

i 

FUTUR. 

Denous gai, je serai pâle de visage 

Denous dzin 



Denous kkall 

Denewoun gai 

Denewoun dzin 



Denewounl kkall 

Denou gai 

Denou dzin 



Denoul kkall 

Dezou gai 

Dezou dzin ; zenou dzin 


Zenoul kkall 

Denewou gai 

Denewou dzin 



Denewoiü kkall 

Denewouh gai 

Denewouh dzin 



Denewouh kkall 

Hedenou gai 

Hedenou dzin 



Hedenoul kkall 

Dadenewou gai 

Dadenewou dzin 



Dadenewoul kkall 

Dadenewouh gai 

Dadenewouh dzin 



Dadenewouh kkall 

Dadenou gai 

Dar 

■denou dzin 



Dahedenoul kkall 

Dadezou gai 

Da( 

lezou dzin ; dazenou dzin 


Dazenoul kkall 

IV 





V 

PRÉSENT. 





PRÉSENT. 

Hounes dyan, je suis doux 


A‘e nés ttii 

., je suis beau, joli 

Hounin dyan 



A‘e nin tti 

1 


Houne ciyan 



A‘e ne ttin 


!* 

Tssoune dyan 



A‘e ze ttin, 

011 

est beau ; a‘e houe ttin, c’est beau 

Houni dyan 



A‘e ni ttin 


1 

Hounouh dyan 



A‘e nouh tt 

m 


Hehouni dyan 



A‘e hene tt 

in 

I 

Dahouni dyan 



L 

A‘e dani tt! 111 


Daliounâah dyan 



A‘e danoul^ 

ttin 

Dahoune dyan 



A‘e dane tt 

in 


Datssoune dyan 



A‘e daze ttP n 


PASSÉ. 



1 


PASSÉ. 

II oun epe s dyan 



A‘e nespesC^ 11 

Houne : i n dyan 

1 


A‘e nepin f'* 111 


Hounepd dyan 

< 


A‘e nepe tt ln 


Tssounepe dyan 



A‘e zepe t# 

CL 


Hounepil dyan 

f 


A‘e nepi t* 1 

n 


Hounepouh dyan 

! 


A‘e nepoulf 

ttin 

Hehouni pe dyan 

‘i 


A‘ehenepe ^t 111 


DahouneU dyan 



A‘e danepi ^ti 11 


Dahounel/jouh dyan 



A‘e danepe^ ttin 

Dahounepe dyan 

d 


A‘e dahen^/ 36 

Dattsounepe dyan 



A‘e dazepej ^ ln 

i 

| 

FUTUR. 



j 


FUTUR. 

Hounewas dyan 



A‘e nous tF n 


Honnewoun dyan 



A‘e newou 11 ^ ln 

Hounewa dyan 



A‘e nou tC n 


Tssounevra dyan 



L 

A‘e zou ttf n 


• 

Hounewou dyan 



A‘e newoil 


Hounewauh dyan 



A‘e newou^ 1 

Hehounewa dyan 



A‘e henou ^ ln 


Dahounewou dyan 



A‘e danew ou 

Dahountwouh dyan 



A‘e danew 011 ^ 1 

Dahounewa dyan 

Jt 


A‘e dahen 011 

Datssounewa dyan 

4 


A‘e dazou 1 

1 



PRÉSENT. 

Hedes tte, je suis capable 
Hedinl tte 
Hedel tte : yedel tte 
Hoden tt« 

Hedehil tte 
Hedou‘1 tte 

Hehedel tte ; yehedel tte 
Hedadeh 1 tte 
Hedadou d tte 
Hedadel tte 
Hedahoden tte 

PASSÉ 

Hedepi‘1 tte 
Hedepin l tte 

Hedepind tte ; yedepin‘1 tte 
Hehodep ii tte 
Hedepil tte 
Hedepou 1 tte 
Hehedep'in‘1 tte 
Hedadep 1 tte 
Hedade/bu‘l tte 
Hedadep;,n‘l tte 

Hedahocl pin tte 
FUTUR. 

Hedewas tte 
Hedewovn‘1 tte 
Hedou‘1 tte 
Hehodou tte 
Hedewoiil tte 
Hedewot‘1 tte 
Hehedou d tte 
Hedadev oui tte 
Hedadewggh tte 
Hedadori‘1 tte 
Hedahodou tte 


II 

PRÉSENT. 

Hedes ttèle, je suis devenu faible. 
Hedin‘1 ttèle 
Hedi‘l ttèle 

Heliodi‘1 ttèle ; hodedi‘1 ttèle 

Hedepil ttèle 
Hedoud ttèle 
Hehedijl ttèle 
Dadepil ttèle 
Dadoud ttèle 
Dahedi 1 ttèle 

Dahodi'l ttèle ; dahodedi‘1 ttèle 
PASSÉ 

Edepes tte‘l, je commençai à décliner 

Edepin fl tte‘1 

Edepe‘1 tte‘l 

Hodehoclil tte‘le 

Edepil tte‘l 

Edepou l tte‘l 

Hehedeied tte‘l 

Dadepil tte d 

Dadepou‘1 tte‘l 

Dahedepe‘1 tte‘l 

Dadehodil tte‘le 

FUTUR. 

Hodedous ttèle 
Hodedewoun‘1 ttèle 
Hodedcu‘1 ttèle 
Hodehcdou ttèle 
Hodedewoul ttèle 
Hodedif|('on : ‘l ttèle 
Hodedepou‘1 ttèle 
Daliodèdewoul ttèle 
Dahodedewou‘1 ttèle 
Dahod(jdou‘ï ttèle 
Dahodedou ttèle 


Y 

PRÉSENT. 

Ttehyedes tte, je suis fort, capable. 
Ttchyedin‘1 tte 
Ttchyeden‘1 tte 

Ttchyehoden tte 

Tjtehyedehil tte 
Tïchyedou‘1 tte 
T'jtchyeheden‘1 tte 
T tehyedadehil tte 
Ttchyedadou‘1 tte 
Ttehyedadend tte 
Tïchyedahoden tte 


Pour le passe et le futur on ém¬ 
oi'-: le passé et le futur dv, (erbe 
des tte. 


Remarque : Ttehyedes ttL se 
p: end le plus souvent en mauvaise 
pc irt. 



III 

PRÉSENT. 

Bedes dzlienn, je suis cap; ble, adroit, fort. 
Bedin dzhenn 
Yede dzhenn 
Ttchyeze dzhenn 

Bedepi dzhenn 
Bedouli dzhenn 
Yehede dzhenn 
Bedadepi dzhenn 
Bedadouh dzhenn 
Yedade dzhenn 
Ttchyedaze dzhenn 

PASSÉ. 

Bedepes dzhin 
Bedepin dzhin 
Yedepe dzhin 
Behodepe dzhin 
Bedepi dzhin 
Bedepouh dzhin 
Yehedepe dzhin 
Bedadepi dzhin 
Bedadepouh dzhin 
Yedadepe dzhin 
Bedahodepe dzhin 


FUTUR 


Bedous dzhin 
Bedewoun dzhin 
Yedou dzhin 
Behodou dzhin 
Bedewou dzhin 
Bedewouh dzhin 
Heyedou dzhin 
Bedadewou dzhin 
Yedadewouh dzhin 
Yedahedou dzhin 
Bedahodou dzhin 


VI 

PRÉSENT 

Edes tte, je suis encore tel que j’éta Ji 
Edinl tte, edenel tte 
Edel tte 
Edeoul tte 

Edehil tte 
Edou‘l tte 
Hehedel tte 
Ededahil tte 
Ededaou‘1 tte 
Ededal tte 
Ededaoul tte 


PASSÉ 


Edepes tte 
Edepinl tte 
Edepel tte 
Edehouel tte 
Edepil tte 
Edepou‘l tte 
Edehouhoupel tte 

Ededapil tte 
Ededapou‘l tte 
Ededahoupel tte 
Ededahouel tte 


FUTUR 


Edewas tte 
Edewounl tte 
Edewal tte 
Edehoul tte 
Edewoul tte 
Edewou‘l tte 
Edehouhouwal tte 
Ededawoul tte 
Ede dawoud tte 
Ededahouwal tte 

Ededahoul tte 


D 

Di 

Di 

Ze 

DJ 

D 


H |e 

D; 

D 

D 

D 


d zhi 
ni shi 
de zhi 

idid zhi 
idou shi 
ihede zhi 
i7,e. zhi 


‘Oda 


IV 

PRÉSENT 

’« shi, je suis maladif, languissant, 
n zhi 
zhi 
zhi 


PASSÉ. 


D ?.pi zhi 
D jpin zhi 

D 3 zhiy dene pinle, homme maladif il a été 
Zcpin zhi 
D spid zhi 
D spou shi 
H ehedepin zhi 
D rdepid zhi 
D rdepou shi 
D ihehedepin zhi 
D jJzepin zhi 

FUTUR 

D ous shi 

D ewoun zhi, ou, newoun zhi 
D ou zhi 
Z( m zhi 
D ewoud zhi 
D ewou shi 
H edou zhi 
D adewoud zhi 
D adewou shi 
D ahedou zhi 

D azou zhi 


VII 

PRÉSENT. 

‘Ode^ i‘l "a, je suis habile, adroit 
‘Ode/ in h "a (baissez la voix str "a) 
‘Odepin‘1 "a 

‘Ode/; in "a 

‘Ode/; iil "a 
‘Ode/iou‘l "a 
‘Odeliepin‘1 ,/ a 
‘Odac 


idezhil "a 
‘Odaodou‘1 '''a 


oliode‘1 "a 


‘Odaodepin "a 


‘Ode/i)i‘l "a, 

‘Ode/lin‘1 "a 
‘Ode/jiin‘1 "a 
‘Odepin "a 
‘Odepil "a, 

‘Odepou‘l "a 
‘Ohedepin‘1 "a 
‘Odaodepil "a 
‘Odaodepou‘1 "a, 
‘Odaliohodepin‘1 "a. 
‘Odadepin "a 


PASSÉ. 

{élevez la voix sur "a) 


FUTUR. 


‘Odous "a 
‘Odevoun d "a 

‘Odl d "& 

‘Odtl "a 
‘Ode roui "a 
‘Ode ou h "a 
‘Ohr ou‘l "a 
‘Oda dewoul "a 
‘Oda dewou h "a 
‘Oda ohodou‘1 r/ a 
‘Odaodou "a. 
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Le meilleur moyen de pénétrer le secret de leur mécanisme, et de 
saisir les raisons de leurs rapports et de leurs différences, sera, non de 
s’attacher à apprendre chacun de ces verbes tout à fait séparément, 
mais de les étudier plutôt dans leur ensemble, comparant entr’eux les 
verbes de chaque groupe, et les groupes entr’eux. 

En comparant desshi, je suis maladif, avec bedesdzhenn , je suis 
capable pour lui, c’est-à-dire : plus fort que lui, ne faites pas attention 
à be dans bedesdzhenn. Bedesdzhenn est un adjectif comparatif, et 
cette particule be ou ye, par laquelle commence le mot, est tout sim¬ 
plement la troisième personne du pronom personnel : bedesdzhenn ou 
bedepesdzhenn, je suis plus fort, plus capable que lui. C’est la lettre 
d, dans dzhenn qui cause la différence de ces deux conjugaisons. Com¬ 
parez donc seulement desshi avec desdzhenn. 

Hedesttele, j’ai perdu mes forces, je suis faible, est le diminutif de 
hedestte, je suis fort. Ce verbe vous le comparerez avec hedestte et 
ttchyedestte. 

Dans ce tableau vous remarquerez que certains verbes prennent 
la lettre 1 dans l’élément pronominal. Cette lettre entre là comme 
élément actif, et marque l’effort ou l’action à faire, l’exercice ou le moyen 
à prendre pour acquérir telle qualité, pour arriver à telle manière d’être. 

La lettre d inflectée, à la fin d’un verbe, marque ordinairement le 
progressif, comme, dans pessonn‘1, je suis devenu, ou je deviens meil¬ 
leur, qui est le progressif de nesson, je suis bon. 

Dans denesgai, j’ai le visage pâle ; denesdzin, j’ai le visage sale ; 
deneshhall, j’ai le visage propre, la lettre remarque le visage. Deninnen, 
la figure, le visage ; sinnen, mon visage. 

Entr’autres conjugaisons je citerai : denestla', je suis violet du 
visage, oh j’ai le visage violet ; denesttliz, j’ai le visage bleu ; denesdshou, 
j’ai le visage jaune, qui se conjuguent su T^denesgai. 

Deneshhoz, j’ai le visage rouge; denesba, j’ai le visage naturelle¬ 
ment pâle ; denesdsho 1, j’ai le visage naturellement jaune, qui se conju¬ 
guent sur deneshhall. 

Denesdzinn, j’ai le visage rond, plein, qui se conjugue sur denesdzin , 
mais, en gardant invariablement l’élément dzinn, à tous les temps. 

Nesttlezh , je suis fort, ardent ; nesdzhape, je suis léger, qui se con¬ 
juguent sur nesdazh. 

Deshhoz, je suis rouge; deshhall, je suis propre, net, qui se conju¬ 
guent sur desgai, dinlgai , delgai. 8 
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Ttchÿedepesdzhenn qui a la même signification que bedesdzhenn on 
hedepesdzhenn, et se conjugue exactement sur cette conjugaison. 

Je dois avertir ici qu’au présent, l’on dit plus souvent bedepes- 
dzhenn que bedesdzhenn. Et si j’ai conjugué bedesdzhenn , c’est pour pré¬ 
senter une forme plus simple du présent. D’ailleurs, c’est, à peu de 
chose près, la même conjugaison : bedepesdzhenn , bedepindzhenn, yede- 
pedzhenn, ttcliyezedzhenn, bedepidzhenn , bedouhdzenn , yehedepedzhenn, 
etc. Quant aux autres temps, c’est, pour l’une et l’autre forme, comme 
je les ai conjugués ci-dessus. 

COMPARATIF ET SUPERLATIF 

Régulièrement parlant, le comparatif et le superlatif se forment, 
au moyen de certains adverbes placés devant un adjectif ou un verbe 
quelconque. 

Quelques exemples vous apprendront la force relative de ces ad¬ 
verbes, et la manière de les placer dans le discours. 

Quoique ces adverbes soient, en pareil cas, d’un usage fréquent, il 
arrive pourtant assez souvent que le sauvage les laisse de côté, pour 
employer d’autres tournures plus en rapport avec le génie de sa langue. 

Il convient de dire aussi qu’en montagnais, comparatif et superlatif 
se confondent souvent l’un avec l’autre. 

t • ’j 

COMPARATIF 

1. ' Se"an naopinlna de kolou , sepan ‘ tewounÿa sancm, quoique 
tu sois meilleur marcheur que moi, ne prends pas les devants sur moi. 
Se"an pour se"anze, plus que moi. 

2. Se"anze, ou senazhetssenn nanetset sounni ousan ? ne"anze 
otchope ; mot à mot : plus que moi pense-t-on que tu es fort ? beaucoup 
plus que toi. ( otchope signifie beaucoup.) 

3. Il est plus fort que je ne pensais, ehwana‘tin‘ltset yenesshènn 
Me nin; mot à mot : qu’il fut si fort je ne pensais pas. ( Ehwa est un 
adverbe comparatif signifiant si, aussi.) 

4. Tu me crois plus fou que je ne suis, ederidU seyenin‘lshenn 
ousan 2 ehwastte Me si ; mot à mot : me prends-tu pour un fou 1 je ne 
le suis pas. 
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5. Rien n’est plus vilain que de mentir, o r 'anze hodyere oulle 
tssoutssiy ; mot à mot : plus vilain il n’y a rien, le mensonge. 

6. Il fait moins chaud qu’hier, tthi dzinekke okkeda"on eddou 
douhon ; mot à mot : qu’hier moins il fait chaud maintenant, ( okke - 
da"on, kkeda"on, signifient moins). 

7. Il est moins méchant que son frère aîné, bounnape kkeda"on 
bedyere. Si l’on disait : bounnape okkeda f 'on bedyere; cela voudrait 
dire : son frère aîné est moins méchant ; c’est-à-dire, tout le contraire de 
ce que vous vouliez dire. Rappelez-vous donc ce que je vous ai dit au 
chapitre du pronom. 

8. A‘e edeyenelzhenn kolou , bekkkke kkeda"on otchope hedendtte, 
tout fier qu’il est de lui-même, il est beaucoup moins capable que ses 
frères. 

9. Plus je le vois, plus je le voudrais voir, nasttin kolou, kkena- 
zhe pes"in nin de yenesshenn oyin ; mot à mot: je le vois, il est vrai, 
de temps en temps ; mais je le voudrais voir de plus en plus. 

10. Moins il le voit, moins il s’ennuie, kke' r ounttou nayettintta, 
eyitta ede" anyenihe‘1" a ille ; mot à mot : comme il le revoit de moins 
en moins, il ne s’ennuie pas. 

11. Plus je mange, moins j’ai faim, o''anze oiaze chesdioun, 
kke"ounzin oiaze sedziye inzhoun ; mot à mot : quand je mange un peu 
davantage, mon cœur sent de moins en moins l’aiguillon de la faim. 

12. Tu es fort ; mais lui l’est infiniment plus, nanetset kolou, 
ne"anze otchope natset la nopin. 

13. Il a plus de livres que de couteaux, bez nazhetssenn bedi- 
ttlisse dan ; mot à mot ; plus que de couteaux il a beaucoup de 
livres. 

14. Il a plus de chevaux que de bœufs, ‘lin tcho‘ o"anne}tte be- 
tssioun , edyede yanen okkeda"on aneltte betssin. 

15. Il a plus d’argent que je ne pensais, betsambae dan ikkelan ! 
ekwayenesshenn ille nin; mot à mot : il a donc bien de l’argent; je ne 
savais pas cela, 

16. Il n’y a rien de plus beau que d’aimer Dieu et son prochain, 
Nihodtsinitcho denetcho bepanyenioperzhlai, hqnazhetssenn hounzoin 
houllé. 

17. S’il y avait en cet homme moins d’orgueil et plus de charité, 
cela serait bien, nopin dene ‘aoddi kkeda"ounsou, sanynizhenn kkena- 
zhe de, sopa wallih nin. 


116 


GRAMMAIRE DE LA LARGUE MONTAGEAISE 


18. Pins je vous donne, et pins vous demandez, ttassi nepaouni- 
nesni edihou, kkenazhe cidinni oyin ; mot à mot: quand je te donne 
quelque chose, tu demandes de plus en plus. 

19. Plus il fait chaud, plus il est content; eddouhou, kkenazhe 
binniye ; mot à mot : quand il fait chaud, il est de plus en plus content. 

20. Plus vous serez charitables, plus Dieu vous prendra en pitié ; 
kkenazhe sanyenoushenn de, kkenazhe Nihodtsini es‘tenou‘oune"inen 
walli. 

SUPERLATIF 

1. La montagne la plus haute ; oye ‘a chezh pindin ; mot à mot : 
la montagne qui s’élève au-dessus des autres. 

2. Moi je suis le plus misérable ; sihonazhetssenn esdounestUnen. 

3. Le plus riche de la ville ; ‘ ayeodepinlaitssin, tta ho"anzin 
ttassi dan betssin ; mot à mot : de la ville celui qui le plus a beaucoup 
de richesses. 

4. La plus large des deux rivières ; na‘ke dess, tta ho"anze nade- 
nizhae. (Souvent c’est le déterminatif tta placé devant un adverbe 
comparatif qui forme le superlatif.) 

5. Tu es le plus insensé ; ne" anze tssehonniye houlle ; mot à mot : 
plus que toi d’insensé il n’y a pas. 

6. Il fait très froid aujourd’hui ; honazhetssenn edza douhon 
dzinekke. 

7. Bedintchope danezon kolou, idape ho"anze nezon ; ses chevaux 
sont beaux, mais un est le plus beau. 

8. Tu demeures insensible à tous les bienfaits ; en vérité ! tu es 
trop ingrat ; hounzon ananoupeddi koli ( ed neddi illou, eddin ! nedziye 
oulle ; mot à mot : on te traite bien et tu y es insensible ; en vérité ! tu 
n’as pas de coeur. 

9. Il me méprise trop ; ho"anze sekoudida. 

10. Lui seul a de l’esprit ; eddini yin hounyan. 

11. Tu es celui d’entre nous qui a le moins d’esprit; ttanilttou, 
nenn yin ho"anze hounyan ille ; mot à mot : tant que nous sommes, toi 
seul le plus tu n’a pas d’esprit. 

12. Ton cheval qui court le plus fort ; tta ho"anze naltla nedin- 
tchope. 
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13. De tons tes chevaux celui qui est le meilleur ; ttaneltte ne- 
‘lintchope, tta ho"anze nezoin. 

14. De tes trois chevaux lequel est le meilleur % ‘ tape ne‘lintchope 
edlape ho"anze nezon ? 

15. De tes deux couteaux, lequel coupe le mieux ? diri nebeze ‘ke, 
edlape ho"anze demie ? 

16. De tous ses chevaux, lequel est le meilleur coureur ? ttaneltte 
bedintehope edlape ho"an naopelna ? 

Remarque : Comme l’on voit, les adjectifs ho"anze, "anze, ho"an, 
"an, tout en étant des adverbes comparatifs signifiant plus, trop, s’em¬ 
ploient aussi quelquefois pourtant dans le sens de le plus, très. 

De même, onazlietssenn, hnazhetssenn, qui signifient très, beaucoup, 
sont quelquefois employés comme adverbes comparatifs. 

Je dois dire pourtant que, lorsque les susdits adverbes comparatifs 
sont employés au superlatif, on les fait précéder ordinairement de 
quelque déterminatif, lequel est le plus souvent tta, le, celui qui. 
Ex : tta ho"an naopelna, le plus coureur ou marcheur ; celui qui est le 
plus coureur, le plus marcheur ; le meilleur coureur, le meilleur mar¬ 
cheur. 
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CHAPITKE II 


DBS VERBES PROPREMENT DITS 

Nous venons de voir les verbes adjectifs. Enfin nous arrivons aux 
verbes proprement dits. 

Avant d’aller plus loin, il me paraît nécessaire de vous faire con¬ 
naître au moins les principaux éléments ou particules qui entrent le 
plus fréquemment dans la composition des verbes, afin que,, les connais¬ 
sant, vous puissiez, à l’occasion, déterminer par l’analyse la part respec¬ 
tive de chaque élément dans la signification du verbe. Déjà, dans 
l’introduction, en vous parlant de la force ou de la valeur respective 
des consonnes, je vous ai fait connaître quelques-uns de ces éléments. 
Je vais en consigner ici un certain nombre d’autres. Le tout bien 
compris vous permettra de marcher sans trop d’embarras. 

ÉLÉMENTS OU PARTICULES ENTRANT LE PLUS FRÉQUEMMENT DANS LA 

COMPOSITION DES VERBES 

Le sens des particules ‘e‘l, eded, e‘le, e‘le‘tape, pan, e‘l‘an, ttchya, 
e‘lttchya, e‘laÛchyazin , e l lkkettchya , kka, kke , e l lkke , e l lkkedappa , 
e l lkkeda l ka, etc., etc., a déjà été, ce me semble, suffisamment expliqué, 
aux chapitres des adverbes et des prépositions. Je n’y reviendrai donc 
pas. 

1. Na est de toutes les particules celle que l’on rencontre le plus 
fréquemment dans la-composition des verbes. Elle a plusieurs accep¬ 
tions. Elle peut signifier : 

I Se fixer, fixer, stationner. Ex : nassher, je demeure. Ce mot 
analysé nous donne : na ayant le sens que je viens de dire, s, pronom 
personnel sujet, et sher, marquant les actions corporelles ou mentales, 
et signifiant faire : j’en fais ma demeure fixe. 
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Naopidshet, j’ai campé ; na ; o, connective ; pi% forme du passé ; 
shet, même sens que sher dans nassher. 

Nayeniessher ; yenni , esprit ; naessher, je fixe. Je fixe mon esprit 
sur quelque chose, je réfléchis. 

II S’appliquer, s’y prendre de telle façon, agir avec liberté. 
Ex : a‘e naounni, il travaille bien, il est bon ouvrier. Oslini hozhtfl- 
tsin, j’ai mal fait ; oslini naoshidsher, j’ai mal fait, et cela librement, de 
ma pleine volonté. 

III Avoir un but déterminé, matériel ou moral, agir volontaire¬ 
ment. Ex : pessa‘1 , je marche ; napesda‘l, je marche pour me rendre en 
tel lieu déterminé. 

Cette particule marque aussi : 

IV Réitération. Ex : debanzh, rond, tour ; nadebanzh , tourner» 
Naoshidsher, j’ai fait une chose, une action quelconque ; nanaozhessher, 
nanaholzhet , je l’ai faite, ou il l’a faite deux ou plusieurs fois. 

V Va-et-vient. Ex : okkettla shiya , je suis allé jusqu’au but dé¬ 
terminé. Huuàhiya , j’ai marché ; nazhiya, j’ai été quelque part, et je 
suis de retour; naouzhestya , j’ai été quelque part, et je suis de retour 
chez moi. 

VI Tour, à l’entour. 1 Ex : benaouzhiya, ou, benadepiya, j’en ai 
fait le tour ; na sh'ezh esttloun, je mets ma ceinture. 

VII Réciprocité, substitution. Ex : edna niddel , ou, e l ltta piddel, 
nous avons passé les uns à côté des autres ; edna nou‘l‘ti, mettez-les 
l’un à la place de l’autre. 

VIII Distance d’un bord à l’autre d’un lac, d’une rivière, de deux 
montagnes séparées par une vallée. Ex : nadenizha, il y a loin d’un 
bord à l’autre, c’est large ; naniddel, nous avons traversé. 

2. Nar, nad marquent souvent, soit l’action de tourner sur soi- 
même, soit celle de retourner une chose. Ex : nadepessa‘1, je tourne 
sur moi-même ; nade‘ga‘l, il tourne sur lui-même. On dirait d’un bavard 
à qui le mensonge est aussi familier que la vérité, et qui tourne ainsi 
dans un cercle de contradictions : nade‘ga‘1 lanttê, il est comme 
quelqu’un qui tourne sur lui-même. 

1 Loue nadin‘l‘te, tourne le poisson, (pour le faire rôtir). 

Diri eyahe sha andasin sheHin, nadindHe, ce malade que voici 
depuis longtemps couché sur le même côté, tourne-le de l’autre côté. 
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Quelquefois aussi nad, au commencement d’un verbe, n’est tout 
simplement qu’une forme du réfléchi. Dans ce cas, na marque l’action 
libre, volontaire, et le d représente le pronom personnel réfléchi ede , 
qui signifie moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes,' etc. 

3. Nan, prononcé d’un ton élevé, signifie souvent : en travers. 
Ex : nandzedou ninin l ti, pose-le en travers ; nan ni‘kin, j’ai traversé un 
lac, une rivière en canot. Si c’était sur la glace, on dirait : nan niya. 
Cette même particule marque quelquefois aussi fin, épuisement. Ex : 
honerzhnan , dix, (il n’y a plus de doigts) ; ‘onenerzhnan, il a expiré ; 
behoneninnan , il est certainement mort ; ttassi 1 oneninnan , j’ai tout dé¬ 
pensé. 

Enfin, prononcée d’un ton bas, elle signifie : ta mère. 

4. "An. Cette particule se rencontre très souvent dans la composi¬ 
tion des verbes. Dans ces cas, elle signifie tantôt égarement, tantôt 
retour chez soi, tantôt déviation, et enfin quelquefois aussi état dura¬ 
ble ou habituel. 

/ 

I Egarement. Ex : " an‘tiya , j’ai perdu mon chemin ; " an‘terzhya , 
il a perdu son chemin. 

II Retour chez soi. Ex: "anpestya, je m’en suis retourné chez 
moi ; " andenouzhesshin , je m’en suis retourné, sans avoir été jusqu’au 
but proposé ; "an l kedesshi, ou, na‘kedesshi , je m’en retourne chez moi ; 
’’annestya, je suis arrivé chez moi ; "an‘kedepesshe‘1 (progressif), je 
marche pour m’en retourner chez moi. 

III Déviation. Ex : denedte edtssenn zenddyezh, avoir les pieds 
tournés l’un vers l’autre, c’est-à-dire en dedans ; dene‘ke "andeltssenn, 
avoir les pieds tournés en dehors. 

IV Etat habituel, ou, plus ou moins durable. Ex: " anyenioHerzh- 
"a, on a du chagrin, on a l’esprit douloureusement préoccupé. "An, 
ici, vient de anHaon qui veut dire encore, ou de ahoun‘ltte, c’est son 

état. 

J’allais oublier que "an s’emploie souvent aussi dans le sens de 
rejet, de profusion, de libéralité, d’abandon de ses devoirs. Ex : tsse- 
Jcoui "anHerzhna*, il a rejeté, ou, abandonné sa femme ; "andeltchi, il 
donne libéralement à manger, il est généreux ; "’andehedda *, il a apos- 
tasié, ou encore, il s’est déclassé, c’est un déclassé; "an o‘ti‘lchel , j’ai 
commis un oubli, ou bien aussi, j’ai manqué à mes promesses, à mes 
résolutions. 
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5. "Anna, retour. Ex : "annadesdai, je m’en retourne chez moi. 

6. Kkena, retour sur ses pas. Ex : Kkenaouzhestya, je suis reve¬ 
nu sur mes pas. 

7. Ou, hou, habitude, manière d’être, hardiesse, intensité, excès. 
Ex : ahoustte, telle est mon habitude, ma manière d’être ; yaouni'Vti , 
il est bavard, parleur ; hounessai, je vais droit à quelqu’un ; younpai, 
il va droit à lui ; youndi, on va droit à lui ; youndik, on est allé droit à 
lui ; youwaya, il ira droit à lui ; ye‘ehoun"as, ils vont tous deux droit à 
lui. Tt-assi edinsdli , je suis dans le besoin; hounesdli, je meurs de 
faim. Shaoudeddi, il est parleur. Hounkte, je dors toujours ou sou¬ 
vent, je suis dormeur. 

8. ‘Ou, commandement, exhortation, autorité, ton décisif. Ex: 

‘ouzh.iya , j’ai fait tel bout de chemin, (sous-entendu, m’étant décidé à 
le faire). Wouh‘ke‘l, partez en canot. Le w remplace ici l’aspiré 1 ‘Ou^ 
woultclio, prenons-le, il le faut. 

9: ‘A, ‘an, commencement source, origine, extraction. Ex : 

‘aijas‘tiou ; sedayape e‘le‘l ya‘ti dou‘l"ousou ; eJltthi ousan 2 je com¬ 
mence à parler; pendant que je parle,vous chuchotez ensemble ; est-ce 
bien agir cela ? 

Eyet oye dess ‘aerzlüin , c’est de là que la rivière sort en coulant; 
c’est là qu’est sa source. Seye‘atthi dewoushedi, shoun anou‘elouesin 
l ka itta ousan 2 vous qui êtes sortis de ma chair, vous, mes enfants, sera- 
ce en vain que je vous demanderai quelque service? 

10. ‘A n, (de etta'an, tout à coup) veut aussi quelquefois dire : 
brusquement, soudainement, inégalement. Ex : ‘ andenkltoue , points 
les plus rapprochés de deux continents, de deux rives, de deux mon¬ 
tagnes ; c ankketssape , en droite ligne. Kketssape, signifie droite ligne, 
chemin droit, chemin de traverse. ‘An marque, de plus, le fait, ou bien 
de quitter tout à coup un chemin, un sentier tracé, pour suivre la ligne 
droite, ou bien, de faire abstraction des difficultés et accidents de ter¬ 
rain, pour ne songer qu’à la direction en ligne droite. ‘An nkltssi oyin 
il ne vente que par bourrasques; ‘an oulttcho 1 oyin, il est sujet à des 
accès de colère. ‘An ode‘gai , là où tout à coup c’est découvert, dégarni 
d’arbres : clairière. 

11. A, sans exception. Ex : ahorelyon, tous sans exception ; 
aniniddel, nous sommes tous arrivés. 

12. Ban, oban, obahnen, tour, alentour, enveloppe, entourage. 
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Ex : hoban shiya, ou, hobandepiya , j’en ai fait le tour, ou j’ai passé au~ 
tour sans le voir. Obanderzhlai , clôture. 

13. Na, même signification. Ex : ekkoredyain beliounzoen na- 
houdenepin'ltsin Nihodtsini, Dieu a enveloppé ses grâces dans certains 
signes sensibles, (les sacrements). Benaoudenepesni , je l’enveloppe. 

14. Tta. I. Arrêt, rencontre. Ex : chezlitta shiya, j’ai été jus¬ 
qu’à la montagne. Edita pittas, nous nous sommes rencontrés, et nous 
nous sommes passés l’un l’autre en chemin. 

II. Moyen d’action. Ex : betta epalapesna, je m’en sers pour tra¬ 
vailler. 

III. Usage, assistance. Ex : bettaodid"a, je m’en sers, il m’est 
utile. E'ittaodezhil"a, nous sommes utiles les uns aux autres, nous 
nous aidons mutuellement. 

15. Ttazin, arrêt, rencontre. Mais dans ce sens, il ne se dit 
qq’en parlant d’hommes qu’on aurait rencontrés. Ex : bettazin nazhiga, 
j’ai été jusqu’à lui, et m’en suis retourné. Si l’on disait betta zhiya, 
cela voudrait dire : j’ai été sur son dos. 

16. Odda, chûte, descente. Ex; Oddapestthet, je suis tombé de 
haut ; oddapeltthet, il est tombé de haut. Oddapiya, ou, oddahiya, je 
descendis. 

17. Oda , entrée d’une maison. Ex : odapiya, j’entrai dans la mai¬ 
son. S’il s’agissait d’une caverne, on dirait : yepiya, j’y entrai. 

18. Yehoda marque les étages d’une maison. Ex : yehodapiya , je 
montai. 

/ 

19. Da. I. Descente, débarquement. Ex : tssiye daniya, j’ai dé¬ 
barqué de mon canot. Bezlitchennen daniya, je suis descendu de voi¬ 
ture. Ou bien on dirait aussi : bezlitchennen ye ‘apiya, je suis sorti de 
voiture, de carriole. 

II. Hauteur, élévation. Ex : diri djiê dazhin‘hai, ces fruits, mets 
les en haut. 

20. Ye, hoye , intérieur, dedans. Ex : hoye piya, j’y entrai. Hoye 
l anpestya, j’en sortis. O y iss yezhesnik , j’ai fourré les mains dans mes 
mitaines. 

21. Yedda, yeddape, là-haut (se dit surtout de l’amont d’une 
rivière, d’un pays). Ex : yeddape nawasze, il faut que j’aille faire un 
tour de chasse là-haut. 
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22. Yeddae, en bas (se dit de l’aval d’une rivière, d’un pays). Ex : 
yeddae l tous l ke, je vais descendre la rivière, le courant. 

23. ‘Ka, o‘ka, monter, grimper. Ex : dedchennkke o‘kazhiya, j’ai 
grimpé sur un arbre. Chezh ‘kazhiya , je suis monté sur la montagne. 

24. Tssenn, tsse, direction, aide, assistance, hostilité. Ex : otssenn 
woudde‘l, allons-y. Betssesni , je l’aide ; mot à mot : vers lui (pour l’as¬ 
sister) je fais agir mes mains. Betssennyenini"a ille, je ne fais aucun 
cas de lui ; mot à mot : vers lui je ne dirige pas même mon esprit. 
Setssenn i ayenipin''a, il m’en veut, il m’est hostile. 

Kemarque : Tssenn, ou, tsse, placé au commencement d’un verbe, 
marque aussi quelquefois le réfléchi proprement dit, ou bien fait sous 
entendre le pronom réfléchi ede qui veut dire : moi-même, toi-même, 
lui-même, soi-même, nous-mêmes, etc. Ex : Tssedesdi, je m’excuse, je 
parle pour me défendre, je parle de moi à mon avantage. 

Le chrétien dira à Dieu : tssenn sewounlteho, prenez-moi vers vous, 
ou avec vous ; c’est-à-dire : sauvez-moi. 

25. E‘ltssenn, l’un vers l’autre, l’un à l’égard de l’autre, les uns 
à l’égard des autres, mutuelle assistance, et aussi inimitié. Ex : eHtssenn 
wouddi , aidons-nous mutuellement. E‘ltssenn ‘ayenipinde, ils s’en 
veulent mutuellement. Edtssenn zedcli, on s’entr’aide pour le bien, v. 
g : par la prière, le bon exemple. Edtssenn tsseddi, on s’entr’aide pour 
les besoins de la vie. 

26. Etssenn , dans les verbes concernant la parole ou les opéra¬ 
tions de l’esprit, exprime toujours un rapport avec une chose déjà dite 
ou pensée par un autre ou par soi-même, et donne ainsi souvent au 
verbe le sens de résolution prise ou à prendre. Ex : etssenn nayazlies l t% 
ille ittaa ? n’ai-je pas déjà fait connaître là-dessus ma résolution, mon 
avis? mot à mot : vers cela j’ai parlé délibérément, ou, j’ai fixé ma parole, 
est-ce que ce n’est pas ? Etssenn nayenizhizhet ttlanpe, seclshi nade- 
woun"a i l ille, après que j’ai fixé ma pensée vers cela, ou dès lors que 
là-dessus ma résolution est prise, te ne tourneras pas ma tête, c’est-à- 
dir®, tu ne me feras pas revenir sur cette résolution. 

En pareil cas, etssenn me parait être une abréviation de eyitssenn, 
vers cela. Placé au commencement d’autres verbes, etssenn signifie 
toujours soit : courbe, croche; soit : sinueux, tortueux, et me parait être, 
en pareils cas, (me abréviation de edetssen, vers lui-même, sur lui- 
même. Ex : Hounlou etssenn nahorzh"a, le chemin s’allonge, n’est pas 
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droit. Etssenn nazhellin dess, rivière sinueuse, qui coule, en se repliant 
sur elle-même. 

27. Tssan, marque l’effort que l’on fait, la peine que l’on prend 
pour faire quelque chose, ou pour rendre service à quelqu’un. Il signi¬ 
fie : faire tout ce que l’on peut pour cela. Ex : bepantssanyenesshenn 
kolou, asdi houndin kkessih nihodenltthi oyin, je mets toute ma bonne 
volonté à le dresser ou à le corriger ; peine inutile. Shoun tssanslape, 
je ne puis venir à bout de lui. Shoun tssanslepe, je ne puis venir à 
bout d’une choso, d’un travail. ( Shoun veut dire : en vain, inutile¬ 
ment). tssanhedshed, se dit d’un malade exigeant et rebelle à tous les 
soins, ou qui s’agite beaucoup dans sa dernière agonie. 

L’indéfini serait tssanhodshede. Tssanheivasshede, je veux m’agiter 
à ma guise. Tssanlionidshede lan ! qu’il devient donc d’une humeur 
insupportable ! Tssanhodshed, oyoun penna, intraitable il vit (peut se 
dire d’un homme en bonne santé). 

28. Yeni est une racine très fréquemment employée, et représente, 
dans la composition des verbes, tantôt simplement l’esprit ou l’âme ; 
tantôt les mouvements et les opérations de l’âme, et tantôt aussi les 
affections du cœur. Ex : O pan nayeniessher, j’y réfléchis ; mot à mot : 
par rapport à cela, ou sur cela mon esprit je fixe. Opan yenisttlezh, je 
le veux fortement, ou j’y suis attaché d’esprit et de cœur. Bepanyeni- 
pidan, je l’aime ; mot à mot : en rapport avec lui mon âme j’ai mis, ou 
en lui mon affection j’ai mis. 

29. Heddin, eddin, edi, besoin, privation, défaut. Ex : bedinasdi, 
ou, bedinsdli, j’en ai besoin, ou bien, je ne l’ai pas. Beddin diya, je 
partis sans lui. 

30. Sêê, sê, bon ordre, arrangement, raccommodage. Ex : sêêni- 
nilla, je les ai rangés, mis en ordre, seesla, je l’ai raccommodé, ou les 
ai racccommodés. 

31. San, amusement, jeu, plaisir. Ex : san baizhet, j’ai faim de 
plaisir ; j’ai besoin de m’amuser, de me distraire. 

San nassher, je joue, je m’amuse. Sanyoue, jouets. 

Il signifie aussi : charité, bienfaisance. Ex : sanyenizhenn, il pense 
charitablement, il est charitable. 

32. Sa, gros, important, considérable. Ex : saneddi ille, ou, 
sanehdiye, ce n’est pas grand’ chose, c’est bien futile. 

33. Sadda, désordre, confusion. Ex : ttassi orelyon sadda shella 
oyin, tout est en désordre. 
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34. Sin‘l‘ia, désordre moral. Ex : sin‘l‘tao penna oyin, il vit bien 
mal ; ou bien encore : c’est un coquin. 

35. ‘Ta, mal, profanation, souillure. Ex : sin‘l‘ta naoshin‘lsher, 
tu as mal agi. Ttassi ‘e‘l ‘tahozlii , on profane, on souille quelque chose. 
Mais on dirait encore peut-être mieux : ttassi ‘e‘l nahouzhi. ‘Tahozlii 
se dit surtout, en parlant des maléfices des sorciers. Ex : dene ‘e‘l ‘tao - 
pin‘lshet itta ‘lepanizhei lakou ! voilà que par ses maléfices il l’a fait 
mourir ! Ttassi ‘lepan‘lshi Me lakou ? voilà qu’il ne peut rien tuer ! (se 
dit parfois d’un chasseur que l’on croit victime de quelque sorcier). 

36. Soun, luxe. Ex : soun bane‘ta‘1, il aime le luxe. Soun youe , 
habits de luxe. 

Kwo‘lsoun, soun , après un verbe, marquent, ou expriment toujours 
le fait de n’avoir pas été témoin occulaire de la chose dont on parle, 
signifient qu’on ne parle que par ouï-dire. Kwodsoun, est une abrévia¬ 
tion de kolou soun. Ex : sin‘kayenizhenn kwo‘lsoun, bin‘kahoussher 
ille, mot à mot : pour moi il pense, il est vrai, dit-on, mais pour lui je 
ferai, ou me mettrai en mouvement, ce ne sera pas, c’est-à-dire : il désire, 
il est vrai, dit-on, de me voir ; mais je ne me dérangerai pas pour aller 
le trouver. 

37. Shoun, en vain, inutilement, sans succès. Ex : shoun nepan- 
tssanyenesshenn lakou ! tta ayeninzhenn ekwawounne, je ne puis donc 
venir à bout de toi ! vis à ta fantaisie. 

38; Tsa‘, pleurs, larmes. Ex : tsa‘adesda, je m’assieds pour pleu¬ 
rer. 

39. Dlo‘, rire, risée. Ex : nasdlo‘, je ris. Eyi dene dlo‘ tsse- 
ttin oyin, cet homme risée on le fait ; il est le bouffon de tout le monde. 

40. Es‘te, es‘tou signifient, tantôt : malheur, infortune, chagrin. 
Ex : es‘tounettinen, il est malheureux. Es‘te asin‘lshenn itta shidgonn, 
le chagrin m’accable tant que j’en suis devenu maigre. Estouhone- 
ttinen, on est malheureux ; et tantôt : compassion. Ex : es‘toune"inen, 
il a compassion, il est compatissant. Es‘teounettinen, on a pitié, on 
est compatissant. Es‘te‘louzettinen, on a pitié les uns des autres. 

41. Dshin, peur, panique impliquant l’idée de fuite. Ex : 
dshin ‘kaho‘lshet, il s’est mis en mouvement pour obéir à la peur, la 
peur l’a fait fuir. Dshin ‘kao‘te‘lshet, c’est vraisemblablement la 
peur qui l’a fait fuir. Dshin ayinHshenn, c’est un peureux, un poltron. 
Dshin ayinla, il a agi par peur. Dshin ‘te‘lchai, il s’enfuit par peur. 
Dshin ‘te‘lcha, il s’est enfui par peur. 
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42. ‘Tin, action de sortir d’une maison, d’un bâtiment. Ex : 
‘tinessai, je sors. 

— Action de faire sortir, de jeter dehors. Ex: * tou ‘tintinni‘1, 
jette l’eau dehors. ‘ Tinyeherzhna‘, il l’a mis à la porte. 

43. ‘Tinban, ‘tinba, action de courir. Ex: ‘tinban ouzhiya, j’ai 
couru. "An‘tinban nestya, je m’en suis retourné chez moi, en courant. 
Ni‘tinban nestya, je suis arrivé chez moi en courant. 

Remarque : Pour exprimer l’action de marcher à grands pas, on 
emploie le verbe tssetche‘1, on marche à grands pas. pestche‘1, pintche‘l, 
petche‘l, je, tu, il marche à grands pas. Houzhitcho, j’ai marché à grands 
pas. ‘Toustcho, je veux marcher à grand» pas. 

44. TsM, évidence, en évidence, visible. Ex : tssê yenoushenen, 
tssô ille ousan sa noukkezin na‘tettaihi ? chercheurs d’évidence, ne 
parait-il pas assez le soleil qui court au-dessus de vos têtes 1 Tssê nindle 
ikke s in tsa ! voilà le castor qui se montre à la surface de l’eau. Tssê 
henadya, il est redevenu visible. Tssê nindya, ou, tssê nil‘ge, il est 
visible sur la rive, mot à mot, il est arrivé, en marchant, là où il est 
visible. 

45. Tsse‘tape, prêt, d’avance. Ex : orelyon tsse‘tape nebba ninilla, 
j’ai mis toutes choses prêtes pour toi. Tsse‘tape ekwanelessin ttontte 
sin, c’est que je voulais te dire cela d’avance. 

— Doux, posé. : betssepe‘tapou penna, il mène une vie pai¬ 
sible. Tsse‘tape ‘ga‘le, marche posée. 

46. Lan, soudain, imprévu. Ex : berr lieddin ‘lepatssezhi lan‘l%, 
il arrive quelquefois qu’on meurt de faim, (lan‘li est une abréviation 
de lan he‘li). Lan odesli, je vois quelque chose en rêve, (se dit des 
sorciers faisant leurs sabbats.) Lan odezhillin kou ! bon ! çnfin j’ai 
vu quelque chose, le manitou ! Ekwase‘1 landedya, edla adoussoun ? 
à pareille ineffabilité que puis-je, ou pourrais-je répondre? 

47. Dzire, dzere, dzede, dze, promenade, marche sans but déter¬ 
miné, détour. Ex : dzedessai, je me promène, ou aussi, je voyage, je 
chasse. Dess dzedellin, la rivière fait un détour, ou encore, se recourbe 
en repris tortueux. Dzedellin, le courant change de direction. 

48. ‘Te, De‘te, départ, point de départ, percussion. Ex : ‘tessai, 
je pars à pieds. ‘Tes‘ki , je pars par eau. Eyet otssin "anen oslinou 
ho‘terz/i"a, c’est de là que le mal part, ou, vient. E‘te‘lkkizh, il tire du 
fusil, il est tireur. Hounzon de‘tezhi kwalantte, il prend, certes, une 
bonne voie. 


VERBES 


127 


49. ‘ Tezh , da‘tezh, au-dessus, par-dessus. Ex: Be‘tezh ousgous 
walli apelyan ousan nettlo ‘ ‘kine ? ta meule de foin serait-elle de telle 
grandeur que je pusse sauter par-dessus 1 Be‘tezh ‘tiya, j’ai passé par¬ 
dessus (quelque chose de petit). Be‘tezh piya, j’ai passé par-dessus (quel¬ 
que chose de gros). H ountchella ‘tezh piya, j’ai fait portage sur la pointe. 
Tssê ê"a‘l ille kolou, yopê dedchenn da‘tezh pe"a ( l sounni, mot à mot, 
le soleil ne marche pas visible, il est vrai ; mais je pense qu’il marche 
au-dessus et vis-à-vis de tel arbre que voilà. Be‘tezh ‘tousgous , je 
veux sauter par-dessus. 

50. Na‘ta, flux et reflux. Ex : Nihotta na‘tahdouzh, la mer monte. 
Nihotta, na‘tapeddouzh , la mer a monté. Nina‘tahdouzh, la mer se retire. 
Ni nadapeddouzh, la mer s’est retirée. 

51. ‘Tah, abaissement de l’eau. Ex: ‘Tahdouzh, ou ,‘tahdshet, 
l’eau baisse. £ Tapeddouzh, l’eau a baissée. Na l tahdouzh, l’eau se retire, 
recommence à baisser. Na 1 tapeddouzh, l’eau a recommencé à baisser. 

52. Hi, se lever, (en parlant des hommes et des animaux) ; monter, 
{en parlant des choses et surtout de l’eau). Ex : nihidde‘l, nous nous 
levons, nihiddi‘l, nous nous levons, comme on le fait d’habitude. 
Tchiezh hitta‘, le canard s’est envolé. Hühenn , l’eau monte ; nihit- 
benn , la rivière ou le lac a débordé, ou déborde. 

Remarque : Ni ou nih ici, comme dans les exemples que j’ai cités, 
pour expliquer la racine 50ème, représente la terre. 

53. De, s’approprier, joindre, s’associer à, se joindre à. Ex : 
diri destcho, je prends ceci pour moi. Bepadeni‘l‘tin, je la lui ai don¬ 
née en mariage. E‘l‘aoubedenkVtiu, je les ai mariés, mot à mot : joints ou 
donnés l’un à l’autre. Zenn est une racine qui signifie noirceur. De 
là delzenn , l’objet quia cette couleur. Sha ou zha, est une racine qui 
signifie loin et longtemps ; de là deliezha, l’espL.ce à parcourir est long. 
On dit aussi : nizha, c’est loin, mot à mot : ça arrive loin. Nadenizha, 
il j a loin d’une rive à l’autre, c’est large. Denepadeniddel, nous nous 
sommes joints à telle bande. Opadousdyin, je veux y mêler ma voix. 

54. ‘Ta, ‘tan, eau, lacs, action de voyager sur l’eau. Ex : ‘ ta - 
horzh"a, lac il y a, (se dit du point d’un lac le plus rapproché du lieu 
oh Ton est). £ tanzhes‘kin, j’ai été (quelque part) en canot, et suis de 
retour. ‘Tan‘kin, il est arrivé en canot ; ‘tazliestthet, je suis tombé à 
l’eau ; ‘tawoiin‘lttlii sanan, prends garde de tomber à l’eau. 

55. ‘Tan, revers d’une peau, épaisseur. (Ce dernier sens me 
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parait venir de ce que les montagnais se représentent l’épaisseur comme 
le produit de couches appliquées les unes sur les autres.) Ex : e‘tan~ 
‘Ittouze , viande collée à la peau. Tsazhezh ‘tanzhe l l‘gann sounni, je 
pense que la peau de castor est sèche. De‘tan, c’est épais. Edla ade- 
‘tin‘l‘taon ? Don ade l tin‘l‘tan intcho, quelle épaisseur y a-t-il ? il y a 
bien cette épaisseur. 

56. ‘ Tanen , entre les feuilles, entre les couches, dans le pli ou 
les plis d’un objet quelconque. Ex : Eyi denezi dittlisse edittlis de‘ta- 
nindchouzh , cette image, mets-là entre les feuillets du livre. Nedyan 
dyiss kkezh edlini niiuastchouzhou ? tssede ‘tanindchouzh, la mitaine que 
voici où la mettrai-je 1 ? mets-la dans le pli de la couverture de lit. Yeo- 
dadi‘tanen, porte de maison ainsi nommée, probablement, de ce qu’elle 
se trouve placée entre le dedans et le dehors de la maison. 

57. Ttouz, écorce, peau. Ex : Tchize sekke ttouz ‘tetser , le chat 
m’a égratigné. Edekke ttouz ‘testser, je me suis écorché. Dedchenn 
na ttouz housttchou‘l, je vais lever», des écorces. On dirait aussi bien 
dallattouze dawasttchou‘1, mot à mot : les arbres, je vais les écorcher. 
Da dans dawasttchou‘l marque l’action de descendre les écorces pour 
les emporter. 

58. Ttla, ttlape , cul, fond, bout. Ex : ttladousdai, je vais m’as¬ 
seoir maintenant. Djié iaze nan‘lchiezh ttlape shedzai ahottin, un peu 
de fruits au fond du sac, il y a, parait-il. ‘ Taattla , l’autre bout du lac. 
‘Taattla nazhiya, j’ai été à l’autre bout du lac (sur la glace, en mar¬ 
chant. ‘ Taattla nazhkkin, j’ai été à l’autre bout du lac, en canot. 

59. Hokkettla, kkettla, jusqu’au bout. Ex: ‘takkettla shi‘kin, 
j’ai été jusqu’au bout du lac en canot, par eau. Nekkettla, pousna ille 
lessan, il est probable que je ne vivrài pas jusqu’au bout de toi, aussi 
longtemps que toi. 

60. Hokkettlan, (même signification) s’emploie surtout dans le 
sens de progressif, ou dans le sens de durée. Ex : Hounzonkke okke- 
ttlan pidda‘l ttou,nepan sopao dewoudde, puissions-nous, en vivant jus¬ 
qu’à la fin fermes dans le bien, mériter d’aller à vous ! 

61. Dekkettla, dernier bout, tout du long. Ex : Dekkettla yettin, 
la dernière vue, celle qui arrive vis-à-vis du point où les grandes côtes 
d’une rivière prennent une autre direction. Dekkettla shellin, (même 
signification,) mot à mot : dernier repli de la rivière. ‘Toukke dekke¬ 
ttla pes‘ke‘l oyin, sur le lac j’ai ramé tout du long. 
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62. Ttlan, (de ttlazin , qui veut dire : baie, anse) tour d’une ou de 
plusieurs baies, et, par extension, tour d’un lac. Ex : ttlan ouzhi‘kin, 
j’ai fait le tour du lac par eau; mot à mot : j’ai passé en canot, en fai¬ 
sant le tour des baies. 

63. Ttlape , dans la main, ou, dans les mains, et, par extension, 
dans les bras. Ex : sinttlapelya, on me les a mis dans les mains ; ttla- 
pedesyé, je les prends dans mes bras. Ttlape delyé, on les prend dans 
ses bras, une brassée. 

64. La, comme. Ex : Natset, sass lantte oyin, il est fort, il est 
comme un ours ; c’est-à-dire : il est fort comme un ours. Diri sekèsê a- 
houneddi, ce couteau me parait être le mien. Diri sebèsé lahounneddi , 
ce couteau ressemble fort au mien ; ne serait-ce pas le mien 1 ? EHedkkezh 
laoudehdi, tthe, on tire du fusil ça fait un bruit comme, on vient d’en¬ 
tendre ; c’est-à-dire : ne serait-ce pas un coup de fusil que l’on vient 
d’entendre ? 

La, doute, ignorance. Ex : Edlahoudya itta 2 La, qu’est-il donc 
arrivé 1 ? je n’en sais rien. Ekwahoudya, zni kolou ; La oyin, on parle de 
te!fait, il est vrai ; mais qu’y a-t-il de vrai là-dedans ?' La, zni, edlini 
hopade ekkoroudyao 2 si on n’entend exprimer que des doutes, le moyen, 
je vous prie, de connaître la vérité? 

65. Kwa, ekwa, ainsi, de même, tel. Ex : Ekwahontte oyin, c’est 
de même, c’est ainsi. Ekwadenehente, c’est un homme de cette trempe. 
Ekwanekkahontte ille walessi, edlape La denekkesdindliou 2 si on te 
désobéit de la sorte, pourquoi ménages-tu le monde ? c’est-à-dire : pour¬ 
quoi montrer de l’indulgence envers des gens qui te désobéissent de la 
sorte ? 

66. Do, don, ainsi, de la sorte, tel. Ex : Don a sinni hentte, telle 
est ma façon de penser. Dontte, c’est ainsi. Don ahottioun, e l ltthi ousan 2 
on agit ainsi, est-ce bien 2 c’est-à-dire : est-ce bien d’agir ainsi ? 

67. Tta s’emploie lo. pour déterminer, préciser. Ex : Ttasttou 
ekwastte oyin, ce que je suis, je le suis toujours ; c’est-à-dire : tel tu me 
vois, tel je suis toujours. 2o. pour donner la raison d’un fait, d’une 
chose. Ex : Eya hottantte, il est ainsi, ou, il agit ainsi parcequ’il est 
malade. ( Hottantte est une abréviation d ehotta antte.) Eya hotta, par- 
eequ’il est malade, antte, il est ainsi. 

J’ai déjà expliqué les diverses autres significations de la particule 
tta y à la page 122, No. 14. 
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68. Tche, vient de tchape, et signifie dessous. Ex : Datchepesti , 
je fais une trappe. En décomposant le mot, nous avons da, quelque 
chose en haut, telle, au-dessous, pesdi, je pose un petit morceau de bois. 
C’est encore de là que vient le mot setchele, mon petit, frère, (qui est 
au-desSous de moi). 

69. Ttchye marque mauvais temps. Ex : ttchyeodezhet, c’est 
parti pour faire mauvais temps ; c’est-à-dire : il commence à faire mau¬ 
vais temps. Ttchyéhozhet , il fait mauvais temps tout de bon. 

— Adresse, savoir faire. Ex : ttchye houndchian, il sait être adroit, 
il travaille adroitement. Ttcliyé daodindchian, il sait chanter, et aussi, 
il a une belle voix. Place, position d’un fardeau sur le dos. 

70. Y a, en l’air, ciel. Ex : yaopintsenn, le ciel est sale, c’est-à- 
dire, chargé de nuages. Yazan, ciel pur; yazaon, le ciel étant pur, 
quand le ciel est pur. ‘ Tou yattlit , ou yattcliid, l’eau jaillit en l’air. 
( Yattchi‘1, l’eau se déchire en l’air). ‘ Tedkkizhi ‘konentta ye yailtthet , 
la poudre a fait sauter la maison. Yaodedde, le ciel commence à s’é¬ 
claircir ; yaliodde, le ciel s’est éclairci. 

Y a, (ds eya : avoir mal, être malade). Ex : yasoupinnik , il m’a 
fait souffrir, ou encore : il m’a rendu malheureux. 

71. Da, j’ai dit à la page 122, hTo. 19, que da marque hauteur, 
élévation ; il signifie de plus : en l’air. Ex : dastli, je danse ; datsseltli, 
on danse ; daddid, ils dansent ; datsseddid, on danse, (s’il y a plusieurs 
danseurs) 

— Il signifie encore : souffrance, (de dadda, qui signifie maladie). 
Ex : dapi"a , je souffre ; dasepind"a, il me fait souffrir, ou me rend 
malheureux ; dasepindshet , il m’a fait souffrir, ou m’a rendu malheureux. 

72. A‘e, convenance, beauté. Ex : a‘e addi, il parle bien. Ekwa- 
a‘eou addi sin, edlape ‘ka battehyaritteou ? Il nous donne de si bons 
avis, pourquoi donc sommes-nous rebelles à ces avis-là ? Adnettin, 
il est beau, joli. 

— Orgueil. Ex : ad y addi, il parle avec orgueil ; ad ayeninzhenn, 
il est plein de lui-même, mot à mot : il pense avec orgueil, 

73. ‘A se prend aussi quelquefois dans le même sens. Ex : ( asoddi, 
aimer à faire parler de soi ; ‘ ayeniodettai , concevoir de soi une opinion 
.avantageuse, deninni 1 an naissepind"ae, l’esprit s’élève à pic. 
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74. Hèè, he, beauté, belle apparence. Ex : Heenattin, c’est beau, 
(p. ex., un paysage). Hènattin, c’est beau, (une maison, ou un ob¬ 
jet quelconque). Benattin, il est beau. 

75. Hé. Au chapitre des interjections, j’ai dit que hé exprime le 
désir d’un bonheur, ou d’un bien quelconque. Il me semble donc que 
cette particule est la préfixe, entr’autres, du mot hénesli, je suis heureux, 
j’ai ce que je désirais. 

76. Na. A la première page de ces remarques, j’ai fait connaître 
diverses acceptions de cette racine. Elle en a d’autres que j’avais oubliées. 

Elle s’emploie souvent lo. dans le sens de détruire, souiller, pro¬ 
faner, détériorer, 2o. dans celui de tomber. Ex : Nahoudl-e , fin d’une 
chose. Ttassi denepan nazhilla, ‘e‘l nahouzhedi, e‘ltthi ousan f j’avais 
prêté des objets qu’on a abimés, ou détruits, est-ce bien cela ? NihoH- 
tsini bena‘kae e e‘l nahouzhi, houneiyan Me, abuser des grâces de Dieu 
ne produit pas d’heureux résultats. 

77. Ye ( édé, hypocrisie, absence de sérieux, de franchise. Ex : 
Ye‘ede koli hen sedni ifolce ! il m’a dit oui, mais ce n’est pas sérieuse¬ 
ment. Ekwaye‘edou epenna walessi, dza ttchyazouldyet dinlin ousan ? 
pense-t-on qu’habitué à vivre d’hypocrisie, l’on reculera devant une 
mauvaise action quelconque % (Dza, dans le style familier ou plaisant, 
signifie une chose ou une action mauvaise.) 

78. Youya , honte, fausse honte. Ex: Youya ayindshenn, la honte 
le travaille, c’est un homme honteux. Ekwayouyakkadindtte l a oyin ou¬ 
san 2 vas-tu donc te laisser toujours dominer par cette fausse honte 1 ? 

79. Tssel.e , bois, forêt. Tssele dan, endroit très épais d’une forêt. 

Tsséle yape, sous le bois, c’est-à-dire : dans le bois, dans la forêt. 

Tssele thape, fourré presqu’impénétrable. 

Mais ces trois dernières expressions n’entrent guère dans la com¬ 
position des verbes. 

Voilà donc, avec un certain nombre d’autres particules dont vous 
pouvez voir la signification, aux chapitres des adverbes et des préposi¬ 
tions, les principales racines que l’on rencontre au commencement ou 
dans le corps des verbes. Il ne me reste qu’à vous faire connaître les 
plus usitées parmi les particules qui les terminent. 

80. Ouzh, vapeur, ténèbres, fumée, maladie. Ex : nihoddouzh, la 
fumée, ou la vapeur d’eau a rendu le temps sombre ; ou encore, l’air 
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est devenu chargé de vapeurs. Nahoddouzh, il fait sombre tout de bon, 
mot à mot : les ténèbres sont descendues sur la terre. ‘Tou tsele, ou, 
nihotsele napeddouzh, ou bien encore, ‘tou .tsele e‘l‘keeddouzh , la vapeur 
d’eau s’est répandue sur la terre. Natcheheddouzh, il fait sombre tout 
de bon et longtemps. Edyin na‘tehdouzh, ou, nao‘te‘gezz, ou, ninadid- 
douzh, ou encore, nao‘tehdouzh , les ténèbres ont disparu. Ni‘tehdouzh, 
les ténèbres commencent à se répandre. Dzedehoddouzli, ou, dada 
dzedehdouzh , la maladie se répand, elle est dans l’air, mot à mot : la 
maladie va de côté et d’autre. 

Ouzh marque encore élasticité. Ex : shesh naneddouzhi, ceinture 
élastique. 

C’est par analogie que l’on emploie la même particule pour mar¬ 
quer l’action de tirer sur une corde attachée à un objet mobile ; (v. g : une 
cloche) laquelle, cédant lorsqu’on la tire, parait élastique. Ex : ttloule 
heddouzh, on tire sur la corde. Yezouzh, il tire dessus ; ttloule nezouzh, 
tire sur la corde. 

Ouzh marque aussi l’action de ramper. Ex : naddouzhe ‘tehdouzh, 
le serpent part, en rampant. Napeddouzh , il s’en va, en rampant. C’est 
encore par la même analogie qu’un vieillard pourra dire, en parlant de 
lui-même : dzedesdouzli , je me traîne, mot à' mot : je vais de côté et 
d’autre, en me traînant. 

81. Shet, zhet, sher, zher, shi, shin, zhi, zhin. Shet, sher, au 
présent, et quelquefois, au passé ; zhet, zher, au passé ; shi, zhi, (habi¬ 
tuel) au présent, shin, zhin , au passé, marquent toujours, ou bien l’acte 
humain matériel ou spirituel ; ou bien, le mouvement d’un agent spi¬ 
rituel, ou d’un être immatériel. Ex \nassher, je demeure. Nahossher, je 
fais. Naymiiessher, je réfléchis. Dzede‘kedesshi, ou bien, dze‘kedesshi, je 
voyage. "Anyeni‘tizliet, j’ai du chagrin, mot à mot : mon esprit est parti 
pour penser douloureusement. Nayeniâizher, j’ai commencé à me prépa¬ 
rer à partir. Yakkeottinen noukkelnî itta, noukkabeho‘lsher oyin, notre 
ange gardien nous accompagne partout. Oslini sekkenihonizhet, le péché 
est venu sur moi, est venu me souiller. Sehodenizhet, la maladie est 
venue m’attaquer, mot à mot : est venue à moi. Yakkeottinen nou‘an 
benaholzhi oyin, l’ange gardien vient continuellement à nous ; ?iou‘an 
benaho‘lshet, il est venu à nous. 

82. Shenn, 

Zhenn, 

Zhin, 

i 



marquent également l’acte humain, le savoir faire. 
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Ex : yenesshenn , je pense. Hesshenn ille itta, sekonen o‘tiye ahosshenn- 
ille ttontte, je ne sais rien faire, et pour cela, ne mets ni ordre, ni 
■propreté dans' ma maison. Tiassi ‘ezhezhin edyao, kkazhe, dès qu’il 
commença à savoir travailler, il se trouva bien. Hounesshenn, je cache 
ma pensée, je suis hypocrite ; honnezhenn , il cache sa pensée. Shaoune- 
zhenn, il est taciturne. 


direction, action de gouverner, de diri¬ 


ger. 


83. Shenn , dzhenn, 

Zhenn, shi, shir, 

Ex : nou‘eyedariyehe, andasin nou 1 edenihdshi , notre Dieu, faites 
faites de nous un seul troupeau, et gouvernez-nous. O l tiye aholzhenn 
tta, nou‘e‘1 ttassi helni ttontte, avec de l’ordre et de l’économie, nous 
faisons durer le peu que nous avons. Seyadiye netssenn dedzhenn, ma 
parole s’adresse à toi. Tssi hindshir, donne telle direction au canot. 


84. She% zhed, \ 

j sont les progressifs de shenn, zhenn, dzhenn > 

shi, shir. Ex : t'ssiye pesshed, mot à mot : dans le canot je donne la 
direction, c’est-à-dire : je gouverne. Douyou noutssenn hozlied, le mal¬ 
heur approche de nous, c’est-à-dire : va fondre sur nous. Oissenn na- 
depesdzhedou, comme je me dirigeais vers tel lieu. Sekon entssenn na- 
‘kedepesshed, je me dirige vers ma maison. 


85. "A termine le présent de certains verbes exprimant les 
opérations de l’esprit, et marque toujours habitude, ou préoccupation 
d’esprit d’une durée plus ou moins longue. Ex : "cmyeni‘ti"a, j’ai 
du chagrin. Be‘ayeni ( l"a, j’y pense, ou je me propose cela. Beye- 
nini‘l"a, je comprends toujours, ou d’habitude. Bekkeyenidepi"a, je 
pense comme lui. 

Cette particule marque aussi l’action d’envoyer*, de renvoyer, de 
commander, de diriger. Ex : netssen sel"a itta asttin, on m’a envoyé 
vers toi, c’est pour cela que je suis venu. "Anse‘te‘l"a, il m’a renvoyé. 
Nèu 1 edeninl"a, dirige-nous, (sois notre maître, notre chef). Sind/'a 
ille kolou, hostsi kivalantte, ne me commande pas, c’est égal, je le ferai 
tout de même, c’est-à-dire : je n’ai pas besoin d’être commandé par toi, 
pour faire ce que j’ai à faire. 

86. l Tenn, glace, (d’où : denedennen, qui veut dire chemin). Ex : 
dedenn, la glace a pris. ‘ AouneVtenn, instruire, renseigner, mot à mot : 
entreprendre de mettre quelqu’un dans la bonne voie. Basouneldan 
ille itta, odiye shidtsin ille, je ne l’ai pas bien fait, parce qu’on ne m’a 
pas dit comment m’y prendre. 
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‘Tenn , prêt de certains objets, v. g : d’une chaudière, d’une cassette, 
d’un plat, d’un fusil, d’un canot, d’un bol, d’un pot vides, etc. Ex : 

neelkkizhi sepan nanHenn , ou, sepan naneHenn, prête-moi ton fusil. 

‘Tenn, dégoût, ennui. Ex : i‘lanestte itta , honesHenn , je m’ennuie, 
parce que je suis seul ; sonelHenn, on s’ennuie. An‘lape yin panchesHi 
itta , nesHenn , comme je ne’mange que des mêmes mets, j’en suis dégoûté. 


‘Tenu, rassasiement. Ex : nenes‘tenn ille ttou, settchya napinda 
ahottin, je ne suis pas encore rassasié de toi, (de te voir,) et il parait 
que tu veux me quitter. ‘Tou nesHenn ille tte, je n’ai pas encore assez bu. 


87. ‘Tan, épaisseur. Ex : deHan, c’est épais. 

‘Tan caractérise aussi le passé et le futur des verbes locatifs en 
‘tin, Hi, et de quelques-uns des verbes en ‘tenn. Ex : edlini niwasHaon 
diri Héli ? dyan nininHi, où déposerai-je cette chaudière? mets-la ici. 
t Asouninl‘tenn dinni ille Icolou, ‘anounous'Han, quoique tu ne me pries pas 
de t’instruire, je t’instruirai. 


88. Dazh, zhazh, lourdeur, action de flamber. Ex : neddazh, il 
est lourd, ou c’est lourd. Houndazh , c’est lourd à porter, ou à trans¬ 
porter. Hehdazh, c’est flambé ; nou‘ltsinye nezhazh, flambe la peau du 
putois. 


89. Dikkan, dezhkkan, de‘tekkan, brûler, allumer. Ex : derzh- 
kkan, ça prend feu, ou ça brûle. Hodin‘lkkain, fais du feu ; bekke- 
derzhkkan, ou bekkedinkkan, c’est brûlé, mot à mot : le feu a passé, ou 
a fait son effet dessus. Ttali ekke dze‘kedin‘lshi hekke, ne‘l oslinou 
hode- tekkan oyin ; mot à mot : partout oû tu portes tes pas, avec toi le 
mal s’allume uniquement, ou toujours. 


90 . 


‘Kkan, 

‘Kka, 


bord affilé d’un objet plat, (d’ou : kka pan, taillant) 

s’emploie pour exprimer l’action d’affiler, d’aiguiser. Ex : bez kkapin‘kka t 
aiguise le couteau ; bez kkahkkkan, j’ai aiguisé le couteau. 

Kkan, position verticale d’un ustensile plat quelconque. Ex : 
napekkaon nininHi tthai ‘ka‘le, pose l’assiette sur le côté. 


91. Kkall , blancheur. Ex: delkkall, c’est blanc. 

92. ‘Ka‘l, feuille, chose plate et mince*. Ex : de‘ka‘1, c’est plat et 
mince ; dedchenn ‘ka‘le, feuille de bois, c’est-à-dire : planche ou ma¬ 
drier. Tthai ‘ka‘le , assiette en fer blanc. Tssitcho‘ ‘ka‘le, bateau plat. 
Hottless nidi‘ka‘l, le bousillage tombe par plaques, par feuilles. 
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93. ( Kad, plat, uni. Ex : de‘kad, est plat, uni ; hode‘kad, c’est 
plat, uni. Don adeVkad , c’est plat, uni comme ceci. 

‘ Kad , souffleter. Ex : binttlakkezh ni‘kad, je lui ai donné un 
soufflet, mot à mot : j’ai fait arriver un soufflet sur sa joue ; ‘ti‘kad , j’ai 
donné des soufflets, mot à mot : j’ai porté des soufflets, ou j’ai fait partir 
des soufflets. 

94. ‘Ka‘l, ‘ka, ‘kai, position et mouvement des mains non fer¬ 
mées. Ex : denekkezin dalase‘ka‘1, on impose les mains. En décom¬ 
posant le mot : da, au dessus, la, les mains, êe c ka ( l , on les tient hori¬ 
zontalement. Dalazhes 1 kai, je tiens ma, ou mes mains étendues hori¬ 
zontalement, la paume en bas ; nilades‘kai, je tiens mes mains étendues 
horizontalement, le revers en bas. 

95. Ttouss , boxer. Ex : e‘lin‘tewoulttouss, battons-nous à coup 
de poing; bin‘ti‘lttouss, je lui ai donné un coup de poing. 

Ttouss, se coller. Ex : dettouss, collant ; dehelttouss, ça se colle ; 
e‘lehelttouss, ils se collent l’un à l’autre. 

96. Kkai, kka, fente, écartement. Ex : ekkaye, fourche des 
jambes, (se dit aussi de quelqu’un qui aurait les jambes écartées à l’exès). 
Ekkaye tsseltti, avoir, à la fourche des jambes, un morceau d’étoffe 
remplaçant la culotte. Se‘kaye holkka oyin, ma blessure, ma plaie ne 
fait que s’ouvrir. 

Kkai s’emploie aussi dans le sens de crier à pleine tête, (da, bou¬ 
che, delkkai, il la fend pour crier). 

Kkai, signifie aussi : saule. 

97. ‘Kka, graisse, engraisser. Ex : e‘kka, graisse ; ‘les‘kka, je suis 
gras ; nes‘kka, je l’engraisse. 

98. Dzeli, dza , za, se coller, coller, souder. Ex : dedzeh, c’est 
collant ; dehedza , ça colle ; e‘lehe‘ldza, ils se collent, se soudent l’un à 
l’autre. Edehousdzai, je veux lès souder. E‘lehüdzaikke, soudure ; 
hetta e-‘lehousdzai houlle, je n’ai pas, pour souder, ce qu’il me faudrait. 

99. ‘ Tounn , humidité, raideur. Ex : niholHounn, terre humide, 
la terre est humide, ezhezh de‘tounn, la peau est raide, non molle, 
mal passée. .Nihoye ‘apeVtounn, terre naturellement humide, mot à 
mot : l’humidité sort de la terre. 

‘ Tounn, action de saisir, de tenir avec la main, ou les mains. Ex : 
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diri woun‘tounn, prends on tiens ceci ; ninla was‘tounn, je yeux pren¬ 
dre ta main, (la serrer). 

100. T sel, zel, dzel, sel, 1 r 

&i‘l dzi‘l zi‘l j mou ^^- er > être mouille, laver, puiser, "bap¬ 
tiser, arroser. Tsel, zel , dzel, sel marquent ordinairement le .passé ; si‘l, 
dzi‘l, zi‘l, le présent et le futur. Ex : nihotsel, terre mouillée, ou, la terre 
est mouillée. Seyoue nazheltsel, mes babits sont mouillés. Tthai kkenaous- 
tsi‘l, je vais laver la vaisselle. Yoy kkenaoustsi‘1, je vais laver du linge. 
‘Tou Kessel, je puise de l’eau. ‘Tou pizel, j’ai puisé de l’eau. Bekke- 
‘tassi‘1, je le baptise. Bekkedtaoussi‘l, je vais, ou je veux le baptiser. 
Bekke‘taidzi‘l , on le baptise. Bekke‘taidzel, on l’a baptisé. ‘Tou bekkes- 
si‘l, je l’arrose ; ‘tou bekkeizel, je l’ai arrosé. 

101. Lin, couler, Huer. Ex : nilin, courant. Nilin natsedi, cou¬ 
rant fort. Edlasin dess ‘terzhlin ? dans quelle direction coule la rivière 1 
Nihoye ‘a ‘tapinlin, source, mot à mot : l’eau sort de la terre en coulant. 

Lin termine aussi certains verbes substantifs. Ex : heslin, je suis. 
Heneslin , je suis heureux. 

102. Dlin termine certains verbes réduplicatifs, ou exprimant 
privation. Ex : nadlin, de nouveau. Dene nasdlin, je suis homme de 
nouveau, je suis guéri. On dit aussi : Keuazhesdlin, je suis guéri. 
Llenahdlin , il est guéri. Ardlani nanhdlin oyin dess, la rivière, en reve¬ 
nant sur elle-même, coule toujours à la même place. Ttassi edinsdl/in, 
je suis dans le besoin. 

103. DU marque l’action du froid, et aussi l’action de goûter deux 
ou plusieurs fois. Ex : shesdli, j’ai froid ; hehdli, il a froid. Nesdli, 
je gèle ; nehdli, il gèle ; tssehdli, on gèle, on a froid. Benadesdli, je le 
goûte, ou j’en goûte de nouveau. 

104. Li, goûter, attendre, craindre, appréhender. Ex : Itesli, je 
goûte. Eyi ‘lenni, il a, ou ça a tel goût. Denepaousli, j’attends du mon¬ 
de. Ttassi paodesli, j’appréhende quelque chose de fâcheux, quelque 
malheur. ‘Ahounni, il y a danger, on redoute quelque chose de fâ¬ 
cheux. 

105. Lit, let, fondre. Ex : ‘tenu nallit, la glace fond; houerzhlet, 
la glace et la neige ont fondu, disparu. Pour exprimer le dégel, on 
dirait : nize liorzhlin, c’est le dégel. 

106. Lou‘l, lou, mener, conduire par une corde, ou par un licou. 


/ 


VERBES 137 

Ex : ‘ton pan‘lin tcho < ‘ nininlou, ou, ‘toutssenn ‘Un-tcho‘ pinlou% mène 
le cheval à l’abreuvoir. 

Lou‘l, sujet à dormir. Ex: nain‘teslou‘1 oyin, je me sens à tout 
moment gagner par le sommeil. 

107. * La‘l, s’endormir. Ex : in‘tesla‘1, je m’endors. Nanoullale 
endormi, homme sans vie, sans énergie. 

108. Louzh, dlouzh , traîner, tirer. Ex : ‘lin tcho‘ oundazh pellouzh 
kontte, le cheval, certes, traîne une lourde charge ; sa bezh tchennen 
dayin napellouzh, koutta ille pusan 2 II traîne ma charette vide, n’est-ce 
pas assez ? Ttloule napindlouzh, ou, napinlouzh, amène la corde en la 
traînant, (s’il s’agit d’une corde ronde). 

109. Zhouzh, traîner. Ex : ttloule napinzhouzh, amène la cour¬ 
roie ou la corde, en la traînant, (si la corde est plate). Nezhe pinzhouzh 
ikkessin ! ta ceinture traîne. 

110. ' Zous, sous, fendre. Ex: e‘ltssepessous, je fends dubois! 
e‘ltssenessous , fends du bois ; e‘ltssepelzous, on fend du bois ; dedchenn 
nalzouzi, bois fendu. 

Zous, glisser, patiner. Ex : ezous, la neige glisse, (poudrerie). 
Nasdzous, je patine. 

111. Sho‘, zho‘, balayer pour déblayer un terrain, une place quel¬ 
conque. Ex : ossho‘, je balaie la neige ; ozho‘, on balaie la neige. 

Sho‘, racler. Ex : kkess hessho‘, je racle du tremble ; edzho‘, on 
racle. 

112. Zoud, glissant. Ex: hodezuud, c’est glissant ; ‘tenu zoure, 
ou, ‘ger zoure, glace vive et glissante. 

113. ‘Ket, ‘ker, glisser, glissant. Ex: hode‘ket, c’est glissant ; 
‘ger zoure itta, edyede hol‘ker oyin , comme la glace est vive, le bœuf ne 
fait que glisser. Sedza ‘got e‘l‘an heVker, mon genou s’est déboîté, 
démis. 

114. pin, ‘in, fondre. Ex : fies pinen, graisse facile à fondre, graisse 
molle. ‘Tenu was‘in , je vais faire fondre de la glace. Ne‘kape hous‘in, 
je vais mettre de la graisse fondue sur ta plaie ; naholpin, ça fond ; 
napelpin, c’est fondu ; tles ne‘l‘in, fais fondre de là graisse. Pour du 
lard, on dirait : kokous klca ninHshi‘1, fais fondre du lard. 

115. L Enn, dégelé. Ex : oun‘ka din‘l‘enn sounni, je pense que 
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dans le détroit il n’y a plus de glace. Berr hen‘l‘enn tte , la viande est 
encore molle, pas gelée. 

116. ‘Oui, poui, courber, plier. Ex : bezhtchennen ne‘l‘oui, donne 
à la traine sa courbure. Bezhtchennen deHan itta dedchenn kkessin 
heppoui il le oyin, le bois de la traine est si épais qu’elle ne plie pas 
plus qu’un madrier. 

117. ( Ozz, pozz, courbes de berge ou de canot, les poser. Ex : 
Epozz, courbes. T s si ne‘l‘ozz, pose les courbes. 

pos, pozz, ‘ous, fourche, action de s’en servir. Ex : inpose, fourche. 
Ttlo‘ pozz, fourche à foin. Ttlo‘ hindous, apporte, ou jette moi une 
fourchetée de foin. 

118. pouz, paz, bouillir, japper, aboyer. Ex : ‘tou nelpouz, l’eau 
bout. £ Tou nilpaz, l’eau est bouillante, ou a bouilli. ‘ Lin delpouz, le 
chien jappe. 

paz, enfler. Ex : nés paz, mon visage enfle. Sinnen nilpaz, mon 
visage est enflé. 

119. ‘Ous, ronfler. Ex : be‘l y a natset itta e‘l‘ous, il dort si pro¬ 
fondément qu’il ronfle. 

‘Ez, tasser, fouler, presser. Ex : ‘lan lantte Me kolou, ne‘l‘ez itta, 
‘lan kwalantte sin, il ne semble pas qu’il y ait beaucoup ; mais comme 
c’est tassé, il y a plus qu’on ne pense. 

120. Ttazh, ttaizh {ttazh, casuel, ttaizh, habituel) couper, scier. 
Ex : diri hesttazh, je coupe ceci. Berr eHkkenesttazh, je coupe de la 
viande et la sépare par tranches. Dedchenn desttazh, je scie du bois de 
long. Dedchenn kkenesttazh, je scie du bois de travers. Dedchenn ‘ka‘le 
bettazhe , le bord d’un planche ; mot à mot : son coupant. Bettazhe, 
hottazhe, le bord, l’angle. Nihottazhe, sillons d’un champ, d’un jardin. 

* 

121. Dshe‘l, (de dshen‘l qui veut dire hache,) couper avec une 
hache, ou comme avec une hache. Ex : ‘konn edesdshe‘1, je coupe du 
bois de chauffage. Bes kolitta diri dedchenn hesdshe‘1 lakou ! Voici que 
je me sers de mon couteau comme d’une hache, pour couper ce morceau 
de bois. 

122. Na, et, par affinité, da marquent le mouvement, l’activité, 
la vie, le bien-être, les soucis, les sollicitudes de la vie, l’action de tra¬ 
vailler, de se remuer pour gagner sa vie. Ex : pesna, je vis ; napesda, 
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(pesna nadlin ), je vis de nouveau, je suis guéri. Napesda, je me mets 
en mouvement pour m’en retourner chez moi. Napesda‘1, (progressif), 
je marche pour m’en retourner chez moi, ou vers un but déterminé. 
Bapaesna Me, je n’en veux pas, je ne m’en occupe pas. Dyan otssenn 
neddin nipeninna la, sepadarinda Me de kolou, jusqu’ici sans toi je 
suis venu vivant, ou j’ai vécu, ne t’occupe donc pas de moi par tes 
paroles, c’est-à-dire, laisse moi donc tranquille. Bettchyayeninna, je 
l’ai oublié, mot à mot : je l’ai quitté, mon esprit ne s’en occupant pas. 
NihoHtsini bena L kae ttehya yewouhna sanan, n’oubliez pas les bienfaits 
de Dieu; (na, bien ; ‘ka, pour ; d’où: na'kae, bienfaits de...) Na‘kai 
yape itta noudziye hed/ain oyin, sous l’action des sollicitudes de la vie 
nos cœurs se dessèchent. Sena c kayeninezhet, bénis moi. Epata pesna, 
je travaille ; ( epa, pour la nouriture ; [d’où : epa sedde‘1, on va quérir 
de la viande déposée en cache,] la, de mes mains ; pesna, je vis ou j’agis, 
ou mes mains je fais agir.) 

123. Ni exprime l’action des mains. Ex : a‘enaounni, il travaille 
bien des mains. Ttassi tssenn tta'aadesni tttanpe, boudesni sin, quand 
je mets la main à un ouvrage, j’en viens aisément à bout. Bedesni, 
je le lâche. 

Ni, amener, transporter. Ex : ttassi niounininni ousan ? as-tu ap¬ 
porté quelque chose ? Y ou dan oun l tenni, il emporte beaucoup d’effets, 
de marchandises. 

Ni, arriver. Ex : seppé sepan nütchyaninni, sopa ! mon beau-frère 
est venu me voir, tant mieux ! 

« 

Ni, oublier. Ex : bes ''an oundinni ikké ! j’ai oublié mon couteau. 

124. Ne représente surtout l’autorité et la liberté. Ex : Dene, 
l’homme, le dominateur. Ekwasne, j’agis ainsi. Edlawasnou? que 
ferai-je ? à quoi me déciderai-je 1 "Aritesne, je le rejette, je l’abandonne. 

‘ Tindesne, je le jette hors de chez moi. je le mets à la porte. 

125. Dé, dai (dé, casuel ; dai, habituel) marquent propreté, 
pureté, purification. Ex : yaodeddê, le ciel commence à devenir serein. 
Yahodde, le ciel est serein. Kkenanousdê, je vais me laver le visage. 
Dekkenanldai 1 konen, le feu purificateur, (le purgatoire), 

126. "Indin, éclairer, briller, avoir bonne vue. Ex : Niho‘ltsini 
be"indiyen, lumière divine. Nou‘e indin, avec nous lumière il y a, c’est- 
à-dire, nous sommes éclairés. NihoHtsini nou‘e inddin, Dieu nous 
éclaire. Ye hodelzenn ikkela ! bekke nasadindin ille kwalantte, quelle 
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maison noire ! certes, elle ne brille pas au soleil ; mot à mot : le soleil 
ne brille pas dessus. 

127. DcCdizhi, écho. Ex : dapedadizhi, il y a de l’écho. Dadehe- 
zhet, l’écho a répondu. Yehedadizhi, la maison a de l’écho. ‘Adade- 
pinzhet, d’écho en écho le bruit est venu proche. 

128. Dezhi, épuisement, diminution. Ex : bekkenaodesshi , je le 
dépense ou gaspille, bekkenaodezhi, ça dimimue. Bekkenaodepinzhet , 
tout est dépensé. Dene dezhiy , homme épuisé par la maladie. 

129. Shi, zlii, garder le silence, faire silence. Ex : sennaHe ejkwa- 
hoddou, dousslii il le ttontte, devant de tels propos mon’ devoir n’est 
certes, pas de me taire ; denlzhik , tais-toi. 

Shi, mourir, tuer. Ex : ‘ lepanesshi , je meurs. Denniy ‘lepansshi, 
je tue un orignal, (si on était dans l’habitude de tuer des orignaux, on 
dirait : denniy depansdé, je tue des orignaux). 

Shi, passer un fil ou une corde par un trou. Ex : epaindshiy , per- 
çoir. Depanindshi, passe un fil ou une corde par le trou. 

Shi, marque aussi l’activité humaine. Ex : dze l kedessM, je voyage. < 

130. Dyour , craquer, crier, (en parlant des choses inanimées). 
Ex : dedchenn ’tell deddyour, le plancher craque. Ye hodeddyour , la 
maison craque. 

131. Tsenn, attachement, avarice. Ex : epaountsenn, on est avare ; 
epaentsenn, ou, pantsenn, il est avare. 

Tssenn , se tenir proche pour protéger. Ex : T chenil’'a beiaze pan 
naedtssenn , la cane protège ses petits. 

132. Tssenn, tsenn, tsan, sentir, senteur. Ex : ttlo ( tssenn, herbe 
de senteur. Hounzon holtsenn, ça sent bon. Nezon ‘letsenn, il sent bon, 
ou cela sent bon. Noé ttassi Niho l ltsini paninlao, Nihckltsini tssenn 
yekke dadedkkaon, eyi tta yekkedadedkkain, Nihodtsini nezon yedtsaon, 
addi:... Noé ayant offert à Dieu quelque chose en sacrifice, Dieu l’a¬ 
gréa comme un sacrifice d’agréable odeur, et dit :... 

133. Benn, eau montante. Ex : hilbenn, l’eau monte. Nihilbenn, 
l’eau, en montant, s’est répandue sur la terre, la rivière a débordé. 

134. Dshet, abaissement de l’eau. Ex: ‘tahdshet , ou, Hapeddouzh, 

l’eau a baissé. Na ( tahdshet, ou, na‘tapeddouzh, l’eau a recommencé à 
baisser. ^ 
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135. Bin, bi, beH, nager, (s’il n’y a qu’un nageur). Ex : dzedebi, 
il nage en se baignant. Naribin, il traverse à la nage. Yopwê tchierzh 
pebe‘1, là-bas un canard nage. 

136. BeH, pendre. Ex : edlcipe la yopwê napebe‘1 ? qu’est-ce que 
cet objet qui pend là-bas? 

137. "Ou‘l, nager, (s’il y a plusieurs nageurs). Ex : yopwê nan- 
bie Han, tchierzh Han dzereV'ouH, ou, napeV'ouH, il y a là-bas plusieurs 
loutres, plusieurs canards qui nagent. 

138. La, >’e‘l, aller à la dérive, être emporté par le courant. (La, 

s’il ne s’agit que d’une personne ou d’un objet quelconque ; "eH, s’il s’agit 

de deux ou plusieurs). Ex : setssiye Herzhla, le courant a emporté mon 

canot. Kkenaouzhesdla, le courant m’a fait reculer, je n’ai pu résister 

au courant ; dedchenn Han ‘terzh"e% il va beaucoup de bois à la dérive. 

* 

• EH signifie aussi flotter. D’où : eH, chaussée de castor. Dedchenn 
Herzh"eli, bois flottants. 

139. ‘An marque souvent quelque chose de brusque, d’imprévu, 
d’inattendu. Ex : souniH‘an, il est venu tout à coup à moi, sur moi. 

‘An, signifie aussi quelquefois faire plusieurs choses à la fois, ou 
faire une chose de différentes pièces, de différents morceaux. Ex : "ai 
hes‘an, je fais des raquettes. ‘Lintcho 1 hes i an, je dompte des chevaux. 
"Ai shippa, j’ai lacé ou tressé des raquettes. AnHnezlie pelpan, il est 
devenu grand. 

140. ‘Le, ‘lin, en voie de construction, de formation, en voie de 
devenir... Ex: ya‘l‘tiy henenHe, il est en voie de devenir prêtre, on le 
destine à la prêtrise. Ye houninHin, on a commencé une maison. Ya‘ti 
kon en henenHe, l’église est en voie de construction. 

. 141. Tthet, tthi, (tthet, casuel ; tthi, habituel), chute, choc, explo¬ 
sion. Ex : napestthet , je suis tombé. IHasin ninestthet, je suis tombé 
sur le côté. Ye yahoultthet, la maison a sauté. Douyou nou‘eodeltthi 
oyin, le malheur fond sans cesse sur nous. 

142. ‘Kezh, chute, (cette terminaison ne s’emploie que s’il s’agit 
de quelque chose de long, ou d’un ustensile quelconque). Ex : tthai 
napin‘kezh , le plat est tombé. Tthai sinttla‘apin‘hezh, le plat m’a 
échappé des mains, et est tombé. 

143. Na‘, (même sens), en parlant de linges, d’objets mous. Ex : 
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you napirma le linge est tombé. Se"ie napinna ma capote est tombée. 
Y a napinna\ le ciel est tombé, c’est-à-dire, le temps est bas. 

144. Ttliir , (même sens,) en parlant de plusieurs objets. Ex 
y ope ttassi Han napinttlir ikke ! là-bas, beaucoup d’objets sont tombés. 

Ttlir s’emploie aussi dans le sens d’échoir, revenir. Ex : tsaw,ba 
sepadenttlir ille, il ne me revient aucun argent ; ttassi sepadenttlir üle 
oyin, il ne me revient rien, je ne gagne rien. 

145. TtheH, mouvement d’un objet qui passe à travers les airs, ou 
même sur la terre, mais sans rouler. Ex : ‘teHkkizhitcho‘ houlttheH, la 
balle j>asse. Douyou noutssenn hodeltthe‘1, le danger approche de nous 
v. g : s’il s’agit de quelqu’épidémie régnant dans le voisinage. 

— Si l’objet avançait en roulant, la terminaison du verbe serait 
pezh ou bazh ; pepezli, pebazh, l’objet avance en roulant. 

146. Tthet, enfoncer (s’il ne s’agit que d’une fois, en passant. Ex : 
hollou pan nestthet, j’ai enfoncé, mes pieds ayant percé la croûte ; v. g : 
au printemps, où, par suite du dégel, le dessus de la neige est en croûte. 
Yazh ye pestthet, j’ai enfoncé dans la neige. 

147. TtheH, enfoncer (si l’on enfonce souvent. Ex : hollou pan 
pesttheH oyin , j’enfonce à tout moment. 

148. ‘Kai, sauter, s’élever, se lever. Ex : Hin berrtssenn ya‘kai, 
le chien saute pour atteindre de la viande qu’il voit suspendue. Chezh 
nape‘kai, la montagne s’élève. 1 Aye‘l‘kai, le jour commence à poindre, 
à monter. Ye‘l‘kan, il fait jour, le jour à monté. NayeVkai napegezz, 
l’aurore boréale s’agite, se brouille. Dedchenn nape‘kai, bois tombant 
sur la pointe, et restant fiché en terre. TssaiHe ‘aa‘kai, la grenouille 
sort de son trou en sautant. ‘Ape‘kai, elle est sortie de son trou en sau¬ 
tant. 

‘j Kai, enfoncer. Ex : oye pes‘kai, j’ai mis le pied dans un trou. 
Depan nes‘kai, mon pied à percé la croûte, la tourbe. 

‘Kai, ‘kan, dépôt, (s’il s’agit d’aliments renfermés dans un plat.) 
Ex : Tthai eyet ninin‘kai, pose là le plat (avec ce qu’il renferme). Tthai 
dyan she‘kan, le plat (avec ce qu’il y a dedans) est ici. 

149. Tla, marche rapide. Ex. naltla, il marche bien, vite. 

Tla, se dit aussi de la marche du caribou, probablement à cause 
de sa rapidité. Ex : edshenn Han niltla, il est venu beaucoup de cari¬ 
bous. 
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150. Ttled (de ttle‘1 qui signifie briquet) exprime la course du 
•caribou. C’est qu’en effet, quand le caribou court, le bruit que pro¬ 
duisent ses cornes fourchues, en s’entrechoquant, rappelle celui du bri¬ 
quet. Ex : edshenn pelttled , le caribou court, s’en va battant le briquet. 

151. G6‘l , ‘ge marquent, en général, la marche des animaux à 
quatre pattes. Ex : yopwe ‘lin pelgod, là-bas un chien marche. ‘ Lin 
.sepan ‘teVge , le chien m’a distancé. 

152. " Az, est le duel et pluriel de gôd , l ge. E x: dyan netssin 
*lm hou‘l"az ikke ! tes chiens ont passé ici ; edyede nvV'az , les bœufs 
sont arrivés. 

153. ‘Kazh, ‘kaizh (‘kazh, casuel ; ‘ kaizh , habituel,) marquent 
le trot. Ex : koutta, setssin ‘lin danezon; dekkettlatssenn dapel‘kazh 
oyin, j’ai, certes, de bons chiens ; ils ont été le trot d’un bout à l’autre. 
4 Lintcho‘ naVkazh, cheval trotteur. 

154. Giuoss, marque le galop. Ex : ‘lin tcho‘ pelgwoss, le cheval 
va le galop. 

155. Gwoss, gouss signifient aussi sauter. Ex : be‘tezh ousgouss, 

je veux sauter par dessus. 

/ - 

156. Tta‘, tta‘l, marquent le vol des oiseaux, s’il ne s’agit que 
d’un oiseau. De‘l, marque le vol des oiseaux, s’il y a plusieurs oiseaux. 
Ex : hitta‘, il prend son vol ; petta‘1 ou napetta‘1, il vole. Dettani ‘tan na- 
pedde‘l, on voit passer beaucoup d’oiseaux, mot à mot : beaucoup d’ei- 
seaux passent en volant ; hindel , ils ont pris leur vol. 

157. pot marque le jeu, les sauts, les mouvements du poisson 
dans l’eau. Ex : ‘loue ‘alpot, le poisson saute, courbure. 

158. Lad, le‘l, marquent dans le poisson la faculté de nager. (Lad, 
s’il nage au fond de l’eau ; led, s’il nage à la surface). Ex : ‘tézin doue 
dan pellad lan ! que de poissons l’on voit nager au fond de l’eau ! ‘loue 
peïled, le poisson nage à la surface de l’eau. 

Led, flotter. Ex : kkani tsa shidkkezh, edlasintta ? yope pelled, le 
castor que je viens de tuer, oh est-il donc? le voilà là-bas qui flotte. 

159. Ttchyeïl, déchirer. Ex : napinttchyell, c’est déchiré ; tthi- 
sin"i delttclvyeli, ce qu’on déchire pour chemises, coton à chemises. 

Ttchyoud, sourire. Ex : pelHchyou‘1, il sourit. 

160. Ttchyoud, s’ébouler. Ex : nihodittchyoud , terre éboulée. 


144 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


161. Chel, yel, jeter, lancer. Ex : dshetta pittchel, je lui ai jeté- 
des pierres ; dshetta tssi ‘ouwoun‘lchou‘l sanan, ne lance pas de pierres 
contre les canots ; bounlyel , on jette, on lance des pierres. 

162. Chel, perdre. Ex : tsselttoui "an ittchel, j’ai perdu mon tabac. 
Bez "an i‘lchel , j’ai perdu mon couteau. 

163. ‘El, perdre. Ex : Tthai "an itt‘el, j’ai perdu mon plat. 

‘El, abandonner. Ex : tssi "anlpeli, canot abandonné. 

164. ‘Ki, naviguer. Ex : ‘tes‘ki, je pars en canot, ou en berge. 
dzedes'ki , je me promène, ou, chasse sun l’eau. 

‘Ke‘l, est le progressif de ‘ki, et signifie proprement naviguer, en 
ramant. Ex : pes‘ke‘l, je rame, ou j’avance en ramamt. Napesttce‘1, je 
m’en retourne en ramant, ou me rends par eau vers un lieu déterminé. 

165. ‘Ki, (de ‘kai), battements, palpitations de cœur. Ex : sedziye 
‘teVki, j’ai des palpitations de cœur. 

166. Ai est la désinence la plus commune des verbes exprimant 
l’action de marcher, de se mettre en mouvement. Ex : Cessai, je pars. 
Ninessai, j’arrive. Edin ninpai, ôte-toi de là. 

A‘l, da‘l, sont les progressifs de beaucoup de verbes en ai et en 
na. Ex : pessa‘l, je marche. Napesda‘l, je marche vers un but déterminé. 
pesna, je vis. Epelna‘1, le cours de la vie, la vie qui court. 

Remarque : J’ai expliqué plus haut quelques particules marquant 
chute. En voici quelques autres : 

167. Tthe, se dit particulièrement de la neige tombant par rares 
flocons. Ex : tsi‘l iltthè, il commence à tomber de la neige. 

Dyet, s’il en tombe tout de bon. Ex : Tsi‘l hedyet, il neige tout de 

bon. 

168. Les se dit de la pluie. Ex: tchyan dettes, il pleut ; se dit 
aussi de l’action d’uriner. Ex : belles, il urine. Shelles, il a uriné. 

169. Lin se dit d’une rivière, d’un courant d’eau. Ex : nilin, eau 
qui suit sa pente, courant. ‘Terzhlin, la rivière coule. 

170. pez marque la chute d’un arbre. Ex : dedchenn in‘teppez, 
l’arbre tombe. Naninpez, il est tombé. 

. 171. ‘Kar, marque la chute d’une maison. Ex : ye sekkehounin- 

‘kar walli ettafan, tout à coup la maison tombera sur moi. 
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172. Ttchyed, rapide. Ex : eHehttchyed, le courant est rapide. 
Shettchyede, gosier rapide (glouton). 

173. "A marque souvent les opérations, les différentes dispositions 
de l’esprit. Ex : ‘ayenipi"a, je me mets à penser. Be‘ayenipi‘l"a ille , 
je ne pense pas à lui, ou, je n’espère pas en lui. Okkayenishi ( l"a, par 
rapport à cela je suis prudent, circonspect. " Anyeniti"a, j’ai du cha¬ 
grin. SettchyaoHerzh" a, je m’ennuie. 

"A, liaisons d’amitié, d’intérêt. Ex: betlaodes" a, je me sers de 
lui, il m’est utile. Bettayenidi" a, je me plais en sa société. 

"A, commandement , envoi. Ex : se ( l"a, il me commande. 8e- 
tta‘l"ae, mon cadet, mot à mot, celui qu’on a envoyé, ou mis au monde 
après moi. 

174. "Ai, "a servent de désinence à certains verbes signifiant : 
poser, déposer, envoyer, élever, lever, soulever, appliquer, arriver. Ex : 
diri tsantsanen sa nidin"ai, soulève-moi ce morceau de fer. Hounzon 
pousna ninini"a kolou, douye oyin, à bien vivre j’applique mon esprit, 
mais je fais grand’ pitié. Betssenn yenim"a ille, je ne fais aucun 
cas de lui, mot à mot, vers lui je ne dirige pas mon esprit. Chouns 
napi l l"a, j’ai monté une loge de médecine. ( Anatssepin‘l"a, l’esprit 
s’élève à pic, s’enfle d’orgueil. Nadazhe"ae, poteaux; dapenin"ai , 
solives, poutres. An‘lkke zan nou l inni ya‘ti kon en niwa"a, que de 
temps en temps votre esprit vienne à l’église, c’est-à-dire, faites de temps 
en temps en esprit des visites à l’église. Tta nande Hinlou nin"ai , le 
bout d’un chemin, mot à mot, là où le chemin aboutit. 

Je pourrais allonger cette liste indéfiniment, mais ceci suffit. J’ai 
déjà dit que les soixante et dix-neuf premières de ces racines, avec un 
certain nombre d’autres que l’on peut voir, aux chapitres des adverbes 
et des prépositions, ont leur place au commencement, ou dans le corps 
des verbes ; les autres sont désinentielles. Celles-ci appartiennent au 
présent indicatif. Et cela doit être ainsi, les différentes conjugaisons 
montagnaises se distinguant par la forme que présente ce temps, comme 
les conjugaisons françaises se distinguent par la terminaison de l’infini¬ 
tif présent. Ces racines désinentielles subissent ordinairement des 
mutations, tantôt au passé, tantôt au futur, souvent à l’un et à l’autre 
temps, selon les conjugaisons; comme vous le pourrez voir, au fur et à 
mesure que ces conjugaisons vous passeront sous les yeux. Par-ei par- 
là, dans cette longue liste, j’ai indiqué, presque sans le vouloir, quel- 
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ques-unes de ces mutations ; l’étude et l’usage vous apprendront les 
autres. 

FORMATION DBS TEMPS 

J’ai dit qu’en montagnais il n’y a que trois temps ayant une forme 
propre : le présent, le passé défini ou indéfini, et le futur. Les temps 
secondaires et autres modes du verbe se forment, au moyen d’adverbes 
de temps, ou de particules conditionnelles, aléatoires ou dubitatives, 
que l’on place après l’un ou l’autre de ces temps primitifs, selon le 
temps ou le mode que l’on veut exprimer. 

l’imparfait 

Ce temps exprimant la simultanéité, se traduit par le présent pré¬ 
cédé ou suivi de quelque particule qui fasse entendre que la chose était 
ou se faisait en même temps qu’une autre. 

1° Le déterminatif tta est souvent employé à cette fin. Ex : tta 
chesHi itta sepan nininya ikke ! il est arrivé inopinément chez moi, pen¬ 
dant que je mangeais. 

2° Inttou, ttou, (qui signifient: pendant que, au moment où; ou 
mieux : la chose étant ou se faisant encore, l’action durant encore), mar¬ 
quent autant le participe présent que l'imparfait. Ex : epalapesna in¬ 
ttou, beopesni ille ttou, sekkeinya ikke ! moi travaillant encore, ne faisant 
encore aucune attention à lui, ne voilà-t-il pas qu’il s’est jeté sur moi ! 
ou bien encore : je travaillais, ne faisais aucune attention à lui, lorsqu’il 
s’est jeté sur moi. 

3° J’en dirai autant de l’inflexion oun, ou donnée â la terminaison 
du verbe. Ex : yasHiou sepan nininya, moi priant il est venu à moi, ou 
arrivé chez moi. Il est venu à moi, ou arrivé chez moi, pendant que je 
priais. 

4° Nin, nin"in, nin"oun, ttinni, qui sont proprement des formes 
du passé, représentent aussi quelquefois l’imparfait. Mais c’est toujours, 
bien entendu, la tournure de la phrase qui doit faire juger si le présent 
suivi de l’une ou de l’autre de ces particules, doit s’entendre à l’imparfait. 
Ajouterai-je qu’il est des cas où le présent ainsi accompagné se tradui¬ 
rait aussi bien par le parfait que par l’imparfait, et réciproquement T 

Nin, nin"in s’emploient, lorsque la proposition est simple, ou que le 


VERBES 


147 


sens est fini ; noun, nin"oun, lorsque le sens n’est pas fini, et que la 
phrase continue. Ex : Tta sepanyedaninya itta , ottiye yastti nin, au 
moment où tu es entré chez moi, je priais de tout mon cœur. 

Yannisin beyenineslin nin"in, autrefois je l’appréciais, l’estimais. 
Doulion afenesttin ilie koudou , yannisin a'enestAinnin"in, aujourd’hui je 
ne suis pas beau, mais je l’étais ou l’ai été autrefois. Nedyan o‘tiye 
yas c ti noun, sepan nazhindlo ( , edlape c ka ? Tandis que je priais comme 
il faut, tu t’es mis à rire de moi, pourquoi cela ? Yopè ttlapin edttlii 
penna ille ttinni, andaondtte tte ikké ! Te rappelles-tu un tel qui ne 
vivait pas comme il faut ? il est encore le même. 

PASSÉ DÉFINI ET INDÉFINI 


Il y a des conjugaisons qui n’ont pas de passé propre. S’agit-il 
donc de leur donner un passé ? L’on se sert du présent suivi de pillé, 
pinle, qui est le passé du verbe substantif heslin, je suis; ou de nin, 
noun, nin"in, nin"oun, ttinni , formes du passé. (Alors même qu’il y 
a un passé, on emploie souvent le présent suivi de l’une ou de l’autre de 
ces particules). Maintenant, si l’on veut exprimer à quel dégré ce 
passé est éloigné, l’on fera précéder le verbe de quelqu’adverbe de temps 
marquant ce dégré d’éloignement. 

Kkani, maintenant, s’il s’agit d’un passé très rapproché. 

Khaldone, déjà, auparavant, qui n’a pas de portée bien définie. 

Yanni, ou yannisin, autrefois, s’il s’agit d’un passé plus ou moins 
éloigné. 


s’il s’agit 


Doulion odshetteddanen, longtemps avant aujourd’hui 
Yanni ou yannisin sha, autrefois, il y a longtemps de 

cela, ^ d’un passé 

Ekouhou odshe tteddanen, longtemps avant cette épo- l, trèséloigné 
que. J 


Ex : yanni sha esdounesttinen pille kolou ; douhon ekwastte ille, autre¬ 
fois, il y a longtemps de cela, je fus malheureux; maintenant je ne le 
suis plus 

— Yannisin douye pinle kolou, douhon kkazhe, autrefois il a fait 
pitié, maintenant il est assez bien. 

— Kkaldone bedyere pinle kolou, douhon tsseshinyou penna, déjà 
il a été méchant, maintenant il vit paisiblement. 
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— Yannisin beyenineslin nin kolou, douhon bettchyasd iille, autre¬ 
fois je l’ai estimé, mais maintenant je le méprise. 

Lors même que les conjugaisons ont un passé propre, ce qui est 
le cas ordinaire, ce passé est souvent suivi de nin"in, nin, ou pille, 
pinle qui ont alors pour objet de spécifier un passé plus ou moins éloi¬ 
gné ; ou de ttinni, qui a pour objet de rappeler le souvenir d’un événe¬ 
ment passé. Ex : ttadshè denniy shi‘lkkezh nin , dyan, le premier ori¬ 
gnal que je tuai, c’est ici, c’est-à-dire, c’est ici que je tuai mon premier 
orignal. Ekwanedya ttinni, henanelni oida ? tu fis telle chose, tu le 
sais ou dois le savoir, t’en rappelles-tu ? t’en souviens tu ? 

Eien, en montagnais, ne distingue ordinairement le passé défini du 
passé indéfini. 


PASSÉ ANTÉRIEUR 

Ce temps indiquant que la chose s’est faite avant une autre, qui a 
eu lieu également dans un temps passé, se distingue du passé défini et 
indéfini par l’inflexion o, ou oun qu’il subit dans sa terminaison. Cha¬ 
cune de ces inflexions a pour objet, en pareil cas, d’ajouter au passé le 
sens de quand, après que... Il est bien entendu qu’en montagnais, des 
deux passés, c’est le passé antérieur qui doit toujours être le premier 
exprimé. A vrai dire, le passé ainsi inflecté est autant participe passé 
que passé antérieur. Ex : je sortis, quand j’eus mangé. Tournez : quand 
j’eus mangé, je sortis ; ou moi ayant mangé, je sortis ; chepes‘tioun, 
‘tin nestya. Ekwaastyao, sepaenna ille, quand j’eus fait cela, il me laissa * 
tranquille. 

PLUS QUE PARFAIT 

Ce temps, comme le passé antérieur, sert à exprimer que la chose 
s’est faite avant une autre qui a eu lieu dans un temps passé, mais moins 
rapproché. Il emprunte du passé défini et indéfini sa forme que l’on 
fait précédé ou suivre, et quelquefois précéder et suivre à la fois de 
quelques adverbes de temps lui donnant antériorité sur l’autre passé 
exprimé. Quelquefois aussi, mais rarement, et seulement pour quelques 
conjugaisons, l’on se sert du présent accompagné de quelqu’adverbe 
d’antériorité. Ex : kkaldone anastte ttlanpe, sepan yedaninya, déjà 
je finis après que, il est entré chez moi, c’est-à-dire, j’avais déjà fini, 
quand il est entré chez moi. 
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Ekouhou a‘enesttin ille nin kolou, odshetteddanen a l enesttin 
nin, alors je n’étais pas beau, mais longtemps auparavant je l’avais été, 

Ekouhou oundton bekkoresyan, seyenin‘lshenn lessan ; odshettedda¬ 
nen be l l napizher intcho, tu penses peut-être que ce ne fut qu’alors que 
je le connus ; mais longtemps auparavant j’avais demeuré avec lui, 

FUTUR POSITIF OU ABSOLU 

Dans les conjugaisons qui ont un futur propre, et c’est ordinaire¬ 
ment le cas, ce futur est ordinairement absolu et positif. Mais il arrive 
assez souvent qu’on laisse cette forme de côté, pour se servir équivalem- 
ment du présent ou du passé suivi de walli, wallè, ou, houllè. 

Ce futur positif est de deux sortes : ou bien il est immédiat ou 
prochain, ou bien il est dilatoire, admettant certain délai. 

Le futur immédiat ou prochain se traduit par le futur propre du 
verbe, ou par le présent suivi de walli. Le futur dilatoire se traduit 
par le passé suivi de walli , ou par le futur propre ou le présent du 
verbe, mais suivi alors de wallè ou de lioullè, ot non pas de ivalli. 

Ex : chewounHi ; enh, ches‘ti ivalli, mange, ou tu vas manger main¬ 
tenant ; soit, je vais manger. 

— Napin"an de, nepan nazhiya walli, ce soir, j’irai te trouver. 

— Jésus-Christ betchilekwiye adnou : nou L an yakkézin nadesdya 
de, anda yawouddi nin wallè, Jésus-Christ dit à ses disciples : quand 
je vous aurai quittés pour monter au ciel, vous prierez ensemble. 

— Ekwastya walli, je le ferai, mot à mot, je l’ai fait ce sera. 

( Loukke de, sin‘ka niwoundya nin waïle, le printemps prochain, 
tu viendras me chercher. 

Dans ce dernier exemple, niwoundya est le futur propre de niais- 
dai, comme dans l’un des exemples précédents yawouddi l’est de yas ( ti. 

Nin walle, forme du futur, est donc un pléonasme, mais qui, en 
pareils cas, ajoute au verbe une force singulière, pour insister, pour ex¬ 
primer nettement, énergiquement sa résolution, sa volonté. 

FUTUR ALÉATOIRE OU ÉVENTUEL 

Ce futur se traduit, ou bien par le passé suivi de wallili, s’il y a 
grande probabilité ou vraisemblance que la chose se fera ; ou bien par le 
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présent ou le futur suivi de outchosi, si cette probabilité est plus ou 
moins forte ; deoictchola, si elle est faible ; ou bien encore, par le passé 
ou le présent suivi de waléssi, ou, lanwaléssi, supposé que, si 

Ex: ekwastya wallili , je le ferai, si rien ne m’en empêche. 

— Ekwanihodenltthet wallili, voilà ce qui arrivera, si rien ne vient 
déranger mes prévisions. 

— Ekwasne. ou ekicawasne outchosi, je le ferai peut-être. 

— Ekwasne, ou ekwawasne outchola , je le ferai peut-être, mais c’est 
bien douteux ; pesna lawaléssi, si je vis. 

Il y a une autre forme également très usité : c’est l’emploi du passé 
répété 3 le premier passé exprimé étant suivi de la particule de qui veut 
dire si ; le second, de walli, forme du futur. 

Ex : ekwaastya de, ekwaastya walli, je le ferai peut-être, mot à 
mot, si je le fais, je le ferai. (Quelquefois aussi, mais rarement, ce 
futur a une forme propre.) 

FUTUR DUBITATIF 

Ce futur admet des degrés, et se traduit tantôt par le passé, tantôt 
par le présent, et tantôt par le futur modifié par un adverbe dubitatif 
répondant à la nuance que l’on veut exprimer. 

1 ° Ahouneddi, vraisemblablement. Ex : pounna ille ahouneddi , 
vraisemblablement, il ne vivra pas ; pounna est du futur. 

2° ‘Tako l l, grande probabilité. Ex: y ope naassai ‘ tako‘l, j’irai là- 
bas très probablement, ; naassai est du présent. 

3° ‘Tako‘l laosan, probabilité moins grande. Ex: nazheya ( tako‘l 
laosan, il fera probablement le voyage ; nazheya est du passé. 

4 ° Outchosi laosan, à peu près le même sens que ( tako‘l laosan. Ex : 
sedlottinen ille kolou, hepan naassai de, sepanindtcho outchosi laosan, 
quoiqu’il ne soit pas mon parent, si je vais le trouver, il me donnera, 
je l’espère, à manger; sepanin‘ltcho est du présent. 

5° LawaUssan, 

Loosan, 
il vivra probablement. 

6 ° Si le verbe a une double forme du futur, l’une absolue, et l’autre 


j- peut-être, probablement. Ex : penna lawaléssan , 
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dubitative, comme cela arrive quelquefois, mais bien rarement, l’on 
emploie naturellement cette dernière, mais en l’accompagnant d’ordi¬ 
naire, d’un adverbe dubitatif. Ex : bekkayeniousshet laosan, je tâche¬ 
rai d’avoir l’œil sur lui. 

7 ° Sounnou ? sounni oula ? placés après un futur, donnent à ce 
futur une forme à la fois dubitative et interrogative. Ex : ekwahwanne 
sounnou ? croit-on qu’il fasse cela 1 ? nou ( an nawaya sounni oula ? pense-t- 
on qu’il vienne nous voir ? 

8° ‘Talla, c’est le doute accompagné de crainte. E m : yakke nir 
woudded Halla, irons-nous au ciel? hélas ! 

Sounnou ? sounni oula ? Halla, accompagnent toujours un futur 
proprement dit. Les autres adverbes qui précèdent s’accommodent des 
trois temps. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ce temps se traduit d’ordinaire par le passé suivi de la particule 
de qui veut .dire si. Ex : chepinH.in de, si tthi chesHi walli, quand tu 
auras mangé, moi je mangerai aussi, mot à mot : si tu as mangé, moi je 
mangerai aussi. C’est l’opposition de ce passé au second verbe qui 
est au futur, qui lui donne le sens de futur antérieur. 

Quelquefois aussi, mais plus rarement, ce temps s’exprime par le 
présent suivi de la particule de. Ex : anastte de, tssehesttoui walli, si je 
cesse, si je finis, je fumerai, c’est-à-dire : quand j’aurai fini, je fumerai. 

CONDITIONNEL PRÉSENT 

Wallili après un présent ou un passé, wallihnin, après un présent, 
marquent le conditionnel présent, si le verbe opposé est au présent et 
accompagné d’un adverbe conditionnel. 

Ex : Ekwastya wallili kolou, nenn sepadarinna ille itta, tta ahwas- 
ne ekkoresyan ille oyin, je le ferais bien, mais comme tu ne m’en dis 
rien je ne sais ce que je ferai. 

Edesttliss wallihnin, edittlis Hou setssintta nin de, j’écrirais si j’a¬ 
vais de l’encre. 
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CONDITIONNEL PASSÉ 

Wallihnin , après un passé, marque le conditionnel passé, si le 
verbe opposé est accompagné d’un terme conditionnel. Ex : nedyan 
tta adinni, kkaldone ekwastya wallihnin kolou, ekouhou sepadarinna 
Me nintda, eyitta ekwastya ille oyin , ce dont tu parles, je l’aurais déjà 
fait ; mais, dans le temps, tu ne m’en disais mot, c’est pourquoi je n’en 
ai rien fait. 

IMPÉRATIF 

Ce mode se traduit par le présent, si le commandement ne souffre 
pas de délai, et si la chose commandée peut se faire promptement ; et 
par le futur, si le commandement souffre quelque délai, et si la chose 
commandée ne peut se faire que dans un espace de temps plus ou moins 
long. Quelquefois aussi l’on se sert du futur, pour commander avec 
plus de fermeté, d’énergie. 

Ex : ninpai ou edininpai , ôte-toi de là. 

YawouMti, appliquez-vous à la prière. 

‘Tewounya, pars, il faut que tu partes. YawouMti et ‘tewounya 

sont du futur ; ninpai et edininpai, du présent. 

INFINITIF 

Ce mode se traduit par l’indéfini. 

Ex : Rien n’est plus vilain que de mentir, ho"anze hodyérè houlle, 
tssoutssiy, mot à mot : plus vilain il n’y a rien, on ment. 

Ekwahounizhin, e‘lttlii ousan ? ■ avoir pensé cela, est-çe bien ? mot a 
mot, on a pensé cela, est-ce bien ? 

PARTICIPE PRÉSENT 

Les conjonctions quand , lorsque, tandis que, pendant que, au mo¬ 
ment ou, placées devant un verbe au présent, déterminent ordinairement 
l’emploi du participe présent. 

Régulièrement, le participe présent se traduit par le présent indi¬ 
catif, auquel l’on fait subir dans sa terminaison une inflexion o, ou, ou 
bien oun, selon la forme du verbe. 
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Ex : Yas'tiou , neyoue pannayeniessher ille si, quand je prie, je ne 
pense pas à tes marchandises. 

Cependant, le plus souvent, la forme du participe présent, au lieu 
d’affecter le verbe même, se met dans certains adverbes dont on le fait 
accompagner, lesquels sont : inttou , hettioun , henattioun, hediou, edao- 
nelttou, ‘ ehoundttou . 

Ex : yasiti ttou ou inttou, sekkenadarounzher sanan, tandis que je 
fais ma prière, ne viens donc pas me parler, mot à mot, moi priant. 

— Berr heddin douye hettioun, kkasdi na l kasodel"in oyin, faute 
de vivres on fait pitié se faisant que, on chasse presque en vain, c’est- 
à-dire : quand on fait pitié faute de vivres. 

t 

— Ba douye henattioun, es i tonnes"inen koli intcho, il fait pitié 
arrivant que, je le prends en pitié, c’est-à-dire : quand il est malheureux, 
je le prends en pitié. 

— Chesdi hediou, bed oyin, je mange arrivant d’habitude, avec lui 
c’est toujours, c’est-à-dire, chaque fois que je mange, il est toujours là. 

— Sepan nandai edaonelttou, o l tiye asshenn koli, il vient me trou¬ 
ver chaque fois que, très bien je le traite, c’est-à-dire : chaque fois qu’il 
vient me trouver... 

— pessa ( l 1 ehoundttou, kkazhe nasdlin ; je marche étant comme, je 
me retrouve bien, c’est-à-dire : comme je marche, dès que je marche, je 
me sens bien. 

Il y a encore la particule ekke, laquelle accompagnant surtout les 
verbes à mouvement, donne presque toujours à ces verbes un sens par¬ 
ticipe présent. Ex : pessad ekke, yas‘ti, tout en marchant, je prie. 

— pi ( ked ekke tsa l képe pittin ollan, en voyageant en canot, nous 
avons vu beaucoup de pistes de castors. 

OPTATIF 

Il y a deux sortes d’optatif : l’une exprimant le souhait que telle 
chose arrive ou n’arrive pas, se fasse ou ne se fasse pas ; l’autre, que telle 
chose fût ou ne fût pas arrivée, que l’on eût fait ou n’eût pas fait telle 
chose, que l’on eût pris ou n’eût pas pris tel parti, que l’on se fût ou ne 
se fût pas engagé dans telle voie, etc. Si l’optatif est négatif, on le fait 
accompagner de la négation ille. 
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Le premier optatif, celui qui vise à l’avenir, se traduit par ekoulain, 
au commencement de la proposition, et nin de ! à la fin. Ex : ekoulain 
tsseshinye pesna nin de ! puissè-je vivre comme il faut ! Ekoulain houn- 
zon anHasin nou ( edin"la nin de ! que votre règne arrive, mot à mot, 
puissiez-vous saintement régner sur nous ! 

Le second optatif se traduit par nioulyan placé après le verbe. Ex : 
eHtthi epinna nioulyan ! plût à Dieu que j’eusse bien vécu ! ekwaastya 
ille nioulyan ! plût à Dieu que je n’eusse pas fait cela ! 

SUBJONCTIF 

Le subjonctif français ne se traduit pas dans cette forme, en mon- 
tagnais ; mais l’on a recours à d’autres tournures. 

Les verbes ne pas penser que, ne pas croire que, douter que, se 
traduisent par le verbe hounizhenn, on pense, accompagné de la néga¬ 
tion ille ; ou bien par un adverbe dubitatif. Quant au subjonctif, il se 
traduit par le présent, si c’est un subjonctif présent ; par le passé, si 
c’est un subjonctif passé, et par le futur, si c’est un subjonctif futur. 

Ex : Je ne pense pas qu’il me connaisse ; sekkorelyan, yenesshenn 
ille, mot à mot : il me connait, je ne le pense pas. Ou bien : sekkorelyan 
ille lessan, il ne me connait probablement pas. 

Je ne pense pas qu’il ait mangé ; chepe‘tin, yenesshenn ille, mot à 
mot : il a mangé, je ne le pense pas. Ou bien : chepeHin ille tte lessan, 
il n’a pas encore mangé probablement. 

Je ne pense pas qu’il parte tout de suite ; tteddanen Houya, y eues- 
shenn ille, mot à mot : tout de suite il partira, je ne le pense pas. Ou 
bien : tteddanen ‘ touya ille lessan, tout de suite il ne partira pas pro¬ 
bablement. 

Les verbes vouloir que, ordonner que, suivis du subjonctif, ne se 
traduisent pas, en montagnais. Mais le subjonctif se traduit par le futur 
proüoncé sur un ton impératif. Je veux, j’ordonne qu’il parte ; Houya, 
il partira, il faut qu’il parte. 

Ne pas vouloir que se traduit par l’adverbe prohibitif sanan, et le 
subjonctif se traduit par le futur -, le tout, bien entendu, se prononçant 
sur un ton impératif. Ex : Je ne veux pas qu’il parte, qu’il le fasse ; 
Houya sanan, youHtsi sanan. 
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Les tournures, d’ailleurs, varient suivant les cas. 

Ex : J’attends qu’il vienne ; bebba naodes"in, mot à mot : je 
l’attends. J’attends que le ciel se soit éclairci, yaoHeddê oun‘lton walle, 
mot à mot : ce sera après que le ciel se sera éclairci. J’attends qu’il ait 
fini, anatte, ou yedtsin oundton walle , mot à mot : ce sera après qu’il 
aura fini, ou, l’aura fait. 

L’usage, qui est un bon maître, vous fera découvrir peu à peu ces 
tournures, et vous familiarisera avec leur emploi. 


CLASSIFICATION DES CONJUGAISONS 

Il y a, en montagnais, des verbes purement neutres ou inobjectifs, 
des verbes inobjectifs, mais pouvant devenir objectifs, moyennant mo¬ 
difications, des verbes objectifs, des verbes substantifs, des verbes habi¬ 
tuels, des verbes progressifs, des verbes mutuels et des verbes réfléchis. 
Est-ce une raison pour les classer ainsi ? Non ; car, à mon sens, un tel 
classement ne produirait que confusion. 

Le meilleur classement me paraît être celui qui sera fondé sur le 
rôle divers joué par le verbe, sur la diversité de son objet, sur la nature 
diverse du sujet ou du régime, sur la diversité des instruments avec 
lesquels on agit, etc. Ce classement, en effet, permettra de mieux se 
rendre compte de la genèse et de la formation des conjugaisons. La 
marche de ces conjugaisons étant plus ou moins uniforme, l’on pourra 
souvent remarquer que la forme proprement conjuguable de telle con¬ 
jugaison de telle classe se rapproche singulièrement de la forme conju¬ 
guable de telle conjugaison de telle autre classe. Mais lors même que, 
par le rapprochement, on découvre que ces formes sont semblables, ou 
à peu près, on remarquera toujours aussi,à côté de ces formes, des différen¬ 
ces qui distinguent ces conjugaisons, soit, v. g : dans la variation diffé- 
te de leur terminaison. J’aurai soin d’ailleurs de vous indiquer là-dessus 
les rapprochements à faire. Car rien, à mon avis, ne saurait mieux 
vous aider à pénétrer le génie de la langue. 

Yoici donc le mode de classement que j’ai cru devoir suivre : 
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1° Verbes purement neutres ou inobjectifs. 

2° Verbes substantifs. 

3 ° Verbes concernant le développement, les opérations, évolutions, 
jugements, doutes et ignorance de l’esprit. 

4° Verbes concernant la production, la culture, l’éducation. 

5° Verbes concernant la vue. 

6 ° Verbes concernant la parole. 

7° Verbes signifiant commandement, obéissance et mépris. 

8 ° Verbes de repos et de station. 

9° Verbes signifiant agir, faire. 

10° Verbes signifiant placer, apporter, donner, prêter, ramasser, 
descendre, effacer. 

11° Verbes de transport. 

12° Verbes à mouvements par terre et par eau. 

13° Verbes concernant l’eau et ses divers emplois. 

14° Verbes signifiant jeter, frapper, oublier. 

15° Verbes signifiant mourir, tuer, pendre. 

16° Verbes signifiant tirer du fusil, tirer de l’arc. 

1ère classe : verbes purement neutres ou inobjeotifs 

Cette classe comprend huit conjugaisons : tssandasdyape, tssans- 
nepe. ahonesniye, a'enaousnik, nainHesni , deyedesni, dzedelas'kai, nala- 
pesye. 

Remarquez d’abord cet s dans le corps de chacun de ces mots. 
C’est l’élément pronominal de la première personne : si, moi. A la 
seconde personne cet élément est n, de nenn, toi. A la première per¬ 
sonne du pluriel ou du duel, il sera tantôt i et tantôt ou ; à la se¬ 
conde personne ou, ouh. 

Souvent il n’en est pas de trace, à la troisième personne du 
singulier. A la troisième personne du duel, cet élément sera ordinai- 
ment représenté par ( e ou he ; à la troisième du pluriel, par da, ou 'elle 
ou dahe, da‘e. 

Tssandasdyape et tssansnepe signifient l’un et l’autre : être à bout 
de forces, être brisé de fatigue, avec cette différence toutefois que 
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tssandasdyape marque une fatigue qui dure, et tssansnepe, une fatigue 
passagère. 

Tssan, marque l’effort ; das, la lassitude ; dya est une abréviation 
de astya, ahoudya qui veut dire : être devenu ; pe représente l’effet des 
efforts que l’on a faits. De même, dans tssansnepe, ne est une racine 
qui, dans certains cas, signifie devenir. 

Ahonesniye signifie manquer de courage, de confiance. Il a pour 
synonyme ahonesni‘le, avec cette différence pourtant que ahonesni‘le 
marque surtout manque de confiance en soi-même. Il se conjugue 
exactement sur ahonesniye ; l’on n’a, pour cela, qu’à remplacer le ye par 

‘le. 

Ex : ahonesniye kolou ‘ga £ ka naasdai, je vais aux lièvres, quoique 
je sois porté à croire qu’il n’y en a pas. 

Ahonesnide kolou, tchierzh ouni‘lkkezh, je pensais que je ne tuerais 
rien, pourtant j’ai tué des canards. AhonesniHe kolou, bepkkaozheri pan 
nawassa, je vais trouver le bourgeois, quoique je sois persuadé qu’il ne 
me donnera rien, que je ne pourrai rien obtenir de lui. 

A‘enaousnik, travailler habilement des mains, être bon ouvrier. 
A‘e, bien, selon les règles ; na, soin, application ; ousnik, le travail des 
mains. 

Nain‘tesni, faire de la main signe de se calmer. 

Deyedesni, action de fourrer la main ; deye, dedans ; desni, je fourre 
la main. 

Dzedelas‘kai, promener la main toute ouverte ; dzede, de côté et 
d’autre ; la, la main ; ‘kai, tenir plate. Il y a deux autres sortes de 
verbes : dzelas‘kad, promener la main en frappant, dzedelasttai, prome¬ 
ner la main en gesticulant, qui se conjuguent sur dzedelas‘kai. 

Nalapesye, remuer quelque chose vivement avec les mains. 

Ce verbe ne va jamais sans régime, et n’est, par conséquent, pas 
un verbe neutre. Cependant j’ai cru devoir le placer ici après les autres 
verbes marquant l’action des mains. 
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Vous aurez occasion de remarquer que, lorsque l’élément conju¬ 
guable du verbe sera ‘tes, à la première personne du présent, comme 
dans nain L tesni, ce ‘tes deviendra ordinairement ‘ti ou ‘ti‘l, selon les 
conjugaisons, à la première personne du passé ; tandis que, dans les 
conjugaisons où l’élément conjuguable est des, comme dans deyedesni, 
ce des deviendra ordinairement depes, à la première personne du passé. 

De même, vous pouvez poser comme régie générale que, lorsque 
l’élément conjuguable est suivi de la lettre n suivie elle-même d’une 
voyelle, cet n est remplacé par un double d, aux premières personnes 
du pluriel et du duel de tous les temps, et aussi ordinairement à l’in¬ 
défini, à moins que la lettre l n’apparaisse là dans l’élément conjuguable. 
C’est ce que vous pouvez remarquer dans les trois conjugaisons : tssans- 
nepe, où l’élément conjuguable est l’élément pronominal s ; ahonesniye, 
où l’élément conjuguable est nés ; et a‘enaousnik, où l’élément conju¬ 
guable est ous. 

2 ème classe : verbes substantifs 

Il y a deux verbes substantifs : astte et heslin. Heslin prend la 
personne, ou la chose tout entière, avec tout ce qu’elle est. Astte, au 
contraire, s’adresse plutôt aux qualités, aux apparences, à la manière 
d’être. Ex : douye heslin. je suis mal. Tta asttou pesna sekkorinlyan ille, 
ce qu’étant je vis tu ne sais pas, c’est-à-dire : tu ne sais pas comment je 
vis. Don astte, ainsi je suis, c’est-à-dire : voilà ma position, ou mes 
dispositions. Ekwastte, voilà comme je suis. 

Astte a pour habituel ahoustte, c’est ma manière d’être, c’est mon 
tempérament, mon caractère, mon penchant bon ou mauvais, mon défaut 
physique ou moral. 

Je vais donc commencer par conjuguer de front astte et ahoustte. 

PRÉSENT PRÉSENT 


1 p sing Astte, je suis 

2 p “ Anette, tu es 

3 p “ Antte, il est 
Indéfini Ahontte, on est 


Ahoustte, telle est ma façon, ma ma¬ 
nière d’êtïe) 

Ahoun'ltte, telle est ta 
Ahoultte, telle est sa 
Ahoun‘ltte, telle est la 


11 
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1 p duel Ahitte, nous sommes 

2 p “ Aouhtte, vous êtes 

3 p “ Ahehintte, ils sont 

1 p plur Adahitte, nous sommes 

2 p “ Adaouhtte, vous êtes 

3 p “ Adahehintte, ils sont 
Indéfini Adaliontte, on est 

PASSÉ 

1 p sing A/>itte, j’ai été ou je fus 

2 p “ Ajointte, tu as été 

3 p “ Apintte, il a été 
Indéfini Ahopintte, on a été 

1 p duel A/>itte, nous avons été 

2 p “ A/>ouhtte, vous avez été 

3 p “ Ahepintte, ils ont été 

1 p plur Adahitte, nous avons été 

2 p “ Adahouiltte, vous avez été 

3 p “ Adahehintte, ils ont été 
Indéfini Adahohintte, on a été 


Ahouiltte, telle est notre (b, voix 

[descend sur Ve) 
Ahou‘ltte, telle est votre 
Ahehoun‘ltte, telle est leur 
Adahouiltte, telle est notre 
Adahoudtte, telle est votre 
Adahehoun‘ltte, telle est leur 
Adasoundtte, telle est la 

PASSÉ 

Ahouhltte, telle fut ma 
Ahouin‘ltte, telle fut ta 
Ahouin‘ltte, telle fut sa 
Asouindtte, telle fut la 

Ahouilttè, telle fut notre (la voix 

[s’élève sur Ve) 
Ahouou‘ltte, telle fut votre 
A‘ehouin‘ltte, telle fut leur “ 

Adahouiltte, telle fut notre “ 

Adahouou‘ltte, telle fut votre “ 

Adahouin'ltte, telle fut leur “ 

Adasouin‘ltte, telle fut la “ 


FUTUR 


FUTUR 


1 p sing Ahwastte, je serai 


2 p sing 

3 p u 
Indéfini 

1 p duel 

2 p 

3 P 

1 p plur 

2 p 

3 P 
Indéfini 


Awountte, tu sera 


Ahouwastte, telle sera ma (la voix 

[s’élève sur Ve) 

Ahouwoun'ltte, telle sera ta “ 


Ahwatte,ou, ahoutte, il sera Ahouwa‘ltte, telle sera sa 


U 


U 


U 


cc 


Ahoutte, on sera 
Awoutte, nous serons 
Awouhtte, vous serez 
A‘ehoutte, ils seront 
Adawoutte, nous serons 
Adawouhtte, vous serez 
Ada‘ehoutte, ils seront 
Adahoutte, on sera 


a 


a 


a 


Asouwahtte, telle sera la 
Ahouwoultte, telle sera notre 
Ahouwouhtte, telle sera votre “ 
A‘ehouwa £ ltte, telle sera leur “ 
Adahouwoultte, telle sera notre “ 
Adahouwoufitte,telle sera votre“ 
Ada < ehouwa < ltte, telle sera leur “ 
Adasouwafitte, telle sera la 


Astte a plusieurs composés qui tous se conjuguent exactement sur 
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astte : lastte, je suis pareil, semblable ; don astie, je suis ainsi ; ekwasite, 
voilà comme je suis. 

Il y a encore le verbe hestte , mais qui n’est guère usité qu’à la 
troisième personne du singulier. Don a sinni hentte, telle est ma pen¬ 
sée. 

Astte a pour réfléchi edeastte, je suis ce que je suis par moi-même, 
par mes propres forces, par mes propres efforts, par ma propre industrie. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Edeastte 

2 p “ Edeaneltte 

3 p “ Edealtte 
Indéfini Edeahoultte 

1 p duel Edeahiltte 

2 p “ Edeahoufitte 

3 p “ Edeahehinfitte 

1 p plur Edeadahiltte 

2 p “ Edeadahoufftte 

3 p “ Edeadahehinfftte 
Indéfini Edeadahoultte 


Edea|oifitte (la voix s’élève Edeahwastte 

[sur l’e) 


Edea^infitte 

Edea/unfitte 

Edeaho/>in‘ltte 

Edea/dltte 

Edea^oufltte 

Edeahe/>in‘ltte 

Edeadahiltte 

Edeada/>ou‘ltte 

Edeadahe/ûndtte 

Edeadaho/unfltte 


Edeawounltte 

Edeawaltte 

Edeahoultte 

Edeawoultte 

Edeawoufltte 

Edeahewaltte 

Edeadawoultte 

Edeadawoufitte 

Edeadahewaltte 

Edeadahoultte 


J’allais oublier de dire que le verbe ahoustte ne s’emploie pas seu¬ 
lement pour parler des hommes, de leurs habitudes, de leurs qualités 
morales ou physiques, de leurs différentes manières de vivre ; mais 
encore des animaux, de leurs mœurs et qualités; et même, des lieux et 
des contrées, en ce qu’ils ont de remarquable. Vous parlez, par exemple, 
d’un pays abondant en gibier. Un autre vous répondra : ekoûkke 
ahounHtte oyin, c’est toujours ainsi en ce pays. S’il s’agissait de plusieurs 
pays abondants en gibier, ou dont on parlât dans tel ou tel sens, la 
réponse, ou l’observation serait encore : ekoukke adahoun‘ltte ttontte, 
c’est toujours ainsi en ces pays. AdahounHtte a ici pour sujet ces pays 
représentés par ekoukke. Mais remarquez bien qu’on dit adahoun - 
dite, et non pas adahehounHtte qui ne se dit que des personnes, lors¬ 
qu’il y en a plusieurs. 

AhounHtte, à l’impersonnel, a pour synonyme l’unipersonnel, ou 
plutôt l’indéfini ahourzh"an ou ahourzh"aon qui veut dire : d’ordinaire, 
c’est l’ordinaire. Ahourzh"an itta Houe Han dyan, d’ordinaire, il y a beau¬ 
coup de poissons ici. 
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HESLIN 

Ce verbe a pour habituel ahouslin, je suis tel de ma nature, ou par 
essence. Cet habituel s’emploie surtout pour parler de Dieu ; mais on 
l'emploie aussi assez fréquemment pour parler d’autres choses. Dieu 
dirait, en parlant de lui-même : ahouslin , je suis par essence ; c’est-à- 
dire : éternellement. D’un oiseau on dirait : atssoun‘lintta napetta% il 
vole tout de bon ; c’est-à-dire : comme un oiseau doit voler. 

PRÉSENT . PRÉSENT 


1 p sing Hes lin, je suis 

2 p “ Ken lin, tu es 

3 p “ Hen lin, il est 
Indéfini Houn lin, il y a, on est 

1 p duel Hid lin, nous sommes 

2 p “ Hou ‘lin, vous êtes 

3 p “ ‘Ehin lin, ils sont 

1 p plurDahid lin, nous sommes 

2 p “ Daou ‘lin, vous êtes 

3 p “ Dan lin, ils sont 
Indéfini Dahoun lin, il y a, on est 

PASSÉ 

1 p sing />il lè, j’ai été, ou je fus 

2 p “ />in lè, tu as été 

3 p “ pin lè, il a été 
Indéfini ‘O/dn lè, on a été 

1 p duel />id lè, nous avons été 

2 p “ pon ‘lè, vous avez été 

3 p “ ‘Eyoin lè, ils ont été 

1 p plur Dapid lè, nous avons été 
% p “ Da^ou ‘lè, vous avez été 
3 p “ Da/un lè, ils ont été 
Indéfini Da‘o/oin lè, on a été 

FUTUR 

1 p sing Was lè, je serai 

2 p “ Woun lè, tu seras 

3 p “ Wal lè — houl lè, il sera 


Ahous lin, je suis tel de ma nature 

Ahoun ‘lin, tu es 

Ahoun ‘lin, il est 

Atssoun ‘lin, on est 

Ahouid lin, nous sommes 

Ahouou ‘lin, vous êtes 

A‘ehin lin, ils sont 

Adahouid lin, nous sommes 

Adahou ‘lin, vous êtes 

Ada‘ehin lin, ils sont 

Adatssoun ‘lin, on est 

PASSÉ 

Ahou/nl le, j’ai été ou fus tel de ma 
Ahou/un le, tu as été ou fus [nature 
Ahou/?in le, il a été 
Ahouin le, on a été 
Ahou/>id le, nous avons été 
Ahou^oou ‘le, vous avez été 
A‘ehou;oin le, ils ont été 
Adahoupid le, nous avons été 
Adaho^ou ‘le, vous avez été 
Ada‘ehou/>in le, ils ont été 
Adahouin le, on a été 

FUTUR 

Ahouwas le, je serai tel de ma natu- 
Ahouwoun lè, tu seras [re 

Ahouwal lè, il sera 
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Indéfini Houl le, on sera 

1 p duel Woud lè, nous serons 

2 p “ Wou £ lè, vous serez 

3 p “ ‘Ehoul lè, ils seront 

1 p plur Dawoud lè, nous serons 

2 p “ Dawou ‘lè, vous serez 

3 p “ Da‘ehoul lè, ils seront 
Indéfini Dahoul lè, on sera 


Atssou ‘lè, on sera 
Ahouwoud lè, nous serons 
Ahouwou ‘lè, vous serez 
A‘eliouwaI lè, ils seront 
Adahouwoud lè, nous serons 
Adahouwou ‘lè, vous serez 
Ada‘ehouwal lè, ils seront 
Adatssou ‘lè, on sera 


Remarques : Généralement les verbes terminés en lin, au présent, 
et ayant des personnes pour sujets, terminent leur passé et leur futur 
en lè, comme dans les deux conjugaisons qui précèdent. 


Généralement aussi, dans ces mêmes verbes, lin, au présent, lè, au 
passé et au futur, sont précédés de la lettre d, aux premières personnes 
du pluriel et du duel. 

Le verbe ahouslin, ahounHin, atssounHin, désignant la nature, la 
manière'd’être, l’état permanent d’une personne ou d’une chose, a pour, 
synonyme ahourzh"an, qui se dit seulement d’un temps, d’un usage 
quelconque, d’un état de choses quelconque durable ou permanent. 
Ex : Tta adenehounHin nekkoresyan üle ikké ! edlapin nenlin itta ? je 
ne sais de quelle nation, ou quelle espèce d’homme tu es, qui es-tu 
donc? 

•— Ahourzh"aon dyan Houe Han intcho, dyan HahiH dawouttlon, 
d’ordinaire il y a ici beaucoup de poissons, tendons ici nos filets. 


Sème classe : verbes concernant le développement, les opérations, 

JUGEMENTS, DOUTES ET IGNORANCE DE L’ESPRIT 

Cette classe comprend vingt-six conjugaisons. 

Les sept premières expriment les développements de l’esprit ou 
de la raison, depuis le premier usage qu’on en fait jusqu’à son dévelop¬ 
pement parfait. 

1° ‘OHiya, j’ai le premier usage de raison. Un enfant ne peut pa# 
dire cela. Mais cet enfant devenu grand le dira, s’il lui plait de se 
reporter aux jours de son enfance. Tta ‘oHiya itta NihoHUini bd'aye- 
nipiH"a asilya ; sopa ! le premier usage que l’on me fit faire de ma 
raison, fut de me faire penser à Dieu ; que l’on fit bien ! 


166 


GEAMMAIEE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


2 ° Hozhiya, j’ai le plein usage de ma raison. Avoir la notion dis¬ 
tincte du bien et du mal, savoir ce que l’on voit et ce que l’on entend. 
Hozhiya ttlanpe a‘olessin, je parle d’un temps où j’avais le plein usage 
de ma raison. ‘0‘tiya et hozhiya sont autant passés que présents. 

3° Hoschia‘l est le progressif de ‘o‘tiya et hozhiya, et signifie : mon 
esprit se développe, ou plutôt, l’usage de ma raison continue. 

4° Hopiyan marque les étapes parcourues ou à parcourir pour arri¬ 
ver à hoschian qui veut dire : mon esprit est développé ; je suis sensé, 
sage ; j’ai de l’esprit. Hopiyan veut donc dire, comme hoschia‘1, mon 
esprit se développe ; mais hoschia‘1 se dit, en parlant surtout du pre¬ 
mier âge ; hopiyan, d’un âge un peu plus avancé. A vrai dire, hopiyan 
et hoschian ne sont qu’une même conjugaison. 

5° Hosni, comme hoschian, signifie : j’ai de l’esprit ; mais, à l’oc¬ 
casion, il signifie aussi : savoir, connaître. 

6° Yenihodepesni ( l est le progressif de hosni, et signifie : je 
cultive mon esprit, ou bien, mon esprit se développe toujours, va se dé¬ 
veloppant. 


i. ‘o‘tiya 

PRESENT ET PASSÉ 

1 p sing ‘0‘ti ya, j’ai le premier 

[usage de raison 

2 p ‘0‘tin ya, tu as 

3 p “ ‘0‘terzh ya, il a 

Indéfini So‘terzh ya, on a 

1 p duel ‘0‘tezhid ya, nous avons 

2 p “ ‘0 £ tou cha, vous avez 

3 p <l ‘Eho‘terzh ya, ils ont 

1 p plur Daho‘tezhid ya, nous avons 

2 p “ Daho‘tou cha, vous avez 

3 p “ Da‘eho‘terzh y a, ils ont 

Indéfini Daso'terzh ya, on a 


II. HOZHIYA 
PRÉSENT ET PASSÉ 

Hozhi y a, j’ai le plein usage de ma 

[raison 

Hozbin ya, tu as 
Horzb ya, il a 

Sorzh ya, on a ' 

Hozbid ya, nous avons 
Hozbou cba, vous avez 
‘Ehorzh ya, ils ont 

Dahozhid ya, nous avons 
Dahozhou cha, vous avez 
Da‘ehorzh ya, ils ont 

Dasorzh ya, on a 


Ce» deux conjugaisons n’ont que ce temps. 
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III. hoschia'l 
PRÉSENT 

1 p sing Hos chia‘l, l’usage de ma 

[raison continue 

2 p “ Houn ya‘l, l’usage de ta 

3 p “ Ho ya‘l, l’usage de sa 

Indéfini So ya‘l, l’usage de la 

1 p duel Hou dya‘l, l’usage de notre 

2 p “ Hou chia‘1, l’usage de votre 
3p “ ‘Eho ya‘l, l’usage de leur 

1 p plur Dahou dya‘l,l’usage de notre 

2 p “ Daliou chia‘l, l’usage de votre 

3 p “ Da‘eho ya‘l, l’usage de leur 

Indéfini Daso ya‘l, l’usage de la 

PASSÉ 


IV. HO/OIYAN 
PRÉSENT OU PASSÉ 

Ho/d yan, ma raison se développe 

Ho/dn yan, ta raison 
Ho/dn yan, sa raison 
So/dn yan, la raison 
Ho/dd yan, notre raison 
Ho/mu cliian, votre raison 
‘Eho/dn yan, leur raison 
Daho/dd yan, notre raison 
Daho/>ou cliian, votre raison 
Da‘eho/dn yan, leur raison 
Daso/dn yan, la raison 

PRÉSENT 


1 p sing Ho/d ya‘l, l’usage de ma raison 

[continua 

2 p “ Ho/dn ya‘l, l’usage de ta 

3 p “ Ho/dn ya‘l, l’usage de sa 

Indéfini So/dn ya‘l, l’usage de la 

1 p duel Ho/dd ya‘l, l’usage de notre 

2 p “ Ho/>ou cliia‘1, l’usage de votre 

3 p “ Heho/dn ya‘l, l’usage de leur 

1 p plur Daho/dd ya‘l, l’usage de notre 

2 p “ Daho/>ou chia‘1, l’usage de votre 

3 p “ Daho/dn ya‘l, l’usage de leur 

Indéfini Daso/dn ya‘l, l’usage de la 


Hos cliian, je suis sensé, j’ai 
[l’esprit développé 
Houn yan, tu es 
Houn yan, il est 

Soun yan, on est 
Houd yan, nous sommes 
Hou chian, vous êtes 
‘Ehoun yan, ils sont 

Dalioud yan, nous sommes 
Daliou chian, vous êtes 
Da‘ehoun yan, ils sont 

Dasoun yan, on est 


FUTUR 


FUTUR 


1 p sing Hous chia‘1, l’usage de ma raison Ho us chia, je serai sensé, sa- 

[continuera [ge 

2 p “ Howoun ya‘l, l’usage de ta Howoun ya, tu seras 

3 p “ Hou ya‘l, l’usage de sa Hou ya, il sera 

Indéfini Sou ya‘l, l’usage de la Sou ya, on sera 
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1 p duel Howoud ya‘l, l’usage de notre 

2 p “ Howou^chia‘l, l’usage de votre 

3 p “ Hehoii ya £ l, l’usage de leur 

1 p plur Dahowoud ya £ l, l’usage de notre 

2 p ££ Dahowou chia £ l, l’usage de votre 

3 p “ Dahehou ya £ l, l’usage de leur 

Indéfini Dasou ya £ l, l’usage de la 


Howoud ya, nous serons 
Howou chia, vous serez 
£ Ehohou ya, ils seront 

Dahowoud ya, nous serons 
Dahowou chia, vous serez 
Da £ ehou ya, ils seront 
Dasou ya, on sera 


Hosni, j’ai de l’esprit, je suis sensé, je connais. Yenihodepesni% 
mon esprit se*développe. Yeni, l’esprit. Depesni‘l, j’avance, je fais des 
progrès, (se dit de l’homme fait.) 
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Entr’autreg verbes se conjuguant sur hosni je citerai tssehosniye , 
je suis sot, sans esprit, faisant à l’indéfini : tssesonniye. Il n’est guère 
usité qu’au présent. Le verbe hosni s’emploie aussi assez fréquem¬ 
ment dans les sens d’aller voir une personne, un lieu, un pays. Ex : 
bepan hosni ille , je ne connais pas par rapport à lui, et plus souvent : 
je ne vais pas le voir. E‘l‘an kon‘tahoddi ille, on ne se voit pas, on ne 
se fait pas visite mutuellement. 

Entr’autres verbes aussi se conjuguant sur yenihodepesni‘1, il y 
a : hinnidesni, hinnidinni, hinnidenni, faisant, ,à l’impersonnel, hin- 
nideddi, et à la première personne du pluriel, hinnididdi. Ce verbe 
signifie comprendre, saisir la pensée. Il y a aussi yeniodesni, je suis 
intelligent, faisant régulièrement, à l’indéfini, yenisodenni. Yeniodinni 
ille, tu ne comprends rien. 

Certains verbes exprimant les opérations de l’esprit, et ayant pour 
sujet deninni , l’esprit, n’ont, en pareil cas, que la troisième personne, 
ou l’indéfini. 

Ex : 1. Sinni dzedezh'i, mon esprit divague ; dzede, de côté et 
d’autre, dehezhi, va, se porte. Passé : dzedepinzhi ; futur : dzedehivazhi. 

2. Sinni nidizhi, mon esprit s’élève. Passé : nidinzhet ; futur : 
nidouzhi. 

3. Sedziye dape nadinzhi, mon cœur s’élève, sort de son abattement. 

4. Deninni denettchyanzhi ; indéfini, denettchyahozhi ; passé, 
denettchyanizhet ; futur, denettchyahwazhi ; ou bien : deninni. 

5. Denettchyanin"a ; passé, denettchyanizhet, futur, denettchya- 
hwa"a, sortir, en quelque sorte, de soi-même pour penser, pour prendre 
connaissance d’une chose. Mais son vrai sens est : avoir l’esprit vif, 
délié, entreprenant. Dire de quelqu’un : binni bettchyanin"a ille, 
signifierait : c’est un sot, un homme sans imagination, un lourdaud. 

6. Deninni kkedezha ne s’emploie guère qu’en mauvaise part, et 
signifie arrêter longtemps son esprit ou son imagination sur une chose. 
Ex : oslinou pan nayeniessher kolou, sinni kkedezha itta ille, j’ai des 
mauvaises pensées, il est vrai, mais je ne m’y arrête pas longtemps. 
Kkedezha, appliqué à un scélérat, signifie : un profond scélérat, un 
homme qui prépare de longue main ses mauvais coups. 

7. Deninni l ayeniezhi, c’est le premier acte de l’esprit qui pense, 
la première pensée. Deninni ‘ayeniezhiou, quand l’esprit se met à 
penser. 
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8. Deninni nirizhi, c’est le terme ou l’objet de la pensée. Ex : 
ttassi pan sinni ninzhi he c liou , à la première idée qui frappe mon esprit, 
mot à mot, quand mon esprit arrive à quelque chose. Passé, ninizhet ; 
futur, nihwazhi. 

Les trois verbes yenesshenn, beyenesshenn , be" ayenesshenen ayant à 
peu près les mêmes formes, je vais tâcher de les conjuguer de front. 

Yenesshenn est neutre ou inobjectif, et signifie : je pense. Ex : 
ipan niwadya ille , yenesshen , il n’arrivera pas vite, je pense. 

Beyenesshenn est l’objectif direct de yenesshenn , et signifie je le 
pense. Ex : ninzon neyenesshenn ille, tu es bon, je ne te pense pas. 

Be"ayenesshenen est également l’objectif direct de yenesshenn , 
mais entendu dans le sens négatif. Il signifie avoir des soupçons con¬ 
tre quelqu’un, ne savoir que penser de lui, et, en attendant, agir avec 
lui comme si tout allait bien. On emploierait encore fort bien ce verbe, 
pour parler d’une chose dont on ne saurait trop que faire, et que l’on 
garde tout de même. Ne"ayenesshenen sin, je ne sais que penser de 
toi. 
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Yenesshenn, dans sa forme neutre ou inobjective, a plusieurs com¬ 
posés : 

1° Esdeyenesshenn, je pense misérablement, je suis affligé. 

2 ° Edayenesshenn, désirer, avoir envie de quelque chose, quéman¬ 
der. Ex : ttassi pan nedayenesshenn , je désire quelque chose de toi. 

3° Na ( kayenesshenn, je pense à vivre, je me cramponne à la vie. 
Se dit même des animaux, lorsqu’il ne sont pas farouches, et qu’on peut 
«’en approcher aisément, pour les tirer. 

4° Daotta yenesshenn , souffrance mentale, mot à mot : la vue de 
la misère, de la douleur me fait penser. Nekkezin daotta yenesshenn , je 
souffre en pensant à toi, à ton état misérable. 

5° l Kayenesshenn, chercher, désirer de voir, penser pour, chasser. 
Ex : Nin‘kayenesshenn, je te cherche. Bin‘kayenesshenn kolou, sepan 
honni ille oyin , je désire le voir, mais il ne vient pas me trouver. 

6° Ttchyayenizhenn, il pense loin du travail, du voyage ; il est 
paresseux. Se dit seulement d’un animal paresseux qui ne veut pas 
marcher. 

7° Ayenesshemi, c’est l’emphatique de yenesshenn. Si ayènesshenou, 
edtthi naho l lsher ille. Ma pensée est qu’il n’a pas bien fait. 

Tous ces verbes se conjuguent exactement comme l’inobjectif 
yenesshenn, excepté edayenesshenn qui fait à la 3è pers. sing : edaye- 
nedzhenn, et à l’indéfini : edahounedzhenn. 

L’objectif beyenesshenn a un réfléchi : edeyeneszhenn, je me pense, 
je me crois. Présent, Ire p. edeyeneszhenn, 2è p. edeyeninlzhenn, 3è p. 
edeyenelzhenn. Indéfini, edèhounelzhenn , Ire p. duel edeyenilzhenn, 
2è p. edeyenoudzhenn, 3è p. edeheyenelzhenn , Ire p. pluriel, ededayenil- 
zhenn, 2è p. ededayenouVzhenn, 3è p. ededayenelzlien. Indéfini ededa- 
hounelzhenn . Passé, Ire p. sing edeyenilzhin. Futur, Ire p. sing. edeye- 
nouszhin. 

Il a aussi un mutuel : edeyenilzhenn, nous nous pensons mutuelle¬ 
ment. Présent, Ire p. duel, edeyenilzhenn, 2è p. e‘leyenou‘lzhenn, 
3è p. edeheyenelzhenn. Indéfini, edehounelzhenn ; Ire p. pluriel, 
effedayenilzhenn 2é p. efiedayenoudzhenn, 3é p. ededaheyenelzhenn, 
indéfini, effedahounelzhenn. Passé, Ire p. edeyenilzhin ; futur, Ire p. 
edeyeniwoulzhin. 
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Les trois conjugaisons ‘ ayenisdshi , ekkayeniesshet , nayeniesshet 7 
ayant à peu près mêmes formes, je vais aussi les conjuguer de front. 

‘ Ayenisdshi , exprime le premier acte de l’esprit, et signifie : se met¬ 
tre à penser. Il présente deux formes, au passé et au futur. Passé, 
‘ayenipizhet , (casuel); ‘ ayenipi"a , (habituel). Futur, ‘ayenihwasshi y 
(casuel) ; * ayeniwas"a , (habituel). Dans cette forme, il est neutre ou 
inobjectif. 

L’objectif est : e‘ayeni‘l"a, j’y pense; e‘ayenin‘l"a, tu y penses ; 
e‘ayenin‘l"a, il y pense ; e‘ayenioin‘l"a, on y pense ; Ire p. duel, e'ayenî- 
l"a, nous y pensons ; Ire p. pluriel, e‘adayenil"a, nous y pensons. Passé, 
Ire p. sing, e‘ayeni/>i‘l"a, j’y ai pensé, ou j’y pensai ; indéfini, e'ayenio- 
jonPF'a, on y a pensé ; Ire p. duel, e‘ayeni|oil"a, nous y avons pensé ; 
Ire p. pluriel, e^adayeni^ib'a, nous y avons pensé. Futur, Ire p. sing, 
e‘ayeniwas"a, j’y penserai ; e‘ayeniwoun‘l"a, penses-y ou tu y pen¬ 
seras ; e‘ayeniwa‘l"a, il y pensera ; indéfini, e c ayenihou‘l"a ; Ire p. duel, 
e‘ayeniwoul"a ; Ire p. pluriel, e'adayeniwouP'a. 

Nayeniesshet, signifie appliquer, fixer son esprit, réfléchir. Il a 
deux passés : l’un défini, nayeniezhizhet ; l’autre indéfini, nayenie/uzhet. 

Ekkayeniesshet, signifie: avoir l’intention de... avoir des vues 
sur... compter sur, approfondir, réfléchir profondément à... Il a deux 
futurs : l’un positif et absolu, ekkayenihwasshet ; l’autre dubitatif ou 
incertain, ekkeyeniousshet. 


1 p sing ‘Ayenisd shi Nayenies shet Ekkayenies shet 

2 p “ ‘Ayenine zhi Nayeniin zhet Ekkayeniin‘1 shet 

2 p “ ‘Ayenie zhi Nayenie zhet Ekkayenie‘l shet 
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L’habituel ( ayenipi"a, quoique temps passé, s’emploie assez fréquem¬ 
ment comme présent. Ttassi tssenn ‘ ayenipin"a ille, tu ne penses à rien. 


ioanyeni^oesshe'l, e‘le/>iye yeni/>esshe‘l 


panyenipessheH signifie avoir des désirs inefficaces, des velléités. Il 
signifie aussi s’attacher fortement à une idée, à un projet quelconque. 
YenipessheH marque les préoccupations de l’esprit, pan marque le rap¬ 
port du verbe avec le régime. Setsseyanen be pan y enipesshe c l k.olou, 
shoun oyin, je voudrais bien ravoir ma femme, mais je ne puis. 

E l lepiye yenipesshe'l signifie penser à tout avec ordre. On l’em¬ 
ploie parfois dans le sens de s’appliquer à mettre en pratique les bonnes 
notions que l’on a, afin d’éviter le mal et de faire le bien. Ex : Dene 
Han eHepiye yenipe ( lshe l l iïle, peu d’hommes sont sincèrement, solide¬ 
ment chrétiens. EHepiye veut dire : à la suite les uns des autres, avec 
suite, bout à bout. Entr’autres verbes se conjuguant sur eHepiye yeni - 
pesshe‘1, je citerai ekkeyenipessheH, qui signifie : sonder quelqu’un, étu¬ 
dier ses dispositions ; tenir compte des circonstances de lieu, de temps, 
de personnes, pour les conférer ensemble ; avoir l’œil à tout. A l’in¬ 
défini présent, il fait : ekkayenihoHsheH, et non pas ekkayenihope‘hhe‘1. 
C’est d’ailleurs la seule variation. 


PRÉSENT 

1 p sing joanyenipes she‘l 

2 p “ ^anyeni^in zhe‘1 

3 p “ />anyeni;oe zhe‘1 
Indéfini ^anyeniho zhe‘1 

1 p duel />anyeniid zhe‘1 

2 p “ panyenie/^ou she‘l 

3 p “ ^anyeni'e/je zhe‘1 

1 p plur ^andayenie/fid zhe‘l 

2 p “ />andayenie/>ou she‘l 

3 p “ pandayenie‘e/?e zhe‘1 
Indéfini /oandayeniho zhe‘1 


PRÉSENT 

E‘lepiye yeni/>es she‘l 
E‘le^iye yeni/>in‘l she‘l 
Efie^iye yenipe‘l she‘l 
E‘le/ûye yeniho^efi she‘l 
E‘le/fiye yenie^il zhe‘1 
E‘le/)iye yenie^ou‘1 she‘l 
Efie^iye yenie‘epe‘l she‘l 
E‘le/>iye dayenie^oil zhe‘1 
E‘le/>iye dayenie/?ou‘l she‘l 
E‘le/>iye dayenie‘e/>e‘l shefi 
E‘lepiye dayeniho^oe‘1 she‘l 
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PASSÉ 


1 p sing joanyenie'te^i "a 

2 p “ /oanyenieffe/un "a 

3 p “ /oanyenie‘te^in "a 
Indéfini ^anyenihoffe^in "a 

1 p duel />anyenie £ te/>i tta 

2 p “ * />anyenie‘te/>ouh "a 

3 p “ /?anyeni‘ehe‘te/>in "a 

1 p plur ^anyenie^e^i tta 

2 p “ /5anyenie c te/>ouh. "a 

3 p “ /janyenidaheffe/ûn "a 
Indéfini /?anyenidaho‘te/>in "a 

FUTUR 

1 p sing ^anyenious she‘l 

2 p “ ^anyeniewoun zhe‘l 

3 p “ ^anyenihou zhe‘l 
Indéfini ^anyenihoffou "a 

1 p duel />anyeniewoud zhe‘1 

2 p “ />anyeniewou she‘l 

3 p “ />anyeni‘ehou zhe‘l 

1 p plur />andayeniewoud zhe‘l 

2 p “ joandayeniewou she‘l 

3 p “ />andayeni‘ehou zhe c l 
Indéfini />andayeniho‘tou "a 


PASSÉ 

E‘lejoiye yeni‘te/n‘1 "a 
E‘le/ûye yeni‘te/nn‘1 "a 
E‘le/>iye yeni‘te/nn‘1 "a 
E‘le/ûye yeniho‘te/ûn‘1 "a 
E‘le/>iye yenie'te/ûl "a 
Efie^oiye yenie‘te/>ou‘l "a 
E‘le/nye yeniheffe^inff "a 
E‘le/ûye dayenieffe/ul "a 
E‘le/>iye dayenie‘te/?ou‘l "a 
E‘le/>iye dayenihe‘te i oin‘l"a 
E‘le/uye dayeniho‘te/>in‘l"a 

FUTUR 

E‘le/nye yenhtous slii 
E‘le/>iye yeni‘tewoun‘1 shi 
E‘le/?iye yeni‘tou‘l shi 
Effe/ûye yeniho‘tou £ l shi 
E‘le/ûye yenitewoul zhi 
E‘le/oiye yeni‘tewou‘1 shi 
E‘le/uye yenie‘tou‘1 shi 
E‘le/>iye dayenieffewoul zhi 
E‘le,oiye dayenie‘tewou‘l shi 
E‘le/uye dayenihe‘tou‘l shi 
Ele^iye dayeniho‘tou‘1 shi 


EKKAYENIZHl‘L"A, ETTAYENIDl"A, ''ANYENT £ TI"a 

Ekkayenizhid/'a, je suis prudent, circonspect, soigneux, dans l’ordre 
moral, comme dans l’ordre matériel. Bekkayenizhi‘ï"a kontte, j’en ai 
bien soin. Il est objectif et a toujours un régime. 

Ettayenidi" a, je me plais en la société de... j’aime à me souvenir 
de. Il est toujours précédé d’un régime. Ex : Bettayenidi"a itta 
bettayenidi"a, j’aime beaucoup sa société. UE, au commencement de 
ekkayenizhi‘1"a et de ettayenidi"a, figure le régime. 

" AnyeniHi"a, je souffre mentalement, j’ai du chagrin, je suie 
affligé. Ce dernier verbe est inobjectif, ou, neutre. 



PRÉSENT 

HABITUEL CASUEL 

1 p sing Ekkayenizlii‘l"a Ettayenidi"a "Anyeni‘ti"a—"Anyeni‘tizliet 

2 p “ Ekkayeui8liin‘l"a Ettayenidin"a "Anyeni‘tin"a—"Anyeni/tinzliet 
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Remarques : J’aurais pu me dispenser de conjuguer l’un ou l’autre 
d eettayenidi"a et de "anyeni‘ti"a, ces deux verbes pouvant, à quelques 
variations près, se conjuguer l’un sur l’autre. Mais j’espère que vous ne 
m’en voudrez pas de vous présenter les deux conjugaisons. 

Plusieurs verbes se conjuguent, quelques-uns, à quelques variations 
près, sur ettayenidi"a ou "anyeni‘ti"a. Entr’autres je citerai : 

1° Ninini”a, j’applique mon esprit, je tâche de, je m’efforce de ; 
Ire p. sing., ninini"a, 2è p., nininin"a, 3è p., nininin"a, indéfini, nini- 
honin"a, Ire p. duel et pluriel, nininitta, 2è p., nininouh/'a, 3è p., 
ninihenin"a, ninidahenin"a. Ce verbe n’a que le présent, et est neutre. 

2® Yenini"a, qui ne va jamais sans la négation, et la particule 
tssenn qui signifie : vers. Ainsi, il signifie ne pas faire attention à, ne 
pas faire cas de. Betssenn yenini"a ille, je ne fais pas attention à lui. 
Au présent, il se conjugue comme ninini"a. Futur, yeniwas"a, 2e p., 
yenrwoun"a. Indéfini, yenihou"a, Ire p. plur. ou duel, yeniwoutta, etc. 

Ce verbe a un réfléchi et un mutuel, lesquels, d’ailleurs, ont exac¬ 
tement la même forme. Tssenn yeninstta ille, je ne me recherche pas 
moi-même ; je n’ai pas en vue ma gloire, mes propres intérêts. E‘ltssenn 
yenitta ille, nous ne faisons aucune attention les uns aux autres, aucun 
cas les uns des autres. 

Tssennyeninstta, 2èp., tssennyeninintta, 3è p., tssennyenintta. In¬ 
défini, tssennyenihountta—efltssennyenihountta, Ire p. plur. ou duel, 
tssennyenitta—e'itssennyenitta, 2è p., tssennyeninouh"a—e'itssenye- 
nouh"a, 3è p., tssennyenihehintta—e‘ltssennyenihehintta—tssenndaye- 
nihehintta—e‘ltssenn dayenihehintta, etc. 

3° Dapi"a, je souffre. Indéfini, datsserzh"a, le p. duel, da^itta, 
3è p., dahe/>in"a, Ire p. plur., dada/utta, 3è p., dadahe^in"a, ou bien aussi, 
Ire p. plur., da/ûdde, 2èp., da/>ouhde, 3è p., da/unde ; indéfini, dadatsser- 
zh”a. Passé, Ire p., da/uzhet, indéfini, datss/unzhet, Ire p. duel, da/>idzhet, 
2è p., da^oushet, 3è p., dahe^inzhet, Ire p. plur., dada^idzhet, etc. Futur, 
dayowas"a, 2è p., da/>oun"a, 3è p., da^>wa"a, indéfini, datssou"a. Ire p. 
duel ou plur., da/>outta, 2è p.,dawouh"a, 3è p.,dahehou"a—dadahou"a. 
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HOUNESSHENN, EDOUNESDZHENN, EDEYENESDZHENN 

Hounesshenn, je cache, je dissimule ma pensée. Edounesdzhenn , 
je suis hypocrite. Edeounesdzhin, signifierait : je me cache. Ede- 
yenesdzhenn, je me pense. Déjà, dans les remarques après les verbes 
yenesshenn et beyenesshenn, j’ai conjugué ce verbe réfléchi, ainsi que le 
mutuel, mais non intégralement. J’ai donc pensé qu’il serait bon de les 
présenter encore ici, en regard l’un de l’autre. A la première personne 
du pluriel, j’ai conjugué : ededayenüzhenn, nous nous pensons nous- 
mêmes ; ici je conjuguerai daedeyenilzhenn ; l’une ou l’autre forme 
peut s’employer ; cependant daedeyenilzhenn est plus élégant. 



1 p sing Hounes shenn Edounesd zhenn Edeyenesd zhenn 

2 p “ Hounin zhenn Edounind zhenn Edeyeninl zhenn 

3 p “ Houne zhenn Edonned zhenn Edeyenel zhenn 

Indéfini Houned zhenn Edonzed zhenn Edeounel zhenn 
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3 p “ Da‘ehounewa zhin Dahoudenewad zhin Ededahe... e‘ledahe... yenoul zhin 

Indéfini Dahounoud zhin Datssoudenewad zhin Ededa... e‘leda... honzonl zhin 
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Remarques : Edounesdzhenn est le réfléchi de hounesshenn. 

Hounesshenn a un habituel : hounesshin qui n’a de forme propre 
qu’au présent. Hounesshin se conjugue exactement comme le présent 
de hounesshenn, avec cette différence que la terminaison est en in et 
non en enn. 

Edeyenesdzhenn est habituel, le casuel serait edeyenesdzhin, le¬ 
quel n’a non plus de forme propre qu’au présent. Sa conjugaison 
diffè#e quelque peu de celle de edeyenesshenn. 

1 p sing Edeyenesd zhin 

2 p “ Edeyeninl zhin 

3 p “ Edeyenil zhin 

Indéfini Edeyezil zhin—edehounil zhin 

1 p duelEde... e‘le... yeni/ul zhin 

2 p “ Ede... e‘le... yenou‘1 zhin 

3 p “ Edeyehèè...—efleyehe... nil zhin 

1 p plur Ededa... efleda... yenipil lhin 

2 p “ Ededa... e‘leda... yemou £ l zhin 

3 p “ Ededayehehe... e‘ledayehe... nil zhin 

Indéfini Ededa... e'ieda... yezil zhin—hounil zhin 


YENIODESCHIA, JE M’ÉTONNE, j’ADMIRE 

La syllabe le se met parfois, à la fin du mot. Bepanyeniodeschiale 
lan ! je m’étonne de lui, il m’étonne. 

PRESENT PASSÉ FUTUR 


1 p sing Yeniodes chia 

2 p “ Yeniodin‘l chia 

3 p “ Yeniodi‘l chia 
Indéfini Yeniodi ya 

1 p duel Yeniodepil y a 

2 p “ Yenihodou‘l chia 

3 p “ Yenihehodi‘l chia 

1 p plur Dayeniodepil ya 

2 p “ Dayeniodou‘1 chia 

3 p “ Dayenihehodi‘1 chia 
Indéfini Dayeniodi ya 


Yeniodepi‘l chia 
Yeniodepin‘1 chia 
Yenihodepin‘1 chia 
Yenihodepin ya 
Yenihodepil ya 
Yenihodepou‘1 chia 
Yenihohodepin‘1 chia 
Dayenihodepil ya 
Dayenihodepou‘l chia 
Dayenihohodepin‘l chia 
Dayenihodepin y a 


Yeniodewas chia 
Yeniodewoun‘1 chia 
Yënihodewa‘1 chia 
Yeuihodewa ya 
Yenihodewoul ya 
Yenihodewou‘1 chia 
Yenihohodewa‘l chia 
Dayenihodewoul ya 
Dayenihodewou‘1 chia 
Dayenihohodewafl chia 
Dayenihodewa ya 
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B/OAN NINESTTA, JE ME DÉFIE DE... j’âI MAUVAISE IDÉE DE... BH/>AN- 
NINESTTA, JE ME DÉFIE DE LUI, j’AI MAUVAISE IDÉE DE LUI. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing E/?an nines tta 

2 p “ E,oan ninin tta 

3 p “ E^oan nen tta 
Indéfini Ejoaonen tta 

1 p duel E/?an nini tta 

2 p “ E/>an ninouh tta 

3 p “ E^anhenen tta 

1 p plur E/>andanini tta 

2 p “ E/>andaninouli tta 

3 p “ Ejoandalienen tta 
Indéfini E/>adaonen tta 


E/>an ni^oes tta 
E/?an ni/>in tta 
E/?an nijoin tta 
E/>anhone/>e tta 
E/?an ni/>i tta 
E/>an ni/?ouli tta 
E/>anh.eyeni/?e tta 
E^andanijoi tta 
E/)andani/>ouh tta 
E/?andayeni/>e tta 
E/oandalione/>e tta 


Ejoanewas tta 
E^anewoun tta 
E^anewa tta 
E/?alionewa tta 
E/>anewou tta 
E/?anewouh tta 
E^ahenewa tta 
E^adanewou tta 
E^adanewouh tta 
Ejoadahenewa tta 
E^adalionewa tta 


HENES”a, JE TROMPE-NESTTA, JE ME TROMPE 

PRÉSENT 


1 p sing Henes ”a 

2 p “ Henin ”a 

3 p 11 Hene ”a 
Indéfini Hene tta 

1 p duel Heni tta 

2 p i( Henouh ”a 

3 p “ Hehene ”a 

1 p plur Daheni tta 

2 p “ Dahenouh ”a 

3 p “ Dahehene ”a 
Indéfini Daliene tta 


N’es tta 
Hin tta 
Ne tta 

Ze tta—E‘leze tta 
Ni tta 
Nouh tta 
Hene tta 
Dani tta 
Danouh tta 
Daliene tta 

Daze tta—E‘ledaze tta 


1 p sing Hene/>es ”a 

2 p “ Hene^inl ”a 

3 p “ Yene/>el ”a 
Indéfini Hezel ”a 


PASSÉ 

Ne^es tta 
Ne/ûn tta 
Ne/>in tta 
Ne/^e tta 
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passé (suite) 


1 p duel Henepil ”a 

Nepi tta 

2 p “ Henepou‘1 ”a 

bfepoub tta 

3 p “ Heyenepel ”a 

Henepin tta 

1 p plur Dabenepil ”a 

Danepi tta 

2 p “ Dabenepou‘l ”a 

Danepouh tta 

3 p “ Dabeyenepel ”a 

Dahenepin tta 

Indéfini Dabezel ”a 

Danepe tta. 

FUTUR 

A 

Henewas ”a 

Nous tta 

Henewounl ”a 

Newoun tta 

Henewal ”a 

Nou tta 

Hebonoul ”a 

Zou tta 

Henewoul ”a 

Newou tta 

Henewou‘1 ”a 

bTewoub tta 

Hebenewal ”a 

Henou tta 

Dahenewoul ”a 

Danewou tta 

Dabenewou‘1 ”a 

Danewoub tta 

Dahebenewal ”a 

Dabenou tta 

Dabebonoul ”a 

Dazou tta 


Le mutuel e‘lenitta, nous nous trompons mutuellement, se conju¬ 
gue exactement sur le duel et le pluriel de nestta, en mettant e‘le 
devant le verbe. 


ETTAYOUZHINNI, JE ME CROIS PLUS FORT, PLUS CAPABLE QUE... 


Ex: nope epalapennae nou l V'in da; ttassi ekkorelyan ille. Edla 
adinni ? settayouzhinni ahottin ; voyez donc celui-là qui travaille là- 
bas ; il ne sais rien faire. Que dis-tu là ? il parait que tu te crois plus 
capable que moi. 


PRÉSENT 

1 p sing Ettayouzhin ni 

2 p “ Ettayouzhin ni 

3 p “ Ettayourzh ni 


PASSÉ 

Ettayoupepin nik 
Ettayoupepin nik 
Ettayoupepin nik 


FUTUR 

Ettayouhowas nik 
Ettayouhowoun nik 
Ettayouhowan nik 
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présent (suite) 

Indéfini Ettayerzh ni 

1 p duel Ettayouzhid di 

2 p “ Ettayouzhouh ni 

3 p “ Ettayouhouhoun ni 

1 p plur Ettadayouzhid di 

2 p “ Ettadayouzhouh. ni 

3 p “ Ettadayourzh ni 
Indéfini Ettadayerzli ni 


passé (suite) 

Ettayouped dik 
Ettayoupepid dik 
Ettayoupepouh nik 
Ettaheyoupepin nik 
Ettadayoupepid dik 
Ettadayoupepouh nik 
Ettadaheyoupepin nik 
Ettadayouped dik 


FUTUR (suite ) 

Ettayouhowad dik 
Ettayouhowoud dik 
Ettayouhowouh nik 
Ettayoulioupewan nik 
Ettadayouhowoud dik 
Ettadayouhowouh nik 
Ettadayouhoupewan nik 
Ett à dayouhowad dik 


naodes”enn, je sais 


Ce verbe, sans négation, ne s’emploie guère qu’à l’interrogatif, ou 
au dubitatif. Si parfois on l’emploie aussi, au positif, il renferme pres¬ 
que toujours du mépris. Mais le plus souvent il est accompagné d’une 
négation, naodes”enn ille, je n’en sais rien. Lorsqu’il y a un régime 
qu’il faut enfermer dans le verbe, l’o disparait pour faire place à ce 
régime. Ex : naoubedes”enn ille, je ne les connais pas. 

Nadaodes”enn, je comprends, se conjugue à peu près exactement 
sur naodes n enn. 


PRESENT 


PASSE 


FUTUR 


1 p sing ISTaodes ”enn 

2 p “ Naodin £ l ”enn 

3 p “ Nayede‘1 ”enn 
Indéfini JSTaode ”enn 

1 p duel bTaodil ”enn 

2 p “ blahodou’l ”enn 

3 p “ bTaheyede‘1 ”enn 

1 p plur Nadahodil ”enn 

2 p “ Nadahodou‘l ”enn 

3 p “ Nadaheyede‘1 ”enn 
Indéfini Eadabode ”enn 


Naodepi‘1 ”enn 
biaodepin‘1 ”enn 
Naodepin‘1 ”enn 
Haodepi ”enn 
Haode^il ”enn 
JSTaodepou‘1 ”enn 
Habehodepin‘1 ”enn 
ISTadahodepil ”enn 
Nadahodepou‘1 ”enn 
Nadahebodepin‘1 ”enn 
Eadahodepi ”enn 


Eahodewas ”enn 
Eahodewounl”enn 
Nahodewal ”enn 
Nabodewa”enn 
ETahodewoul ”enn 
ISTabodewoud ”enn 
ÎTahebode-wal ”enn 
Nadahodewoul ”enn 
JSTadabodewou‘1 ”enn 
JSTadabebodewal ”enn 
E"adahodewa ”enn 
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DAOUSNI, JE L’IGNORE. (SYNONYME DE NAODES ”ENN ILLE) 

Ex : Dyan e'Mthi anahozher illehe ; edlapin attin tta h — Daousni. 
Yoici quelque chose qui n’est pas bien ; qui a fait cela 1—Je n’en sais 
rien. 

présent passé futür, (riest guère usité.) 


1 p sing Daous ni 

2 p “ Dahoun ni 

3 p “ Dahoun ni 
Indéfini Dasoun ni 

1 p duel Dahouid di 

2 p “ Dahouh ni 

3 p “ Da‘ehoun ni 

1 p plur Dadahouid di 

2 p “ Dadahouh ni 

3 p “ Dada‘ehoun ni 
Indéfini Dadasoun ni 


Da‘oUjoin ni 
Da'ou/dn ni 
Da'oujoin ni 
Dasoujoin ni 
Da‘ou/>id di 
Da‘oupouh ni 
Da‘ehoU|oin ni 
Dada‘ou/nd di 
Dada‘oU|Oouh ni 
Dada‘ehoU|oin ni 
Dadasoupin ni 


Daouhwas ni 
Dahouwoun ni 
Da‘ouwan ni 
Dasouwan ni 
Da‘ouwoud di 
Da‘ouwouh ni 
Da { ehouwan ni 
Dada‘ouwoud di 
Dada‘ouwouh ni 
Dada‘ehouwan ni 
Dadasouwan ni 


Yoilà une classe bien riche, certes, en formes de conjugaisons. Et 
vous vous demandez peut-être, avec une certaine anxiété, comment 
vous pourrez vous mettre dans la tête tant d’autres formes que doivent 
renfermer les autres classes qui vous restent encore à voir. Rassurez- 
vous : les formes qui vont suivre reviennent toutes, quant à leurs élé¬ 
ments conjuguables, aux unes ou aux autres de celles que vous avez 
déjà vues. Et si vous avez bien compris le mécanisme de celles-ci, 
vous connaissez par là même d’avance, à peu de chose près, du moins, 
le mécanisme de celles-là. L’étude de ces conjugaisons vous sera donc, 
je l’espère, très agréable ; car elle demandera moins d’efforts de mémoi¬ 
re, que d’observation. Et le résultat sera de vous initier peu à peu, 
et presque sans que vous vous en doutiez, au secret de la formation 
et du mécanisme des conjugaisons. 


4ême classe : verbes concernant la production, la culture, 

l’éducation 

•y 

NESCHIÉ, NESCHIÉ, NESCHIÉ 

Le premier de ces verbes signifie croître, en parlant des hommes 
ou des animaux. 
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Le second signifie aussi croître, en parlant des productions de la 
terre. Il signifie aussi cultiver : nihone‘lchie, produits de la terre, 
agriculture ; nihone l lchiehke, champ, jardin. 

Le troisième signifie élever. 

Le premier a une forme mutuelle très employée : e l len r ilye , e‘le- 
nou l lye , e'ienelye , e‘linselye, se reproduire, se multiplier ; passé, e‘lenil- 
yan, e‘lenou‘lyan, e‘lene‘lyan, e‘linse‘lyan ; futur, e‘lenewoulye‘1, 
e £ lenewou £ lye £ l, e £ linsoulye £ l ; ou bien encore : nae'lenilye, nae c lenou‘l- 
ye, naehe £ lenelye, nae £ linselye ; passé, nae £ lenilyan, nae £ lenou £ lyan, 
naehe £ lene £ lyan, nae £ linse £ lyan ; futur, nae £ lenewoulye £ l, nae £ lenewou £ l- 
ye £ l, naehe c lenoulye £ l, nae £ linsoulyel, se multiplier, se reproduire. 

Le second verbe a un composé : nanelyé ; passé, nane £ lyan, qui 
veut dire grossir, devenir gros, grand. 

PRÉSENT 


1 p sing Nés chie, je crois, grandis Nés ché, je cultive 

Nés chié, j’élève 

2 p “ Nin ye 

Nini‘1 chié 

Nih‘l chié 

3 p “ Ne yé 

Ne‘l chié, 

Ne‘l chié 

Indéfini Ze yé 

Ne‘l chié 

Ne yé 

1 p duel Nid yé 


Nil yé 

2 p “ Nouchié 

Les personnes qui man¬ 

Nou‘l chié 

3 p “ Hene ye 

quent, tant au présent 

Hene‘l chié 

1 p plur Danid yé 

qu'au passé et au future, se 

Danil ye 

2 p “ Danou chié 

tirent du verle neschié, 

Danou ( 1 chié 

3 p “ Daneyé 

élever. 

Dane‘l chié 

Indéfini Daze ye 

PASSÉ 

Dane ye 

1 p sing Ni yan, j’ai grandi 


Ni‘l chian 

2 p “ Nin yan 


Nin‘l chian 

3 p “ Nerzh yan 

( Hin‘te‘1 chian ) 

\ Ne‘l chian } 

Ne‘l chian 

Indéfini Zerzh yan 


Nerzh yan 

1 p duel Nezhid yan 


Nezhilyan 

2 p “ Nou chian 


Nou‘l chian 

3 p “ Henerzh yan 


Hene‘l chian 

1 p plur Danezhid yan 


Danezhil yan 

2 p “ Danou chian 


Danou ‘1 chian 

3 p “ Danerzh yan 


Dahene‘1 chian 

Indéfini Dazerzh yan 


Danerzh yan 
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FUTUR 


1 p sing Nous chié, je grandirai 

Nous chié 

2 p “ Newoun yé 

Newoun‘1 chié 

3 p “ Nou ye Nou‘l chie 

Nou‘1 chié 

Indéfini Zou yé 

Nou yé 

1 p duel Newoud yé 

Newoul yé 

2 p “ Newou chié 

Newou‘1 chié 

3 p “ Henou yé 

Henou‘1 chié 

1 p plur Danewoud yé 

Danewoul yé 

2 p “ Danewou chié 

Danewoud chié 

3 p “ Dan ou yé 

Danou‘l chié 

Indéfini Dazou yé 

Daneu yé 


‘aounes'tenn, j’enseigne, j’instruis 


Ce verbe a un réfléchi 

: c aedounes‘tenn, je m’instruis. Il a aussi 

un mutuel : ‘ae ( lounü‘tenn, 

nous nous instruisons mutuellement. RM#- 

chi et mutuel se conjuguent à peu près exactement comme ‘aounes'tenn, 

excepté pour l’indéfini, comme on va le voir. 



PRESENT 


1 p sing ‘Aounes ‘tenu 

‘Aedou 

nés ‘tenn 

2 p “ ‘Aounin‘1 ‘tenn 

‘Aedou 

nin‘l ‘tenn 

3 p “ ‘Aoune‘1 ‘tenn 

‘Aedou 

ne‘l ‘tenn 

Indéfini ‘Aounel ‘tenn 

‘Aedou.. ‘ae‘lou 

zel ‘tenn 

1 p duel ‘Aounil ‘tenn 

‘Aedou., ‘aedou 

nil ‘tenn 

2 p “ ‘Aounou‘1 ‘tenn 

‘Aedou.. ‘aedou 

nou‘l ‘tenn 

3 p “ ‘Ahehoune‘l ‘tenn 

‘Aedehehou.. ‘aedehehou 

ne‘l ‘tenn 

1 p plur ‘Adaounil ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

nil ‘tenn 

2 p “ ‘Adaounou‘l ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

nou‘l ‘tenn 

3 p “ ‘Adaehehoune‘1 ‘tenn 

‘Adadehehou.. ‘adadehehou 

ne‘l ‘tenn 

Indéfini ‘Adaounel ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

ael ‘tenn 


PASSÉ DÉFINI 


1 p sing ‘Aouni‘1 ‘tan 

‘Aedou 

ni‘l ‘tan 

2 p “ ‘Aounin‘l ‘tan 

‘Aedou 

nin‘1 ‘tan 

3 p “ ‘Aoune‘l ‘tan 

‘Aedou 

ne‘l ‘tan 

Impers ‘Aounel ‘tan 

‘Aedou.,. ‘aedou 

ze‘l ‘tan 
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PASSÉ DÉFINI {suite) 


1 p duel ‘Aounezh.il ‘tan 

‘Aedou.. ‘ae‘lou 

nezhil ‘tan 

2 p “ ‘Aouncm‘l ‘tan 

‘Aedou.. ‘ae‘lou 

nou‘l ‘tan 

3 p “ ‘Ahehoune‘1 ‘tan 

‘Aedehehou.. ‘ae ‘lehehou 

ne‘l tan 

1 p plur ‘Adaounezhil ‘tan 

‘Adadou.. ‘ada‘lou 

nezhil ‘tan 

2 p “ ‘Adaounou‘l ‘tan 

‘Adadou.. ‘ada‘lou 

nou‘l tan 

3 p “ ‘Adaehehoune‘1 ‘tan 

‘Adadehehou.. ‘ada‘lehehou 

ne‘l ‘tan 

Impers ‘Adaounel ‘tan 

‘Adadou.. ‘ada'lou 

ze‘l ‘tan 


PASSÉ INDÉFINI 


1 p sing ‘Aounepi‘1 ‘tenu 

‘Aedeou 

nepi‘1 ‘tenn 

2 p “ ‘Aounepin‘1 ‘tenn 

‘Aedeou 

nepin‘1 ‘tenn 

3 p “ ‘Aounepin‘l ‘tenu 

‘Aedeou 

nepin‘1 ‘tenu 

Impers ‘Aounepel ‘tenu 

‘Aedeou.. aedeou 

zepel ‘tenir 

1 p duel ‘Aounepil ‘tenn 

‘Aedeou.. ‘aedeou 

nepil ‘tenn 

2 p “ ‘Aounepou‘l ‘tenn 

‘Aedeou.. ‘aedeou 

nepou‘1 ‘tenn 

3 p “ ‘Aehehounepin‘l ‘tenn 

‘Aedeou.. ‘aedeou 

nepe‘l ‘tenn 

1 p plur ‘Adaounepil ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

nepil ‘tenn 

2 h u ‘Adaounepou‘1 ‘tenu 

‘Adadou.. ‘adadou 

nepou‘1 ‘tenn 

3 n “ ‘Adaehehounepin ‘1 ‘tenu ‘Adadou.. ‘a,da‘lou 

nepe‘l ‘tenu 

Indéfini ‘Adaounepel ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

zepel ‘tenu 

1 

FUTUR 

V 

1 p sing ‘Aounous ‘tenn 

‘Aedou 

nous ‘tenn 

2 p “ ‘Aounewoun‘l ‘tenu 

‘Aedou 

newoun‘1 ‘tenu 

3 p “ ‘Aounou‘l ‘tenn 

‘Aedou 

nou‘l ‘tenn 

Indéfini ‘Aounoul ‘tenn 

‘Aede.. ‘ae‘le 

zoul ‘tenn 

1 p duel ‘Aounewoul ‘tenn 

‘Aedou.. ‘aedou 

newoul ‘tenn 

2 p “ ‘Aounewou‘1 ‘tenu 

‘Aedou.. ‘ae'lou 

newou‘l ‘tenn 

3 p “ ‘Ahehounou‘1 ‘tenn 

‘Ae dehehou.. ‘ae ‘lekeh ou 

nou‘l ‘tenn 

1 p plur ‘Adaounewoul ‘tenn 

‘Adadou.. ‘ada ‘lou 

newoul ‘tenn 

2 p “ ‘Adaounewou‘1 ‘tenn 

‘Adadou.. ‘adadou 

newoud ‘tenu 

3 p “ ‘Adaheliounou‘1 ‘ten 

‘Adadouhou.. ‘ada'louhou 

nou‘1 ‘tenn 

ladéfini ‘Adaonnoul ‘tenn 

‘Adaede.. ‘adaede 

zoul ‘tenu 
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EKKODENESYA, j’APPRENDS, j’ÉTUDIE 


PRÉSENT 

1 p sing Ekkodenes ya 

2 p sing Ekkodeninl ya 

3 p “ Ekkodenel ya 
Impers Ekkodened ya 

1 p duel Ekkodenil ya 

2 p “ Ekkodenouhl ya 

3 p “ Ekkohodenel ya 

1 p plur Ekkodadenil ya 

2 p “ Ekkodadenouhl ya 

3 p “ Ekkodahodenel ya 
Indéfini Ekkodaodened ya 

PASSÉ 

1 p sing Ekkores ya 

2 p “ Ekkorinl ya 

3 p “ Ekkodehl ya 
Indéfini Ekkored ya 

1 p duel Ekkodezhil ya 

2 p “ Ekkodouhl ya 

3 p “ Ekkohodehl ya 

1 p plur Ekkodaodezhil ya 

2 p ‘‘ Ekkodaodouhl pa 

3 p “ Ekkodahodelil ya 
Indéfini Edkodaoded ya 


FUTUR 

Ekkodenous ya 
Ekkodenewounl ya 
Ekkkodenoul ya 
Ekkodenoud ya 
Ekkodenewoul ya 
Ekkodenewouhl ya 
Ekkohodenoulya 
Ekkodaodenewoul ya 
Ekkodaodenewouhl ya 
Ekkodakoliodenoul ya 
Ekkodahodenoud ya 

SECOND PRÉSENT 

(C’est le repos dans la science) 

Ekkores yan, je sais 
Ekkorinl yan 
Ekkorel yan 
Ekkored yan 
Ekkoril yan 
Ekkorouhl yan 
Ekkohodel yan 
Ekkodaodil yan 
Ekkodaodoulil yan 
Ekkodaliodel yan 
Ekkored yan 


On dirait aussi bien : ekkodesya , ekkodesyan, etc. Car, en monta- 
gnais, IV et le d s’emploient souvent indifféremment l’un pour l’autre. 

Il y a des verbes qui se rapprochent plus ou moins de la forme 
de ce dernier temps. Tel, par exemple, ededaoresyan, je suis éloquent, 
je parle bien, 2è p., ededaorinlyan, 3 p., ededabolyan, indéfini, ededa- 
solyan. Tel encore, edenihosyan, ou edeyenibosyan, je suis intelligent, 
edeyenihounlyan, edeyeniholyan. Tel, ‘eyenihounTchian, c’est à la foi» 
un brave homme et un homme d’esprit. Je passe ces formes que je ne 
fais qu’indiquer ; et j’arrive à la classe cinquième. 
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5ème classe : verbes concernant la vue. 
in‘ti”in, />es”ïn, hones”in 

In‘ti”in, je commence à voir clair, et aussi, j’ai l’usage de la vue. 
In‘tes”in , ne se dit jamais, ou il n’y a que les sorciers qui le disent, 
dans leurs sabbats. Ttassi in‘tes”in kou ! tiens ! je commence à voir 
quelque chose ! In‘ti”in, est inobjectif ou intransitif. pes”in, je vois, 
est actif, ou objectif. Le passé a deux formes : ‘ores”in, s’il s’agit de 
lieux que l’on a vus ; nepiTin , s’il s’agit d’autres choses. Ho nés”in,. 
je vois, je regarde, j’examine. 

PRÉSENT 


1 p sing In‘ti ”in 

pes ”in 

Hones ”in 

2 p “ In £ tin ”in 

pin ”in 

Honin‘1 ”in 

3 p “ Inderzh ”in 

pe ”in—ye ”in 

Hone‘l ”in 

Indéfini In‘te ttin 

pe ttin 

Hone ttin 

1 p duel Indezhi ttin 

pi ttin 

Honil ”in 

2 p “ In‘touh ”in 

pouh ”in 

Honou‘1 ”in 

3 p “ Hehinderzh ”in 

Hehe ”in—‘eye ”in 

Hehone‘l ”in 

1 p plur Daindezhi ttin 

Dapi ttin 

Dahonil ”in 

2 p “ Dain‘touh ”in 

Dapouh ”in 

Dahonou‘l ”in 

3 p “ Dahehin‘tin ”in 

’Daliehe ”in—Daheye ”in 

Daliehone ‘1 ”in 

Indéfini Dainde ttin 

Dape ttin 

Dahone ttin 


PASSÉ 


1 p sing Indepi ”in 

‘Opes ”in—Nepi‘l ”in 

Honepi‘l ”in 

2 p “ Indepin ”in 

‘Opin ”in—Nepin‘l ”in 

Honepin‘l ”in 

3 p “ Indepin ”in 

‘Ope ”in—Nepin‘1 ”in 

Honepin‘l ”in 

Indéfini Indepe ttin 

‘Ope ttin—Nepe ttin 

Honepe ttin 

1 p duel Indepi ttin 

‘Opitt in—Nepil ”in 

Honepil ”in 

2 p “ Indepouh ”in 

‘Opouh ”in—Nepou‘1 ”in 

Honepou‘1 ”in 

3 p “ In‘tehepin ”in 

‘Olio ”in—Henepin‘1 ”in 

‘Ohonepin‘1 ”in 

1 p plur Dain‘tepi ttin 

Daopi ttin—Danepil ”in 

Dahonepil ”in 

2 p “ Dain‘tepouh ”in 

Daopouli ”in—Danepou‘l ”in 

Dalionepou‘1 ”in 

3 p “ Daheindepin ”in 

Da'oho ”in—Dahenepin ‘1 ”in 

Da‘ohonepin‘l ”in 

Indéfini Daindepe ttin 

Daope ttin—Danepe ttin 

Dahonepe ttin 


FUTUR 

1 P aing In‘tous ”in Was ”in Honewas ”in 

2 p “ In'tewoun ”in Woun ”in Honewoun‘l ”in 


VERBES 


197 


3 p sing In‘tou ”iu 
Indéfini In‘tou ttin 

1 p duel ln‘tewou ttin 

2 p “ In'tewouh ”in 

3 p *“ Heindou ”in 

1 p plur Dain'tewou ttin 

2 p “ Dain'tewouh ”in 

3 p “ Dahein'tou ”in 
Indéfini DaiiPtou ttin 


FUTUR (suite) 

Wa ”in—You ”in 
Va ttin 
Wou tt”in 
Wouh ”in 

Hewa ”in—Heyou ”in 
Dawou ttin 
Dawouli ”in 
Dahewa ”in—Daheyou 
Dawa ttin 


Honewa-'l ”in 
, Honewa ttin 
Honewoul ”in 
Honewou‘1 ”in 
Hohonewal ”in 
Dahonewoul ”in 
Dahonewou‘1 “in 
”in Dahohonewa‘l ”in 
Dalionewa ttin 


Il m’arrivera quelquefois, pour les verbes objectifs, comme ci-dessus 
pour le verbe pes”in, de faire paraître un y aux troisièmes personnes. 
Cet y, en pareil cas, est le pronom régime enclavé dans le verbe. 


NA^ESTTIN, JE VOIS DE NOUVEAU 

Ce verbe est actif ou objectif. Il a deux présents et deux future : 
l’un naopesttin, nahousttin, s’il a pour régime un nom de lieu ; l’autre 
nape&itin, nahwasUin, s’il a pour régime autre chose. 

PRÉSENT 

1 p sing Napes ttin 

2 p “ Hapin ttin 

3 p “ Ha,oe ttin, Haye ttin 
Indéfini Hape ttin 

1 p duel Na/u ttin 

2 p “ Na^oub ttin 

3 p “ Hahepe ttin, Habeye ttin 

1 p plur Danapi ttin 

2 p “ Danapouh ttin 

3 p “ Danabepe ttin, Danaheye 
Indéfini Danape ttin 

FUTUR 

Habwas ttin Hahous ttin 


Haope» ttin 
Haopin ttin 
Haho ttin 
Haho ttin 
Haopi ttin 
Nahowouh ttin 
Hahebo ttin 
Danao/û ttin 
Danahopouh ttin 
ttin Danabo ttin 
Danaho ttin 
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futur (suite) 

Kawoun ttin Nawoun ttin 

Nahwa ttin, Kay ou ttin Kaliou ttin 

Nahwa ttin Nahou ttin, Kahonewa ttin 

Kawou ttin 

Nawouh ttin 

Kahewa ttin, Kaheyou ttin 
Danawou ttin 
Danawouh ttin 

Danahewa ttin, Dana‘eyou ttin 
Danahwa ttin 

Pour le passé, on se sert du présent arec nin ou pinte. 


E‘LBpITTIN, Na‘LEjOITTIN 

E^epütin, nous nous voyons mutuellement. C’est le mutuel de 
pittin, nous voyons. 

NaHepittin , nous nous revoyons mutuellement. C’est le mutuel 
de napesttin. 

PRÉSENT FUTUR 


1 p duel Edepi ttin—Nadepi ttin 

2 p “ Edepouh ttin—Nadepouli tin 

3 p “ Edehehe ttin—Uadefiehe ttin 
Indéfini Edetsse ttin—Nadetsse ttin 

1 p plur Dadepi ttin—Danadepi ttin 

2 p “ Dadepouh ttin—Danadepouli ttin 

3 p “ Dadehelie ttin—Danadehehe ttin 
Indéfini Dadetsse ttin—Danadetsse ttin 


Edewou ttin—Nadewou ttin 
Edewouh ttin—Nadewouh ttin 
Edehehou ttin—Nadehehou ttin 
Edetssou ttin—Nadetssou ttin 
Dadewou ttin—Danadewou ttin 
Dadewouh ttin—Danadewouh ttin 
Dadehehou ttin—Danadehehou ttin 
Dadetssou ttin—Danadetaaou ttin 


Le présent, avec nin ou pinlé , sert de passé. Comme l’on voit, 
ees deux conjugaisons sont absolument identiques. 
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NàIN £ TEBTTIE, NASTTIK 

NainHatUin, je recouvre la vue; c’est le réduplicatif de int/ï 
nasttin, j’ai fort bonne vue. 


PRÉSENT 


1 p sing !Nain‘tes ttin 

Nas ttin 

2 p “ Nain‘tin ttin 

Hane ttin 

3 p “ îïain £ te ttin 

Ha ttin 

Indéfini Nain'te ttin 

Natsse ttin 

1 p duel JNain'tezlii ttin 

Hai ttin 

2 p “ Nain‘touk ttin 

Naouh ttin 

3 p “ ]STa‘ein‘te ttin 

HVehe tin 

1 p plur Danain'tezhi ttin 

Danai ttin 

2 p “ Danain £ touh ttin 

Danaouh ttin 

3 p “ Dana £ ein £ te tin 

Dana‘ebe ttin 

Indéfini Danain/te ttin 

Danatsse ttin 

PA8BÉ 

1 p sing Nain‘te/>es ttin 

Ha/?es ttin 

2 p “ Hain‘te/>in ttin 

Ha/ûn ttin 

3 p “ JSTain'te^e ttin 

Na/oe ttin 

Indéfini ISTain^e^e ttin 

Natsse/>e ttin 

1 p duel Nain £ te/>i ttin 

Ha^oi ttin 

2 p “ IsTain'te^ouh ttin 

Hapouh ttin 

3 p “ Na £ ein £ tepe ttin 

Ha £ e/>e ttin 

1 p plur Danain £ te/û ttin 

Dana/?i ttin 

2 p “ DanaùRtejOOuh ttin 

Dana/?oub ttin 

3 p “ Dana £ ein £ te/?e ttin 

Dana £ e,oe ttin 

Indéfini Danain £ te/>e ttin 

Danatsse/?e ttin 

FUTUR 

1 p sing îsTain £ tous ttin 

Nawas ttin 

2 p “ Nain £ tewoun ttin 

Hawoun ttin 

3 p ££ JSTain‘tou ttin 

Hawa ttin 

Indéfini !Nain £ tou ttin 

Hatssou ttin 

1 p duel Nain £ tewou ttin 

Hawou ttin 
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2 p duel Nanfftewouh ttin 

3 p “ Na‘ein‘tou ttin 

1 p plur Danain‘tewou ttin 

2 p “ Danain'tewouh ttin 

3 p “ Dana‘ein‘tou ttin 
Indéfini I)anain‘tou ttain 


Nawouh ttin 
Na‘ewa ttin 
Danawou ttin 
Danawouh ttin 
Dana‘ewa ttin 
Danatssou ttin 


6ème classe : verbes concernant la parole 

Nous allons nous occuper d’abord de dessin et adessin, faisant au 
réduplicatif : nadesdi et nadesdya ; à l’actif, ou objectif : elessm ei 
alessin ; au mutuel : he ( U‘liddi et a‘le‘liddi. 

Adessin et dessin , quoique synonymes, ne s’emploient pas indiffé¬ 
remment l’un pour l’autre. Adessin appelle l’attention sur ce qu’on 
va dire, et signifie par conséquent : je dis. Dessin , au contraire, sup¬ 
pose la chose déjà dite, et signifie : dis-je. 

Ainsi, adessin doit précéder la proposition que l’on va énoncer, ou 
le propos que l’on va rapporter. Dessin se met toujours après la pro¬ 
position énoncée, le propos rapporté. Ex : Addi, voici ce qu’il dit ; 
hernii , voilà ce qu’il dit. 

Adessin a une double forme, au passé : adepinni, adesdya ; Dessin 
aussi : depinni, desdya. 

PRÉSENT 


1 p sing Ades sin, je dis 

Des sin, dis-je 

2 p “ Adin ni 

Din ni 

3 p “ Ad di 

Hen ni 

Indéfini Ahoddi 

Zni 

1 p duel Adid di 

Did di 

2 p “ Adouh ni 

Douh ni 

3 p “ Ahehed di 

Hehed di 

1 p plur Adarid di 

Darid di 

2 p n Adadouh ni 

Darouh ni 

3 p “ Adahehed di 

Dahehed di 

Indéfini Adahod di 

Da zni 
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PASSÉ 

1 p sing Adepin ni, ades dya 

Depin ni, des dya 

2 p “ Adepin ni, adin dya 

Depin ni, din dya 

3 p “ Adepin ni, ade dya 

Depin ni, de dya 

Indéfini Ahodepin ni, ahode dya 

Zepin ni, ze dya 

1 p duelAdepid di 

Depid di 

2 p “ Adepoub ni 

Depoub ni 

3 p “ Ahebedepin ni, abede dya 

Hebedepin ni, hede dya 

1 p plur Adadepid di 

Dadepid di 

2 p “ Adadepouh ni 

Dadepouh ni 

3 p “ Adahebedepin ni, adabede dya 

Dahebedepin ni, dabebe dya 

Indéfini Adahodepin ni, adahode dya 

Dazepin ni, daze dya 

FUTUR 

1 p sing Adous sin 

Dous sin 

2 p “ Adewoun ni 

Dewoun ni 

3 p “ Adoun ni 

Doun ni 

Indéfini Ahodoun ni 

Zoun ni 

1 p duel Adewoud di 

Dewoud di 

2 p “ Adewouh ni 

Dewouh ni 

3 p “ Abehedoun ni 

Hehedoun ni 

1 p plur Adadewoud di 

Dadewoud di 

2 p “ Adadewoub ni 

Dadewoub ni 

3 p “ Adabebedoun ni 

Dabebedoun ni 

Indéfini Adahodoun ni 

Dazoun ni 


Adesdya, desdya signifient proprement : je répliquai, je répondis. 
Adesdya s’emploie pourtant aussi parfois dans le sens de adresser la 
parole à quelqu’un brusquement ou insolemment. Be‘l adesdyao, je 
lui dis brusquement. 


NADESDI (NADESDYA EST UN PASSÉ, SYNONYME DE NADEpESDI.) 


PRÉSENT 


PASSÉ PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Nades di, je redis Nadepes di 

2 p “ Nadin di Nadepin di 

3 p “ Naded di Nadeped di 


Nades dya 
Nadin dya 
Nade dya 


Nadous di 
Nadewoun di 
Nadoud di 
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présent (suite) 


passé (suitt) passé (suite) 


futur (suite ) 


Indéfini Nazed di 

1 p duel Nadid di 

2 p “ Nadouh di 

3 p “ Naheheded di 

1 p plur Danadid di 

2 p “ Danadouh di 

3 p “ Danaheheded di 
Indéfini Danazed di 


Nazeped di 
Nadepid di 
Nadepouh di 
Nahehedeped di 
Danadepid di 
Danadepouh di 
Danahehedeped di 
Danazeped di 


Naze dya 
Nadepi dya 
Nadouh dya 
Nahehede dya 
Danadepi dya 
Danadouh dya 
Danahehede dya 
Danaze dya 


Nazoud di 
Nadewoud di 
Nadewouh di 
Nahehedoud di 
Danadewoud di 
Danadewcmh di 
Danahehedoud di 
Danazoud di 


ALESSIN, HELESSIN 

Alessin est l’actif ou l’objectif de adessin, comme helessin l’est de 
dessin. Comme adessin , alessin se met avant la proposition qu’il 
annonce. Helessin , au contraire, se met après; alessin, je lui dis; 
helessin, lui dis-je. 

Helessin ne peut avoir que des personnes pour régimes. Alessin , 
au contraire, pouvant avoir pour régimes tantôt des personnes et tantôt 
des choses, a deux formes : alessin, lorsqu’il a pour régime des person¬ 
nes ; a'olœssin, lorsque ce sont des choses. 



PRÉSENT 


1 p sing Aies sin 

A‘oies sin 

Heles sin 

2 p “ Adin ni 

A‘o‘lin ni 

Hedin ni 

3 p “ Ad ni, Ayed ni 

Ahod ni 

Hed ni, Yed ni 

Indéfini A‘ltssed di 

A‘otssed di 

Hedtssed di 

1 p duel Adid di 

A‘o‘lid di 

Hedid di 

2 p “ A‘louh ni 

AVlouh ni 

Hedouh ni 

o u j Ahehed ni, 

^ | Aheyed ni 

Ahohod ni 

( Heheded di, 

( Heyeded di 

1 p plur Adadid di 

Ada‘odid di 

Dadid di 

2 p “ Adadouh ni 

Ada‘o‘louh ni 

Dadouh ni 

„ ( i j Adahehed ni, 

^ \ Adayed ni 

Adaho‘1 ni 

f Daheded di, 

( Dayeded di 

Indéfini Adadtssed di 

Ada‘otssed di 

Hedtssed di 
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FUTUR 


1 p sing Alous sin 

Aliolous sin 

Helous sin 

2 p “ Adewoun ni 

Ahodewoun ni 

Hedewoun ni 

« « f A‘loun ni, 

P ( Ayedoun ni 

Ahodoun ni 

f Hedoun ni, 

| Yedoun ni 

Indéfini A‘ltssedoun ni 

Aliotssedoun ni 

Hedtssedoun ni 

1 p duel Adewouddi 

Ahodewoud di 

Hedewoud di 

2 p “ Adewoufi ni 

Aliodewouli ni 

Hedewoufi ni 

„ u f Afiedoun ni, 

P ( Afieyedoun ni 

Ahohodoun ni 

f Hefiedoun ni, 
{ Heyedoun ni 

1 p plur Adadewoud di 

Adaliodewoud di 

Dadewoud di 

2 p “ Adadewoufi ni 

Adafiodewouh ni 

Dadewouh ni 

« (( ( Adahedoun ni, 

P ^ Adaheyedoun ni 

Adahodoun ni 

( Dafiedoun ni, 
( Dayedoun ni 

Indéfini Addtssedoun ni 

Adaliotssedoun ni 

Hedtssedoun ni 


PASSÉ 


1 p sing Ade/>in ni 

Ahodewin ni 

Hedewin ni 

2 p “ Ade/>in ni 

Afiodewin ni 

Hedewin ni 

3 p “ Ade/jin ni 

Afiodewin ni 

f Hedewin ni, 

( Yedewin ni 

Indéfini Adtssede/>in ni 

Ahotssede/>in ni 

Hedtssedewin ni 

1 p duel Ade/>id di 

Afiodewid di 

Hedewid di 

2 p “ Adewoufi ni 

Aliodewouli ni 

Hedewoufi ni 

„ (( j Aliede^in ni, 

P (_ Afieyedewin ni 

Afiohodewin ni 

f Hefiedewin ni, 
( Heyedewin ni 

1 p plur Adade/sid di 

Adahode/ud di • 

Dadewid di 

2 p “ Adadewoufi. ni 

Adafiodewouh. ni 

Dadewoufi ni 

„ a f Adahede/>in ni, 

P | Adayedewin ni 

Adafiodewin ni 

f Dahedewin ni. 
| Daheyedewin 

Indéfini Adadtssede/nn ni 

Adafiotssedewin ni 

Dafiedtssedewin 


a‘le‘liddi—he‘le‘liddi 


A l le‘liddi, est le mutuel de aHiddi, nous lui disons ; aHediddi, 
nous nous disons les uns les autres. 

He‘le‘liddi est le mutuel de he'liddi, lui disons-nous ; he‘le‘liddi f 
nous disons-nous mutuellement. 
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PRÉSENT 


1 p duel Adedid di 

Hededid di 

2 p “ Adedouh di 

Hededouli di 

3 p “ Adeheded di 

Hedededed di 

Indéfini Adetsseded di 

Hedetsseded di 

1 p plur Adadedid di 

Dadedid di 

2 p “ Adadedouh di 

Dadedouh di 

3 p <£ Adadeheded di 

Dadeheded di 

Indéfini Adadetsseded di 

Dadetsseded di 

PASSÉ 

1 p duel Adedepid di 

Hededepid di 

2 p “ Adedepouh di 

Hededepouh di 

3 p “ Adedèèped di 

Hededèèped di 

Indéfini Adedetssedeped di 

Hedetssedeped di 

1 p plur Adadedepid di 

Dadedepid di 

2 p “ Adadedepouh di 

Dadedepouh di 

3 p “ Adadedèèped di 

Dadedèèped di 

Indéfini Adadedetssedeped di 

Dadetssedeped di 

FUTUR 

1 p duel Adedewoud di 

Hededewoud di 

2 p “ Adedewouh di 

Hededewouh di 

3 p “ Adedehoud di 

Hededelioud di 

Indéfini Adedetssedoud di 

Hededetssedoud di 

1 p plur Adadedewoud di 

Dadedewoud di 

2 p “ Adadedewouh di 

Dadedewouh di 

3 p “ Adadedehoud di 

Dadedelioud di 

Indéfini Adade‘letssedoud di 

Dadedetssedoud di 


Alessin a un réduplicatif : nadesdi, je lui dis de nouveau, 2è p., 
nadindi, 3è p., nadeddi, nayededdi ; indéfini, nadtsseddi, Ire p. pluriel 
et duel, nadiddi, 2è p., na‘louh.di, 3è p., nahededdi, naheyededdi, 
nadayededdi ; passé, nadepesdi, pindi, peddi ; futur, nadousdi, 2è p., 
nadewoundi ; indéfini, nadtssedounni, etc. 

AHe'liddi a aussi un réduplicatif : ana‘le‘liddi, nous nous disons 
mutuellement de nouveau. Il se conjugue comme a‘le‘liddi. 
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yas‘ti, je parle, ou je prie 


PRÉSENT PASSÉ FUTUR 


1 p sing Yas ‘ti 

Yapi‘l ‘ti 

Yawas ‘ti 

2 p “ Yane‘l ‘ti 

Yapin‘l ‘ti 

Yawoun‘l ‘ti 

3 p “ Ya‘l ‘ti 

Yapin‘l ‘ti 

Yawa‘l ‘ti 

Indéfini Ya ‘ti 

Yapin ‘ti 

Yawa ‘ti 

1 p duel Yail ‘ti 

Yapil ‘ti 

Yawoul ‘ti 

2 p “ Yaou‘l ‘ti 

Yapou‘l ti 

Yawou‘1 ‘ti 

3 p “ Yahehe‘l ‘ti 

Yahepin‘l ‘ti 

Yahehou‘l ‘ti 

1 p plur Dayail ‘ti 

Dayapil ‘ti 

Dayawoul ‘ti 

2 p “ Dayaou‘l ‘ti 

Dayapou‘l ‘ti 

Dayawou‘l ‘ti 

q „ « f Daya‘l ‘ti, 

* P { Dayahe‘l ‘ti 

( Dayapin‘l ‘ti, 

j Dayawa‘l ‘ti, 

\ Dayahepin‘l ‘ 

ti \ Dayahehou‘l ‘ti 

Indéfini Daya ‘ti 

Dayapin ‘ti 

Dayawa‘ti 

hesseninyas‘ti—hesseniyanes‘ti- 

-hessèèyadi‘l‘ti 

Ces trois verbes signifient proprement parler pour mettre chacun 

ou chaque chose à sa place. 

Sèèninesle , je mets les choses en ordre. 


Le premier seul ( héssèninyas‘ti ) s’emploie dans le sens propre de 
juger. Mais il ne s’emploie pas uniquement dans ce sens. Comme les 
deux autres verbes, il signifie parfois aussi instruire, donner des avis, 
des conseils, faire des remontrances. Seulement, il y a entr’eux cette 
nuance, que si l’orateur se fait écouter, et, par conséquent, si les gens 
sont dociles, se rangent aux avis qu’il leur donne, en profitent pour le 
bien de l’ordre, de l’barmonie et de la paix, c’est hesseninyàs‘ti qui 
s’emploie de préférence. Ex : denehesseniyan‘l‘ti üta, kkazhè, comme 
il conseille bien ses gens, tout va bien. 

Mais si l’on est moins attentif aux succès du sage qu’à la pureté 
de ses intentions, à l’abondance de ses conseils, de ses observations, de 
ses réprimandes, c’est de hessèèyadi‘l‘ti que l’on se sert. A moins qu’il 
ne s’agisse que d’un cas en passant. Car alors l’on emploierait hesseni- 
yanesHi. 

En tout cas, s’il ne s’agit que de propreté, d’économie et de choses 



206 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


■de ce genre, l’on ne se sert jamais de hessemnyas‘ti, mais toujours d® 
l’un ou de l’autTe des deux autres verbes. 


1 p sing Hesseninyas ‘ti 

2 p “ Hesseninyanin‘l ‘ti 

3 p “ Hesseninyan‘l ‘ti 
Indéfini Hesseninyan‘l ti 

1 s duel Hesseniyanil ‘ti 

2 p “ Hesseniyanou‘l ‘ti 

3 p “ Hesseniya‘ehin‘1 ‘ti 

1 p plur Hessenidayail ‘ti 

2 p “ Hessenidayaou‘1 ‘^i 

3 p “ Hessenidaya‘efie‘l ‘ti 
Indéfini Hessenidayan‘1 ‘ti 


1 p sing Hesseniyani‘l ‘ti 

2 p “ Hesseniyanin‘1 ‘ti 

3 p “ Hesseniyanin‘1 ‘ti 
Indéfini Hesseniyanin ‘ti 

1 p duel Hesseniyanil ‘ti 

2 p “ Hesseniyanou‘1 ‘ti 

3 p “ Hesseniyahenin‘l ‘ti 

1 p plur Hessenidayazh.il ‘ii 

2 p “ Hessenidayazhou‘1 ‘ti 

3 p “ Hessenidaya‘epe‘1 ‘ti 
Indéfini Hessenidayanin ‘ti 


PRÉSENT 

CASUEL 

Hesseniyanes ‘ti 
Hesseniyanin‘1 ‘ti 
Hesseniyain‘1 ‘ti 
Hesseniyain ‘ti 
Hesseniyanil ‘ti 
Hesseniyanou‘l ‘ti 
Hesseniya‘ehin‘l ‘ti 
Hessenidayail ‘ti 
Hessenidayaou‘l ‘ti 
Hessenidaya‘ehin‘l ti 
Hessenidayain ‘ti 

PASSÉ 

Hesseniyani‘l ‘ti 
Hesseniyanin‘1 ‘ti 
Hesseniyanin‘1 ‘ti 
Hesseniyanin ‘ti 
Hesseniyanil ‘ti 
Hesseniyanou‘l ‘ti 
Hesseniya‘ehenin‘l ‘ti 
Hessenidayanil ‘ti 
Hessenidayazhou‘l ‘ti 
Hessenidaya‘ehe‘1 ‘ti 
Hessenidayanin ‘ti 


FUTUR 

1 p sing Hesseniyaous ‘ti Hesseniyaous ‘ti 

2 p “ Hesseniyawoun’l ‘ti. Hesseniyawoun‘1 ‘ti 

3 p “ Hesseniyaou‘l ‘ti Hesseniyaou‘l ‘ti 

Indéfini Hesseniyaou ‘ti Hesseniyaou ‘ti 

1 p duel Hesseniyawoul ‘ti Hesseniyawoul ‘ti 

2 p “ Hesseniyawou‘1 ‘ti Hesseniyawou‘1 ‘ti 

3 p “ Hesseniya‘ehou‘l ‘ti Hesseniya‘ehou‘l ‘ti 

1 p plur Hessenidayawoul ‘ti Hessenidayawoul ‘ti 

2 p “ Hessenida.yawou‘1 ‘ti Hessenidayawou‘1 ‘ti 

3 p “ Hessenidaya‘ehou‘l ‘ti Hessenidaya‘ehou‘l ‘ti 
Indéfini Hessenidayaou ‘ti Hessenidayaou ‘ti 


HABITUEL 

Hessèèyadi‘1 ‘ti 
Hessèèyadin‘1 ‘ti 
Hesssèèyadin‘1 ‘ti 
Hessèèyadin ‘ti 
Hessèèyadil ‘ti 
Hessèèyadou‘1 ‘ti 
Hessèèya‘ehedin‘l ‘ti 
Hessèèdayadil ‘ti 
Hessèèdayadou‘l ‘ti 
Hessèèdaya‘ehedin‘l ‘ti 
Hessèèdayadin ‘ti 


Hessèèyadepi‘l ‘ti 
Hessèèyadepln‘1 ‘ti 
Hessèèyadepin‘l ‘ti 
Hessèèyadepin ‘ti 
Hessèyadepil ‘ti 
Hessèèyadepou‘1 ‘ti 
Hessèèy a ‘èèdepin ‘1 ‘t.i 
Hessèèdayadepil ‘ti 
Hessèèdayadepou‘1 ‘ti 
Hessèèdaya‘èèdepin‘l ‘ti 
Hessèèdayadepin ‘ti 


Hessèèyadous ‘ti 
Hessèèyadewourtd ‘ti 
Hessèèyadou‘l ‘ti 
Hessèèyadou ‘ti 
Hessèèyadewoul ‘ti 
Hessèèyadewou‘1 ‘ti 
Hessèèya‘eliedou‘l ‘ti 
Hessèèdayadewoul ‘ti 
Hessèèdayadewou‘1 ‘ti 
Hessèèdaya‘ehedou*l ‘ti 
Hessèèdayadou ti 


VERBES 


207 


Comme l’on voit, les deux verbes hessenin yas‘ti et hessmiyanes‘ti, 
ont leur futur semblable, et aussi presque tout leur passé. 


7ème classe : verbes signifiant commandement, obéissance, mépris 

Es”a, ‘tes”a. Le premier signifie simplement : je commande ; le 
second, envoyer, députer. 

Na‘tes”a, ”an‘tes”a signifient l’un et l’autre : ordonner de retour¬ 
ner chez soi. Ces deux derniers se conjuguant k peu près régulièrement 
sur ‘tes”a, je me contente de présenter es”a et ‘tes”a. 


présent 


1 p sing Es ”a 

‘Tes ”a 

2 p “ lSTe‘1 ”a 

‘Tin‘l ”a 

3 p “ ET ”a 

‘Te‘l ”a 

Indéfini El ”a 

‘Tel ”a 

1 p duel II ”a 

‘Til ”a 

2 p “ Ou‘1 ”a 

‘Tou‘1 ”a 

3 p “ Ehehe‘l ”a 

Hehe‘te‘l ”a 

1 p plur Dail ”a 

Da‘til ”a 

2 p “ Daou‘1 ”a 

Da‘tou‘1 ”a 

3 p “ Daehehe‘1 ”a 

Dahehe‘te‘l ”a 

Indéfini Dael ”a 

Da‘tel ”» 

PASSÉ 

1 p sing E^oi‘1 ”a 

‘Te/>i‘l ”a 

2 p “ Ejoind ”a 

‘‘Tepin‘1 ”a 

3 p “ E/oin‘l ”a, ye^in‘1 ”a 

‘Te/un‘1 ” 

Indéfini E^el ”a 

‘Te^el ”a 

1 p duel E/oil ”a 

‘Tepil ”a 

2 p “ E/>ou‘l ”a 

‘Te/>ou‘l ”a 

3 p “ He/>in‘l ”a, heye/>in‘l ”a 

Ehe‘te/>in‘l ”a 

1 p plur Dae/>il ”a 

Date/>il ”a 

2 p “ Dae/>ou‘l ”a 

Da‘te^ou‘l ”a 

3 p “ Daehe/ûnT ”a, daheye/>in‘l”a 

Dae‘te^in‘P'a 

Indéfini 

Da‘te^el ”a 
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FUTUR 


1 p sing Was ”a 

‘Tous ”a 

2p “ Woun‘1 ”a 

‘Tewoun‘l ”a 

3 p “ Ou‘l ”a 

‘Tou‘l ”a 

Indéfini Oui ”a 

‘Toul ”a 

1 p duel Ewoul ”a 

‘Tewoul ”a 

2 p “ Ewou‘1 ”a 

‘Tewou‘1 ”a 

3 p “ Ebehou‘1 ”a 

He‘tou‘l ”a 

1 p plur Daewoul ”a 

Datewoul ”a 

2 p “ Daewou‘1 ”a 

Da‘tewou‘l ”a 

3 p “ Daehehou‘1 ”a 

Dahe‘tou‘l ”a 

Indéfini Eaoul ”a 

Da‘toul ”a 


Es” a a plusieurs composés, et entr’autres : edes”a, je pousse, et 
aussi, j’engage quelqu’un à prendre tel parti. Edes”a, edinl”a, edel”a,, 
etssedel”a ; duel et pluriel, edil”a, daedil”a, edouT’a, daedouT’a, hehe- 
del”a, dahedeP’a ; passé, edejoegf’a, ede/dnT’a ; indéfini, etssede/>el”a 
futur, edous”a, ed.ewounl”a; indéfini, etssedoub’a. 

Edes”a a un réfléchi : edenes”a, je me pousse, je m’engage dans 
telle entreprise, dans telle voie. Edenes”a, edeninl”a, edenel”a, etsse- 
denel”a. Passé, edene^es”a ; indéfini, etssedene/>el”a. Futur, edene- 
was”a, edenewounl”a ; indéfini, etssedenoul”a. Il a aussi un mutuel 
e‘ledil”a, e‘ledou‘l”a, e‘lehedel”a, e‘letssedel”a. Passé, eflede/dP’a ; 
indéfini, e‘letssede/>el”a. Futur, e‘ledewoul”a ; indéfini, efletsse- 
doul”a ; ou encore : na‘ledil”a, faisant à l’indéfini na‘lezel”a. Ces deux 
derniers verbes signifient: le premier, se donner mutuellement des 
conseils, en général ; le second, se donner mutuellement des conseils, 
pour un cas déterminé. 

Maintenant, il y a aussi nanes”enn, je défends ; nanin”enn, nane- 
”enn, nanettenn ; duel, nanittenn, nanouh”enn, nahene”enn ; pluriel, 
nadanittenn. Passé, nane/d”enn, faisant à l’indéfini : nane/>ettenn. 
Futur, nanous”enn, 2è p., nanewoun”enn ; indéfini, nanouttenn ; duel, 
nanewouttenn, 2è p., nanewouh”enn ; pluriel, nadanewouttenn. 

lSTanes”enn, fait au mutuel : naflenittenn, nous nous détournons 
mutuellement du mal, ou bien, de prendre tel et tel parti, 2è p., na‘le- 
nouhttenn, 3è p., naTehenettenn ; indéfini : naflezettenn. Passé : na‘le- 
ne/dttenn ; indéfini : na‘leze/>ettenn. Futur : nadenewouttenn ; indéfini 
naflezouttenn. Je me contente de signaler ces formes. 
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EDARKAHOSSHET, J^OBÉIS—e'LDAKRAHOULZHET, NOUS OBÉISSONS 

LES UNS AUX AUTRES 


E'idakkahoutehet se conjuguant presque exactement sur le duel 
et le pluriel de edahkahosshet, à tous les temps, je me contente de 
conjuguer ce dernier verbe. 


y 


PRÉSENT 

PASSÉ DÉFINI- 

1 p sing Edakkalios shet 

Edakkaoshi‘1 shet 

2 p “ Edakkahoun‘1 sket 

Edakkaoshin‘l shet 

3 p “ Edakkaho‘1 shet 

Edakkaho‘l shet 

T i/o ( Edakkaho zhet, 

( E‘ldakkasol zhet 

( Edakkaho zhet, 

( E‘ldakkasol zhet 

1 p duel Edakkahoul zhet 

Edakkahozhil zhet 

2 p “ Edakkahou‘1 shet 

Edakkahozhou‘1 shet 

3 p “ Edakkahoho‘l shet 

Edakkahehod shet 

1 p plur Edakkahoul de 

Edakkahozhil de 

2 p “ Edakkahou‘1 de 

Edakkahozhou‘1 de 

3 p “ Edakkaho‘l de 

Edakkaheho'1 de 

T ,,n f Edakkhod de, 
ïndéfi | E < ldakkasol de 

( Edakkaho de, 
j Eddakkahod de 

FUTUR 

PASSÉ INDÉFINI 

1 p sing Edakkaous shet 

Edakkahoul shet 

2 p “ Edakkawoun‘l shet 

Edakkahoyoin‘1 shet 

3 p “ Edakkahou‘1 shet 

Edakkaho/dn‘1 shet 

r f Edakkahou zhet 

inaen j E‘ldakkasoul zhet 

Edakkaho^in zhet 

1 p duel Edakkahowoul zhet 

Edakkahojoil zhet 

2 p “ Edakkahowou‘l shet 

Edakkaho/>ou‘l shet 

3 p “ Edakkahohou‘l shet 

Edakkaheho/jin‘1 shet 

1 p plur Edakkahowoul de 

Edakka ho/ûl de 

2 p “ Edakkahowou‘1 de 

Edakkaho^ou‘1 de 

3 p “ Edakkahehou‘l de 

Edakkaheho/oin‘1 de 

t -t/n f Edakkahoud de, 

{ Eddakkasoul de 

f Edakkao/un de, 

( Eddakkaso^oel de 


14 
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EDASNE, JE SUIS DOCILE, j’ÉCOUT^ j’OBEIS 

Ce verbe est synonyme de edakkahosshet. Seulement edakkahos¬ 
shet est casuel, tandis que edami est habituel. Ce verbe a pour mutuel 
eddaiddi, nous nous écoutons mutuellement. Ces deux verbes edami 
et edakkahosshet ont encore pour synonymes : edakkastte , ekkastte, 
lesquels, comme edasni, sont ordinairement entendus dans le sens habi¬ 
tuel, et se conjuguent sur astte ; et aussi okkas’Hn, edakkas v in, qui se 
conjuguent sur le verbe as v in que nous verrons plus loin. 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p sing Edas ni 

Edapin ni 

Edahwas ni 

2 p “ Edanen ni 

Edapin ni 

Edawoun ni 

3 p “ Edan ni 

Edapin ni 

Edahwan ni 

Indéfini Edad di—Eddad di 

Bdaped di—E‘ldaped di 

l Edahwad di, 

\ E ddahwad di 

1 p duel Edaid di—Eddaid di 

Edapid di—Eddapid di 

( Edawoud di, 

| Eddawoud di 

2 p “ Edaouhni—Eddaouhdi 

l Edapouh ni, 

| E ddapouh di 

l Edawouh ni, 

| Eddawouh di 

l Edahehen ni, 

* P | Eddahehed di 

l Edahehepin ni 
( Eddaheheped di 

l Edahehoun ni 
( Eddahehoud di 

„ , ( Edadaid di 

1 p plui | jpidaciaid di 

l Edadapid di 
| E ddadapid di 

( Edadawond di, 

{ Eddadawond di 

l Edadaouh ni 
* P ( Eddadaouh di 

( Edadaponh ni, 

\ E ddadapouh di > 

l Edadawouh ni, 

( Eddadawouh di 

l Edadahehen ni, 

^ P | Eddadahehed di 

( Edadaliehepin ni, 

| Eddadaheheped di 

l Edadahehoun ni 

1 Eddadahehoud di 

Indéfini Edadad di—Eddadad di 

( Edadaped di, 

( Eddadaped di 

( Edadahwad di, 

( Eddadahwad di 


Bedes n m, je le méprise ; mutuel, edediV'ki, nous nous méprisons 
les uns les autre». Bedades”in, je méprise sa parole ; ededadittin , nous 
méprisons la parole les uns des autres. 
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2 p “ Bede^oud "in Edede^oud ”in Bedadepouh ”in Eddade^ouh. ttin 

3 p “ Yehehede^el ”in Edehehedepel "in Yedahehede/dn "in Eddahehede^e ttin 

1 p plur Bedade/dl "in Ededade^il "in Bedadadepi ttin Eddadade/d ttin 

2 p “ Bedade^ond "in Ededadepoud "in Bedadade/?ouli "in Eddadade^onh ttin 


3 p u Yedahede^el ’ln EdedahedG^el "in Yedadahede^in ,, in Eddadaliede^e ttin 

Indéfini Bedaode^el ”in Ededaode^el ”in Bedadade^e ttin Eddadade^e ttin 
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HEDES”lN, OU, BEDES”lN MARQUE UN MEPRIS PERSISTANT, DURABLE 

Ehoudesla, ou, bekoudesla exprime, au contraire, un mépris passa¬ 
ger, accidentel. Bekoudesla , je le méprise. Bedakoudesla, je méprise 
sa bouche ou sa parole ; edkoudepidla , nous nous méprisons réciproque¬ 
ment ; eddakoudepidla, nous méprisons la bouche ou la parole les uns 
des autres. Bedakoudesla, se conjuguant absolument comme bekoudesla ; 
eddakoudepidla, comme edkoudep idla, pourvu, bien entendu, qu’il soit 
tenu compte de la particule da dans bedakoudesla et eddakoudepidla, 
je me contenterai de conjuguer bekoudesla et e l lkoudepidla . 

Il y a encore deux autres verbes, benakoudesyan, j’aime à le voir : 
na les yeux ; bena, ses yeux ; hounesyan, je suis heureux, j’aime. Beda- 
koudesyan, j’aime à l’entendre : beda , sa bouche, sa parole ; hounesyan, 
je suis heureux, j’aime. Comme l’on voit, ces deux verbes expriment 
tout le contraire de ekoudesla, edakoudesla. Malheureusement, les 
Montagnais ne les emploient guère, ni l’un ni l’autre, sans la négation. 
Ils ne s’emploient guère non plus qu’au présent ; ou, si l’on veut parler 
au passé, on se sert le plus ordinairement du présent avec nin ou pinle. 
Us se conjuguent à peu près exactement sur ekkoresyan, que nous 
avons déjà vu. Seulement benakoudesyan fait, à l’indéfini, benakouzed- 
yan ; bedakoudesyan, bedakoudedyan. 


PRÉSENT 


1 p sing Bekoudesla 

2 p “ Bekoudinda 

3 p “ Yekoudida 
Indéfini Bekoudid da 

1 p duel Bekoudepid la 

2 p “ Bekoudou da 

3 p “ Yekouhehedi da 

1 p plur Bekoudade/ûd la 

2 p “ Bekoudadou da 
3'p “ Yekoudadi da 
Indéfini Bekoudadid da 


Edkoudadi da 
Edkoudazid da 


Edkouzid da 
Edkoudeyid la 
Edkoudou da 
Edkouhedi da 


Edkoudade/fid la 
Edkoudadou da 


PASSÉ 


1 p sing Bekoude/>i da 

2 p “ Bekoude/nn da 

3 p “ Yekoude/un da 
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passé ( suite ) 


Indéfini Bekoude^in da 

1 p duel Bekoude/ûd la 

2 p “ Bekoude^ou ‘la 

3 p “ Yekouhedepin ‘la 

1 p plur Bekoudade/>id la 

2 p “ Bekoudadepou ‘la 

3 p “ Yekoudahede/ûn ‘la 
Indéfini Bekoudadepin da 


f E‘lkoude/>in da, 

{ E‘lkonde|oedda(duel) 

E‘lkoudepid la 
E‘lkoude/?ou ‘la 
Edkouhedepin ‘la 
E‘lkoudade/>id la 
E‘lkoudadepou ‘la 
E‘lkoiidahede^in ‘la 
Edkoudadejoin da 


FUTUR 


1 p sing Bekoudewas la 

2 p “ Bekoudewoun ‘la 

3 p “ Yekoudewa ‘la 
Indéfini Bekouzewa ‘la 

1 p duel Bekoudewoud la 

2 p “ Bekoudewou ‘la 

3 p “ Yekouhedewa ‘la 
Indéfini Bekonzewa ‘la 

1 p plur Bekoudadewoud la 

2 p “ Bekoudadewou ‘la 

3 p “ Yekoudadewa ‘la 
Indéfini Bekoudazewa ‘la 


E‘lkoudewoud la 
E‘lkoudewou ‘la 
E‘lkouhedewa ‘la 
E‘lkouzewad da 
Edkoudadewoud la 
E‘lkoudadewou ‘la 
E‘lkoudadewa ‘la 
E‘lkoudazewa ‘la 


Sème classe, verbes de station 

Nesdai, je suis au moment de m’asseoir ; nidda, je m’assieds \ 
shidda , je suis assis, et aussi, je m’assis ; pidda, j’ai été assis ; hwasdao 
je m’assiérai ; nousda, je m’assiérai un moment. 

Si la particule da était à la tête du mot, il signifierait s’asseoir ou 
être assis sur quelque chose de haut, par exemple, sur une chaise. 
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Èdenesda, je reste lengtemps assis, ou je suis habituellement 
assis. Ce verbe prête fort à l’ironie. 


PRÉSENT 

1 p sing Edenes da 

2 p “ Edeninl da 

3 p “ Edenel da 
Indéfini Edezel da 

1 p duel Edenezhil ‘kè 

2 p “ Edenou‘1 ‘kè 

3 p “ Edehèène‘l ‘kè 
Indéfini Edeze‘l ‘kè 

1 p plur Ededadenezh.il tthi 

2 p “ Ededadenou‘1 tthi 

3 p “ Ededahedene‘1 tthi 
Indéfini Edezel tthi 


PASSÉ 

Edenepes da 
Edenepinl da 
Edenepel da 
Edezepel da 
Edenepil ‘kè 
Edenepou‘l ‘kè 
Edehèènepel ‘kè 
Edezepel ‘kè 
Ededadenepil tthi > 
Ededadenepou‘1 tthi 
Ededahèdenepel tthi 
Ededazepel tthi * 


FUTUR 

Edenous da 
Edenewounl da 
Edenoul da 
Edezoul da 
Edenewoul ‘kè 
Edenewou‘l ‘kè 
Edehèènoul ‘kè 
Edezoul ‘kè 
Ededadenewoul tthi 
Ededadenewou‘l tthi 
Ededahedenoul tthi 
Ededadezoul tthi 


Ttladesda, je m’assieds pour me reposer, aun réduplicatif : nattla- 
desda, je me repose de nouveau, qui se conjugue comme ttladesda. 


U 


U 


1 p sing 

2 p 

3 P 
Indéfini 
1 p duel 
2p 

3 p “ 
Indéfini 

1 p plur 

2 p 

3 p 
Indéfini 


u 


U 


PRESENT 

Ttlades da 
Ttladin da 
Ttladed da 
Ttlazed da 
Ttladezhi ‘kè 
Ttladouh ‘kè 
Tlahèhède ‘kè 
Ttlaze ‘kè 
Ttladezhil tthi 
Ttladou‘1 tthi 
Ttlahehede‘l tthi 
Ttlazel tthi 


PASSE 

Ttladepes da 
Ttladepin da 
Ttladeped da 
Ttlazeped da 
Ttladepi ‘kè 
Ttladepouh ‘kè 
Ttlahèhèdepe ‘kè 
Ttlazepe ‘kè 
Ttladepil tthi 
Ttladepou‘l tthi 
Ttlahehedepel tthi 
Ttlazepel tthi 


FUTUR 

Ttladous da 
Ttladewoun da 
Ttladoud da 
Ttlazoud da 
Ttladewou ‘kè 
Ttladewouh ‘kè 
Ttlahehedou ‘kè 
Ttlazou ‘kè 
Ttladewoul tthi 
Ttladewou‘l tthi 
Ttlahehedou! tthi 
Ttlazoul tthi 


Ttadesda , je porte un enfant sur mon dos, mot à mot, j’ai un en¬ 
fant assis sur le dos. Tta, de ttazin qui veut dire dos. 
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PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Ttades da 

2 p a Ttadinl da 

3 p “ Ttadel da 
Indéfini Ttazel da 

1 p duel Ttadil da 

2 p “ Ttadou‘1 da 

3 p “ Ttaliedel da 

1 p plur Ttadadil da 

2 p “ Ttadadou‘l da 

3 p “ Ttadahedel da 
Indéfini Ttadazel da 


Ttadèpes da 
Ttade/dnl da 
Ttadeyel da 
Ttazepel da 
Ttade/dl da 
Ttade/>ou‘l da 
Ttahedeyel da 
Ttadade/dl da 
Ttadadeyou‘1 da 
Ttadahedepel da 
Ttadazepel da 


Ttadons da 
Ttadewounl da 
Ttadoul da 
Ttazoul da 
Tttadewoul da 
Ttadewou‘l da 
Ttahedonl da 
Ttadadewoul da 
Ttadadewou‘l da 
Ttadahedoul da 
Ttadazoul da 


NASSHER, JE DEMEURE 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Nas sher . 

2 p “ Nane zher 

3 p “ Na zher 
Indéfini Natsse zher 

1 p dnelNahid zher 

2 p “ Naou sher 

3 p “ Nahèhe zher 

1 p plur Nahid dé 

2 p “ Naouh dé 


Na/d zhet 
Na/>in zhet 
Na/dn zhet 
Natsse/)in zhet 
Na/dd zhet 
Nayou shet 
Nahè/dn shet 
Na/dd dé 
Nayouh dé 


3p “ Nadde, nahéhed dé Na/dn de, nahe/dn dé 
Indéfini Natssed dé Natsse/dn dé 


Nawas shet 
Nawoun zhet 
Nawa zhet 
Natssou zhet 
Nawoud zhet 
Nawou shet 
Nahèhou zhet 
Nawoud dé 
Nawouh dé 

( Nawad dé, 

{ Nahèhoud dé 

Natssoud dé 


Il y a encore le verbe nes‘ti, je me couche; shi‘tin, je-suis cou¬ 
ché, ou je dors ; pi 1 tin, j’ai dormi, ou je me suis couché ; was‘te, je vais 
dormir; nous‘te, je vais me coucher. 


1 p sing Nés ‘ti 

Shi ‘tin 

pi ‘tin 

"Was ‘té 

Nous ‘te 

2 p “ Nin ‘ti 

Shin ‘tin 

pin ‘tin 

Woun ‘te 

Newoun ‘te 

3 p “ Ne ‘ti 

She ‘tin 

Nerzh ‘tin 

Va ‘te 

Nou ‘te 
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Indéfini Ze ‘tes, ze ‘tis Tsserzli ‘tin Tssepin ‘tin Tssou‘te, 


1 p duel Nezlii ‘tez 

2 p “ Nouh ‘tez 

3 p “ Hene ‘tez 

1 p plur Dani ‘tez 

2 p “ Danouh ‘tez 

3 p “ Dahene ‘tez 
Indéfini Daze ‘tez 


Slii ‘tez 
Shouh ‘tez 
Hefierzli ‘tez 
Dashi ‘tez 
Dazhouh ‘tez 


pi ‘tez Wou ‘tez 

pouh ‘tez Wcrnh ‘tez 

Heperzh ‘tez Hehou ‘tez 
Dapi ‘tez Dawou ‘tez 

Dapouh ‘tez Dawouh ‘tez 
Dalieherzh ‘tez Daheperzh ‘tez Dahehou ‘tez 
Datsserzh ‘tez Datsserzh ‘tez Datssout ‘tez 


Tssou ‘te 
Ne wou ‘tez 
Newouh ‘tez 
Henou ‘tez 
Danewou ‘tez 
Danewonh ‘tez 
Dahenou ‘tez 
Datssou ‘tez 


Ce verbe a un réduplucatif : nanes‘ti, je me coucbe de nouveau, 
ou bien aussi, je campe de nouveau ;2è p., nanin'ti. Tassé, napes‘tin. 
Futur, nawas‘te ; Ire p. pluriel, nawoufiez ; indéfini, natssou‘tez. 

Remarques \shidda a plusieurs dérivés, lesquels, ayant pour sujets 
non des personnes, mais des objets inanimés, ne signifient point s’as¬ 
seoir, ou être assis, mais se trouver, être en tel ou tel lieu, Dans ces- 
conditions, ces dérivés n’ont, bien entendu, que la troisième personne, 
et l’indéfini ou l’impersonnel. Ex 1 

1. She v an se dira d’une pierre, d’une pipe, d’un couteau, d’un 
morceau de fer court, d’un membre détaché d’un animal mort, etc. 
Dyan tsantsanen she"an, le morceau de fer est ici. S’il y avait 
plusieurs morceaux, on dirait shella. Futur sing., wa”a; pluriel, walla. 

2. She‘kan se dirait d’un pot d’eau, d’un plat, ou petit vase rem¬ 
pli de viande, de fruits, ou de tout autres choses destinées à être 
mangées, ou encore de farine, de poudre et de tout ce qui se consomme 
par le premier usage ; pluriel, shella. Futur sing., wa‘ka ; pluriel, walla. 

3. Shedzai se dit de thé, de farine, de sable, de poudre et de 
tout ce qui est menu, pourvu qu’ils ne soient renfermés, ni dans un 
sac, ni dans quoique ce soit, ou qu’ils n’y soient renfermés qu’en pe¬ 
tite quantité. S’il y en avait plusieurs caches, ou plusieurs tas, on 
dirait shella. Futur sing., wadzai ; pluriel, walla. 

4. Derzh v an se dirait, par exemple, d’une île, d’une montagne 
isolée, d’une île de bois ; pluriel, daderzhla, derzhla. Futur sing., dou”a ; 
pluriel, doulla ou dadoulla. 

5. S lied 1 tan se dit d’une chaudière, d’une cassette, d’un sac 
pleins, etc. ; pluriel, shella. Futur sing., wa‘l‘tan ; pluriel, walla. 

6. Shedan se dirait d’une chaudière, d’une cassette, d’un vais¬ 
seau quelconque, mais vides, d’un morceau de bois, d’un objet long, 
etc. ; pluriel, shella. Futur, wa‘tan ; pluriel, walla. 
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7. She'ltchouzh se dit d’un sac vide, et aussi, d’un linge quel¬ 
conque ; pluriel, shella. Futur sing., wafltchouzh ; pluriel, walla. 

8. JShe‘l‘tin se dit d’un corps mort ; indéfini : tsselfiin, il y a un 
corps mort ; tssella, là où il y a des corps morts : cimetière. Futur sing., 
wa‘l‘tin ; pluriel, tssoulla. 

Vous venez de voir que la terminaison des verbes signifiant s’as¬ 
seoir, au présent, au passé et au futur, est, pour le singulier, da ; pour 
le duel, ( Tce, et pour le pluriel, tthi. C’est pour cela que, dans ces ver¬ 
bes, le duel a un indéfini propre, tandis que, dans les autres verbes 
qui vous ont passé sous les yeux, il n’en a pas ; l’indéfini ou imperson¬ 
nel singulier servant aussi pour le duel, et, même très souvent pour le 
pluriel. Car rappelez-vous ce que je vous ai dit de la particule da, 
marque du pluriel. Ce da n’est, dans la plupart des cas, la marque 
que d’un pluriel restrictif. 

Si, dans ttladesda, la particule da termine également le singulier, 
le duel et le pluriel, c’est que cette particule représente celui qui est 
porté à dos, et qui est censé assis. Si, au lieu d’un seul enfant, l’on en 
portait deux sur son dos, la terminaison serait l ke, tant au singulier 
qu’au duel et au pluriel. Et ceci s’applique aussi à ‘anzhesda ; indéfini, 
‘antsse‘lda, ou, ‘antssoflda, porter quelqu’un sur son bras ; et à ttla¬ 
desda (actif) ; indéfini, ttlazelda, faire asseoir. Ces deux verbes se 
conjuguent sur edenesda, en remplaçant l’élement réfléchi ede par 
l an ou ttla, selon la conjugaison. 

Dans ce grand nombre de conjugaisons vous avez dû remarquer 
que les verbes terminés par une voyelle, ou une syllabe précédée de 
deux virgules marquant une certaine pause à faire, avant de prononcer 
cette voyelle ou cette syllabe, la première personne du duel et du plu¬ 
riel prend toujours le double t devant cette voyelle ou cette syllabe, 
devant laquelle il ne se fait alors aucune pause. Ex : "anyenidi^a, 
j’ai du chagrin; ”anye?ii‘tezhitta, nous avons du chagrin. In‘ti”in, je 
vois clair; ind.ezhittin, nous voyons clair. Bedades”in, je méprise ses 
discours ; bedadittin, nous méprisons ses discours. Il en est toujours 
ainsi, comme vous le verrez par la suite. Ex : nines”ai, je dépose, v. 
g : un couteau, un morceau de fer ; ninittai, nous le déposons. Oui, il 
en est toujours ainsi, à moins que la lettre l ne se mêle à l’élément 
pronominal, ou proprement conjuguable du verbe. Alors la pause à 
faire reste, et c’est cette lettre l qui termine toujours, à ces personnes, 
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l’élément pronominal. Ex : ’tes”a, j’envoie, je députe ; c til”a, nous 
envoyons, nous députons. Naodes”enn ille, je n’en sais rien ; naodil- 
”enn ille, nous n’en savons rien. 

Egalement, comme vous l’avez dû remarquer, les verbes en essher, 
assher, isshi, .esshi terminent leur duel, à la première personne, en 
dzhet , dzhi, et leur pluriel en dde, si la lettre l ne se mêle pas à l’élé¬ 
ment pronominal. Ex : nayeniesshet , je réfléchis ; nayeniidzhet, na- 
yeniidde, nous réfléchissons. Nassher, je demeure ; nahidzher, nahid- 
de, nous demeurons. ‘Ayenisdshi, ou ‘ciyeniesdshi, je me mets à 
penser ; ‘ ayenidzhi , ‘ayeniidde, n,ous nous mettons à penser. 

Il en serait de même pour les verbes en ossher, si la lettre l ne s’y 
mêlait toujours. 

Quand la lettre l entre dans l’élément pronominal, c’est cette lettre 
qui prend toujours la place du d, dans dzhet ou dzhi du duel, et du 
premier d dans le ddé du pluriel, première personne. Ex : bekkeye- 
niesshet, je médite dessus ; bekkeyeniilzhet, bekkedayeniüde. l Annas- 
sher, je le fais rester avec moi ; ‘annailzher, *annailde, nous le ou 
les faisons rester avec nous. 

Les verbes en esshen, esshe‘1, pesshe‘1 font également leur duel et 
pluriel en dzhenn, dzhe% à la première personne, si la letttre l n’entre 
pas dans l’élément pronominal. S’il y entrait, c’est cette lettre qui 
prendrait la place du d, dans dzhenn, dzheH. Ex : epanyenipesshe‘1, 
je l’ai dans la tête, j’en ai le désir ; epanyenipidzhe‘1, epandayeniepid- 
zheH. Bekkeyeniepesshed, j’ai l’oeil sur lui ; bekkeyenipilzhe‘1, bekka- 
dayeniepilzhe‘1. Yenesshenn, je pense ; yenidzhenn, dctyenidzhenn, 
nous pensons ; beyenesshenn, je le pense; beyenilzhenn, bedayenilzhenn, 
nous le pensons. Vous pouvez faire vous-même les mêmes rapproche¬ 
ments pour les autres verbes de formes analogues, et cela, pour toutes 
les personnes. Une fois que l’on commence à comprendre le mécanis¬ 
me des conjugaisons, la chose n’est pas difficile 

Seulement, faites toujours bien attention si la lettre l entre ou non 
dans l’élément pronominal. 

Ue soyez pas surpris de toutes ces conversions de consonnes qui 
arrivent si fréquemment dans la terminaison des verbes. Ces conver¬ 
sions sont fondées, d’abord, sur l’affinité de ces mêmes consonnes, et 
ensuite sur le fait que si certaines personnes exigent généralement, 
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selon les cas, l’emploi de consonnes douces, d’autres en exigent de fortes. 
Ainsi dans yeniodeschia, j’admire, le chia devient, à l’indéfini, y a : 
yeniodiya, on admire, ou c’est admirable ; ya également, à la première 
du pluriel et du duel des trois temps : yeniodepüya , nous admirons, 
c’est que ch et y , suivis d’une voyelle, deviennent affines et, par là mê¬ 
me, convertibles entr’eux. Ces deux consonnes affines entr’elles sont 
encore affines de dy suivie d’une voyelle. Ex : ehhodenesya, j’étudie ; 
ekkodenedya, on étudie ; ekkopesyan, je connais, elchopedyan, on con¬ 
nais 

Ces conversions de consonnes ont lieu fréquemment aussi, au 
commencement, ou dans le corps des verbes, particulièrement dans les 
particules ou éléments caractéristiques de la troisième personne du duel 
et du pluriel. C’est ainsi, par exemple, qu’au duel ces particules sont 
tantôt : he, hehe, ho, hoho, hou, houhou ; et tantôt : l e, ‘ehe, ‘o, ‘oho, i ou , 
‘ouhou. Quelquefois même le p y prend la place de Y h ou du crochet. 
Et cela est ainsi, d’abord, parceque h, ‘, p, sont affines et par là même 
convertibles entr’eux, et ensuite, parceque l’oreille et la forme diffé¬ 
rente des conjugaisons exigent l’emploi tantôt de l’une, tantôt de l’au¬ 
tre de ces consonnes. 

En étudiant les différentes conjugaisons qui précèdent, vous avez, 
dû remarquer que pas plus de trois ou quatre d’entr’elles ne pourraient 
se conjuguer l’une sur l’autre ; encore celles-ci ne sont-elles pas de tous 
points semblables. Cependant, pour ne pas trop allonger ce chapitre, 
j’ai omis plusieurs formes secondaires. 

Ainsi, par exemple, edounesdzhenn a un dérivé : edeounesdzhin , 
qui veut dire proprement : je me cache ; indéfini, edeounehdzhin, Ire p., 
pluriel, edeounezhidzhin, 2è p., edeounouhdzhin. Passé, edeoune^esd- 
zhin ; indéfini, edeouze^edzhin. Futur, edeounewasdzhin ; indéfini, 
edeouzewadzhin. 

Edeounesdzhin a un synonyme : inHes'Hn, je me cache ; indéfini, 
inseT’in ; Ire p. pluriel, in‘til”in. Passé, in‘te/>es”in ; indéfini, inse- 
pel”in. Futur, in‘tous”in ; indéfini, insouT’in. 

Egalement, yas‘ti, je parle, ou je prie, a plusieurs dérivés : enan- 
yaes‘ti, je médis; indéfini, enanyae‘ti ; Ire p. pluriel, enanyail‘ti.Passé, 
enanyapes‘ti ; indéfini, enanya/>e‘ti. Futur, enanyawasti ; indéfini, 
enanyawa‘ti. Mutuel : e i lnanyail i ti , nous médisons les uns des autres ; 
indéfini, e‘lnanyatssePti. Passé, e‘lnanya/nPti ; indéfini, efinanyatsse- 
joePti. Futur, efinanyawouPti ; indéfini, effnanyatssouPti. 
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Kkeyades‘ti, je me dédis, je me rétracte ; 'indéfini, kkeyazeFti. 
Passé, kkeyadepesffi ; indéfini, kkeyazeyelffi. Futur, kkeyadousffi ; 
indéfini, kkeyazoul‘ti. 

Kkayasdi, je m’explique, je m’accuse ; indéfini, kkayatsselfii. Passé, 
kkayapesffi ; indéfini, kkayatsseyel‘ti. Futur, kkayawasffi ; indéfini, 
kkayatssonPti. 

Je signale ces quelques formes pour toutes, et cela suffit. Car si 
l’on connait les formes principales (et alors on connaîtra aussi par là 
même le mécanisme des conjugaisons), rien de plus facile, dans la plu¬ 
part des cas, que de construire soi-même les conjugaisons secondaires 
qui pourraient se présenter, étant connue la première personne du 
présent singulier, ainsi que l’indéfini. Et puis, du reste, si malgré 
tout, dans tel ou tel cas, vous demeurez embarrassé, vous n’aurez, pour 
vous tirer d’affaire, qu’à vous adresser au premier sauvage venu. 


9ème classe : verbes signifiant faire, agir 

Cette classe comprend quinze conjugaisons. 

Les verbes hestsi, hes‘an s’entendent de toute action, de toute en¬ 
treprise, de tout ouvrage pris en gros, ou en bloc ; tandis que asle, 
as”in, asshenn s’adressent plus particulièrement aux détails, à la ma¬ 
nière, au «avoir-faire. J’ajouterai que lies 1 an signifie proprement : faire 
plusieurs choses à la fois, ou bien une chose seulement, mais de plu¬ 
sieurs pièces, de plusieurs morceaux. 

Asne exprime surtout l’acte libre, moral, tandis que les autres 
n’expriment que l’action, l’œuvre purement matérielle. Ex : edla hwas- 
nou ? que ferai-je, ou à quoi vais-je me déterminer ? 

Asttin, exprime l’idée de cause, de responsabilité. Ex : eddini 
attin, edlapedca ieiaze padarenna Mou 1 c’est lui la cause, pourquoi 
n’élève-t-il pas mieux ses enfants ? Autres acceptions : quelqu’un arrive 
et vous dit, en arrivant : si asttin, c’est moi, c’est-à-dire, c’est moi qui 
arrive. Quelqu’un passe à quelque distance de vous ; vous voulez savoir 
qui c’est, et vous dites : edlapin attin ? qui est-ce ? et l’on vous répond : 
nopin , idapin attin, c’est un tel. 
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As”in a un sens très étendu. Il s’entend directement de tout ce 
qui relève de l’activité humaine, et des mille manières adroites ou mal¬ 
adroites, innocentes ou coupables dont peut s’exercer cette activité, et 
indirectement seulement de l’effet produit. 

Asie, au contraire, s’entend directement de l’effet produit, et indi¬ 
rectement seulement, de la cause qui a produit cet effet. Ainsi, si vous 
voulez faire entendre que vous avez fait quelque chose de bon, vous ne 
direz pas : nezon as”in, mais nezon asla. Pourquoi 1 parceque vous voulez 
faire entendre directement que vous avec fait une chose de bonne qua¬ 
lité. Si vous arriviez chez quelqu’un, ne sachant pas à quoi il s’occupe, 
vous pourriez dire : edla ane ( l”intta ? à quoi t’occupes-tu ? sur quoi 
s’exerce ton activité ? Lui, au contraire, pourra vous répondre, en vous 
montrant son ouvrage : don asla la, nin‘l”in da, vois ce que j’ai fait, 
voici le résultat de mon ouvrage. Si, au contraire, vous saviez à quoi 
l’on s’occupe, vous diriez : edla anella itta ? nezon anella ikkela ! 
Comment as-tu donc fait cela i mais que c’est bien fait ! Si l’ouvrage 
n’était pas bien fait, vous pourriez dire : ekwaV'in ille intcho, ce n’est 
pas ainsi qu’on s’y prend, qu’on travaille. Il convient cependant de 
dire que ces deux verbes sont assez souvent indifféremment employés l’un 
pour l’autre. Et en voici la raison : c’est qu’il est parfois indifférent, 
un fait étant donné, que l’attention de l’esprit soit appelé sur ce fait 
même, ou sur la cause qui l’a produit. 

Asshenn est l’habituel de asle. Anas”in est le réduplicatif de as"in 
et se conjugue exactement sur ce dernier verbe. 

Asie devient, en plusieurs de ses personnes, tant au présent qu’au 
futur, l’actif de asne, lequel est le plus souvent neutre. 


PRÉSENT 


1 p sing As ne 

As le, ahos le 

As ”in 

As shenn 

2 p “ Anen ne 

Anel le 

Ane‘l ”in 

Ane‘l shenn 

3 p “ An ne 

Al le, ayel le 

A‘l ”in, aye‘l ”in 

J An £ l shenn, 

( Ayin‘1 shenn 

T •. ( Ahon ne, 

lna j Al ne, ahol ne 

Al le 

Al ”in 

Al zhenn 

1 p duel Ahid de 

Ail ne 

Ail ”in 

Ail zhenn 

2 p “ Aouh ne 

Aou‘l ne 

Aou‘l ”in 

Aou‘l shenn 

3 p “ Ahehen ne 

A‘eyel le 

Ahehe‘l ”in 

A‘eyin‘1 shenn 

1 p plur Ahid de 

Adahil ne 

Adahil ”in 

Adail zhenn 

2 p “ Adaouh ne 

Adaou‘1 ne 

Adaoud ”in 

Adaou‘1 shenn 
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présent (suite) 

3 p “ Adahehen ne Ada'eyel le Adahehe‘1 ”in 

Indéfini Adahon ne Al le .Adal ”in 


( Adan‘l shenn 
\ Adayin‘1 shenn 

Adal zhenn 


PASSÉ 


1 p sing As tya 

As la, ahos la 

Api‘l ”in 

Apid shin 

2 p “ Ane dya 

Anel la 

Apind ”in 

Apind shin 

3 p “ A dya 

Ayin la 

Apin‘l ”in 

Ayepind shin 

Indéfini Aliou dya 


1 Afioun la 

1 Ahoul y à 

Ahopind ”in 

Apel zhin 

1 p duel Ai dya 

Ail ya 

Apil ”in 

Apil zhin 

2 p “ Aduh dya 

Aou ‘la 

Apou‘l ”in 

Apou‘l shin 

3 p “ Alt elle dya 

A 

Aeyin la 

Ahepin‘l ”in 

Aheyepind shin 

, , ( Ahi dya, 

1 p ptur | Adahi ^ a 

Adahil ya 

Adapil ”in 

Adapil zhin 

2 p “ Adaouh dya 

Adaou fia 

Adapou‘l ”in 

Adapou‘1 shin 

3 p “ Adahehe dya 

Ada‘eyin la 

Adahepin‘l ”in 

Adaheyepin‘1 shin 

Indéfini Adahou dya 


Adahoun la, 
Adahoul ya 

Adahopind ”in 

Adapel zhin 



FUTUR 


1 p sing Aliwas ne 


Ahwas le, 
A‘owas le 

Awas ”in 

Awas shin 

2 p “ Awoun ne 

Awoun le 

Awound ”in 

Awound shin 

3 p “ Awan ne 

Ayoul le 

Ayoud ”in 

Ayou‘l shin 

T j i Ahoun ne, 

Inde)inl | Ahoul ne 

Ahoul le 

Ahoul ”in 

Ahoul zhin 

1 p duel Awoud de 

Awoul ne 

Awoul ”in 

Awoul zhin 

2 p “ Awouh ne 

Awou de 

Awoud ”in 

Awoud shin 

3 p “ Ahehoun ne 

A‘eyoul le 

A‘eyou‘l ”in 

Aheyou‘1 shin 

1 p plur Adawoud de 

Adawoul ne 

Adawoul ”in 

Adawoul zhin 

2 p “ Adawouh ne 

Adawou ‘le 

Adawoud ”in 

Adawoud shin 

3 p “ Adahelioun ne 

Ada‘eyoul le 

Adaheyou‘1 ”in 

Adayou‘1 shin 

r j ,n • l Adalioun né. 
Indéfini AiahoIll ne 

Adahoul le 

Adahoul ”in 

Adahoul zhin 


Asshenn ne prend guère pour régimes que des personnes ou des 
animaux, et signifie alors les traiter bien ou mal. Ahosshenn est la 
forme usitée, lorsque le régime est une chose ; et il signifie en avoir 
tel ou tel soin. Ahosshenn ; 2è p., ahoundshenn ; 3è p., ahoun'lshenn, 
ou, a‘oyin‘lshenn ; indéfini, ahoulzhenn; Ire p. pluriel, a‘oilzhenn. Passé, 
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a'o/û'lshin ; indéfini, a‘o/>elzhin. Futur, a‘owasshin ; indéfini, a'ohoul- 
zhin, etc., tout comme awasshin, ahoulzhin, en mettant partout *o après 
l’a qui commence le mot. 

Asie a également une autre forme : ahosle, qui ne prend que des. 
choses pour régimes, et signifie proprement faire quelque chose de; 
durable, stable, permanent. ' 

Ahosle, 2è p., ahounle, 3è p., aholle ; indéfini, aholne, Ire p.. 
pluriel, ahoilne. Passé, ahosla ; indéfini, ahoulya ; 1 p. pluriel, ahouilya.. 
Futur, a‘owasle ; 2è p., a‘owounle; indéfini, ahoulne ; 1 p. pluriel, a‘o^ 
woulne ; 2 p., a‘owou‘le ; 3è p., ahe‘ohoulle. 


ASTTIN 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing As ttin 

Le présent sert aussi Awas ttin 

2 p “ Ane ttin 

de passé. 

Awoun ttin 

3 p “ A ttin 


Awa ttin 

Indéfini Aho ttin 


Ahou ttin 

1 p duel Ai ttin 

X 

Awou ttin 

2 p “ Aouh ttin 


Awouh ttin 

3 p “ Ahehe ttin 

Ü' 

Ahehou ttin 

1 p plur Adahi ttin 


Adawou ttin 

2 p “ Adaouh ttin 


Adawouh ttin 

3 p “ Adahehe ttin 


Adahehou ttin 

Indéfini Adaho ttin 


Adahou ttin 


Confrontez cette conjugaison et le verbe substantif asile. 


HESTSI, JE FAIS 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Hes tsi 

2 p “ !Ne‘l tsi 

3 p “ He‘l tsi, ye‘l tsi 


Shi‘1 tsin 
Shin‘1 tsin 

She'l tsin, ye‘l tsin 


Hous tsi 
Howoun‘1 tsi 

( Hou‘l tsi 
( You‘l tsi 

15 




226 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 


[Suite) 


Indéfini Ho ‘le 

Horzh lin 

Hou ‘le 

1 p duel Hil tsi 

Shil tsin 

Woul tsi 

2 p “ Hou‘l tsi 

Shou‘l tsin 

Wou‘l tsi 

3 p “ Heho‘l tsi, heye‘1 tsi 

Heho‘l tsin, ye‘l tsin 

f ‘Ehou £ l tsi 
\ ‘Eyou‘l tsi 

1 p plur Dahil tsi 

Dahozhil tsin 

Dawoul tsi 

2 p “ Dahou‘1 tsi 

Dahozhou‘l tsin 

Dawou‘l tsi 

„ (( ( Daheho‘l tsi, 

( Da‘eho‘l tsin. 

| Da‘ehou‘l tsi 

P ( Daheye‘l tsi 

( Da‘eye‘1 tsin 

( Da‘eyou‘l tsi 

Indéfini Ho ‘le 

Dahorzh lin 

Dahou ‘le 


HODESTSI, JE FAIS 

Hod&stsi, je f&is quelque chose pour moi-même, pour mon avan¬ 
tage ou mon désavantage, sous ma propre responsabilité. 


PRÉSENT 

PASSÉ DÉFINI 

PASSÉ INDÉFINI 

FUTUR 

1 p sing Hodes tsi 

Hodezhi‘l tsin 

Hodepes tsi 

Hodous tsi 

2 p “ Hodinl tsi 

Hodezh.in‘1 tsin 

Hodepinl tsi 

Hodewounl tsi 

£ p “ Hodel tsi 

Hode‘1 tsin 

Hodepel tsi 

Hodoul tsi 

Indéfini Sodel tsi 

Sode‘l tsin 

Sodepel tsi 

Sodoul tsi 

1 p duel Hodil tsi 

Hodezhil tsin 

Hodepil tsi 

Hodewoul tsi 

2 p “ Hodou‘1 tsi 

Hodezhou‘1 tsin 

Hodepoud tsi 

Hodewoud tsi 

3 p “ Hefiodel tsi 

Hehode £ l tsin 

Rehodepel tsi 

Hehodoul tsi 

1 p plur Dalxodil tsi 

Daliodezliil tsin 

Dahodepil tsi 

Daliodewoul tsi 

2 p “ Dahodou‘1 tsi 

Dahodou‘1 tsin 

Dahodepoud tsi 

Dahodewoud tsi 

3 p “ Da ( ehodel tsi 

Da £ ehode £ l tsin 

Dalieliodepel tsi 

Da £ ehodoul tsi 

Indéfini Dasodel tsi 

Dasode‘1 tsin 

Dasodepel tsi 

Dasodoul tsi 


HODESTTIN 

Hodesttin, (même sens que hodestsi, avec cette différence que 
hodesttin exclut tout délai, toute lenteur à se mettre à l'ouvrage.) 
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PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Hodes ttin 

2 p “ Hodin ttin 

3 p “ Hodi ttin 
Indéfini Sodi ttin 

1 p duelHode/d ttin 

2 p “ Hodouh ttin 

3 p “ Hehodi ttin 

1 p plnr Dahode/>i ttin 

2 p “ Dahodouh ttin 

3 p “ Dahehodi ttin 
Indéfini Dasodi ttin 


Hode/>es ttin 
Hode^in ttin 
Hode/>e ttin 
Sodepe ttin 
Hode/>i ttin 
Hode/muh ttin 
Hehode^e ttin 
Dahode^i ttin 
Dahode/>ouh ttin 
Dahehode^e ttin 
Dasode/>e tttin 


Hodehwas ttin 
Hodewoun ttin 
Hodehwa ttin 
Sodehwa ttin 
Hodewon ttin 
Hodewouh ttin 
Hehodehwa ttin 
Dahodewou ttin 
Dahodewouh ttin 
Da‘ehodehwa ttin 
Dasodehwa ttin 


Hestsi a plusieurs dérivés, entr’autres : nastsi. Nasle dérive aussi 
de asle. 

Nastsi et nasle sont deux sortes de réduplicatifs, sont synonymes, 
et signifient faire sienne une chose qui n’était pas à soi, obtenir, acqué¬ 
rir, se rendre possesseur ou propriétaire d’une chose, soit en l’achetant, 
soit en la prenant à crédit, soit en mendiant, soit en volant. 

Naounesni est encore synonyme de ces deux verbes, à cette diffé¬ 
rence près, que nasle et nastsi sont casuels, tandis que naounesni est 
habituel. 

Enfin, il y a un verbe nasle qui signifie aussi distribuer et que je 
vais conjuguer ici, avec les trois autres que je viens de désigner. 


PRÉSENT 


1 p sing 

Nas le 

Nasle, distribuer Nas tsi 

2 p “ 

Nanel le 

Nanel le 

Nane‘l tsi 

3 p “ 

1 Nal le, 

| Nayel le 

Nayel le 

1 Na‘l tsi, 

( Naye‘l tsi 

Indéfini 

Natssel le 

Nal ye 

Nal tsi 

1 p duel 

Nahil ye 

Nahil ye 

Nahil tsi 

2 p “ 

Naou ‘le 

Naou ‘le 

Naou‘l tsi 

3 p « 

( Naheyel le 
( Nahehel le 

Naheyel le 

( Nahehe‘l tsi 
( Naheye‘l tsi 

1 p plnr 

Nadahil ye 

Nadahil ye 

Nadahil tsi 

2 p “ 

Nadaou ‘le 

Nadaou ‘le 

Nadaou‘1 tsi 


Naounes ni 
Naouniii ni 
( Naounen ni 
| Nayounen ni 

Natssounen ni 
Naounid di 
Naounouh ni 

( Nahehounen ni 
{ Naheyounen ni 
Nadaounid di 
Nadaounouh ni 
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PRÉSENT (suite) 




i Nadahehe‘l tsi 

\ Nadahehounen ni 

3 p plur Nadaheyel le 

Nadaheyel le 

| Nadaheye‘l tsi 

| Nadaheyounen ni 

Indéfini Nadatssel le 

Nadal ye 

Nadal tsi 

Nadatssounen ni 


PASSÉ 


1 p sing ( n'a pas de pas - 

Napil le 

Napi‘l tsi 

Naounepin ni 

2 p “ sé propre.) 

Napin le 

Napin‘1 tsi 

Naounepin ni 


Nayepin le 

l Napin‘1 tsi 

i Naounepin ni 

3 p “ 

( Nayepin‘l tsi 

| Nayounepin ni 

Indéfini 

Napel ye 

Napel tsi 

Natssounepin ni 

1 p duel 

Napil ye 

Napil tsi 

Naounepid di 

2 p “ 

Napou ‘le 

Napou‘1 tsi 

Naounepouh ni 

S p “ 

Naheyepin le 

Naheyepin‘1 tsi 

Naheyounepin ni 

1 p plur 

Nadapil ye 

Nadapil tsi 

Nadaounepid di 

2 p “ 

N aadapou ‘le 

Nadapou‘l tsi 

Nadaounepouh ni 

3 p “ 

Nadaheyepin le 

Nadaheyepin‘l tsi 

Nadaheyounepin ni 

Indéfini 

Nadapel ye 

Nadapel tsi 

Nadatssounepin ni 


FPTÜR 


1 p sing Nahwas la 

Naliwas le 

Nahwas tsi 

Naounous ni 

2 p “ Nawoun la 

Nawoun le 

Nawoun‘1 tsi 

Naounewoun ni 

3 p “ Nayoul la 

Nayoul le 

Nayou‘1 tsi 

Nayounoun ni 

Indéfini Natssoul la 

Nawal ye 

Nahwal tsi 

Natssounoun ni 

1 p duel Nawoul ya 

Nawoul ye 

Nawoul tsi 

Naounewoud di 

2 p “ Nawou ‘la 

Nawou ‘le 

Nawou‘1 tssi 

Naounewouh ni 

3 p “ Naheyoul la 

Naheyoul le 

Naheyou‘1 tsi 

Naheyounoun ni 

1 p plur Nadawoul y a 

Nadawoul ye 

Nadawoul tsi 

Nadaounewoud di 

2 p “ Nadawou £ la 

Nadawou ‘le 

Nadawou‘1 tsi 

Nadaounewouh ni 

3 p “ Nadaheyoul la 

Nadaheyoul le 

Nadaheyou‘ltsi 

Nadaheyounoun ni 

Indéfini Nadatssoul la 

Nadawal ye 

Nadahwal tsi 

Nadatssounoun ni 

Nasle , je distribue, a pour synonymes deHasle 

; passé, de‘tapesle ; 


et de‘tasni. Ex : ‘loue ‘Un c tazhinni , distribue du poisson aux chiens. 

De‘tasle se conjugue sur nasle, en remplaçant Vn par H. De‘tasle 
a pour réduplieatifs deHanasle, distribuer de nouveau, et de‘tananasle, 
je distribue souvent. DeHanasle et de‘tananasle se conjuguent sur la 
seconde forme de nasle. 
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Hes‘ctn a pour homonyme hes‘a qui veut dire : lacer, tresser des 
raquettes, des chaises. Hes‘a se conjugue sur lies*an, en retranchant 
Vn ; seulement, il a un passé propre. 

Hes‘an a une forme réfléchie hodes e gan, qui veut dire : faire une 
chose pour soi-même, pour son propre usage. 

PRÉSENT 


1 p sing Hes ‘an 


Hodes ‘gan 

2 p “ Nep pan 


Hodin ‘gan 

3 p “ He/> />an, ye/> />an 


Hode ‘gan 

Indéfini He ‘gan. 


Sodé ‘gan 

1 p duel Hi ‘gan 


Hodi ‘gan 

2 p “ Hou ‘an 


Hodouh ‘gan 

3 p “ Hehe/> /oan, ‘ey ep p&n 

Hehode ‘gan 

1 p plur Dahi ‘gan 


Dahodi ‘gan 

2 p “ Daou ‘an 


Dahodouh ‘gan 

3 p “ Daheye/> />an 


Dahehode ‘gan 

Indéfini Dag ‘gan 


Dasode ‘gan 

1 p sing pip pa.n 

PASSÉ 

Ho/>ij0 /«an 

2 p “ />in /5an 


Ho/>in />an 

3 p “ Ye/>in p an 


Hoye/>in />an 

Indéfini pe ‘gan 


Ode^e ‘gan 

1 p duel pi ‘gan 


Hode^i ‘gan 

2 p “ />ou ‘an 


Hode/>ouh ‘gan 

3 p “ Heye^in />an 


Hehode^oe ‘gan 

1 p plur Da/>i ‘gan 


Dahode/ù ‘gan 

2 p “ Da^ou ‘an 


Dahode^ouh ‘gan 

3 p “ Daheye/ûn />an 


Dahehode^e ‘gan 

Indéfini Da^oe ‘gan 


Dahode^e ‘gan 

1 p sing Was ‘an 

FUTUR 

(point) 

2 p “ Woun />an 



3 p “ You p pxn. 

Indéfini Wa ‘gan 
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FUTUR (suite) 

1 p duelWou ‘gan 

2 p “ Wou ‘an 

3 p “ Heyon^o ^an 

1 p plur Dawou ‘gan 

2 p “ Dawou ‘an 

3 p “ Daheyou/> />an 
Indéfini Dawa ‘gan 


passé de hes‘a 


1 p sing Ship pa 

2 p “ Shin pa 

3 p “ Yerzh pa 
Indéfini She/> pa. 


1 p duel Shi ‘ga 

2 p “ Shou ‘a 

3 p “ ‘Eyerzh pa, 


1 p plur Dahe/û ‘ga 

2 p “ Daou ‘a 

3 p “ Da‘eyin pa 
Indéfini Da/>i ‘ga 


NAOSSHER, JE FAIS 

Ce verbe s’emploie surtout dans le sens moral. Employé dans le 
sens matériel, il n’a guère que le passé. Ainsi, quelqu’un qui n’aurait 
pas réussi dans une chasse, un travail, une entreprise quelconque, dira, 
en parlant de lui-même : esHounesttinen naoshidsher, je fais pitié j’ai 
travaillé, c’est-à-dire, j’ai bien mal réussi. Egalement, quelqu’un qui 
aura beaucoup travaillé, se sera beaucoup fatigué, dira : onttlazhe nao- 
shiHsher. 

Je devrais peut-être me dispenser de conjuguer ici naossher, atten¬ 
du que ce verbe se conjugue à peu près exactement sur edakkctosshet 
de la septième classe, auquel vous pouvez le comparer. Si je le conju¬ 
gue, ce n’est qu’à cause de ses deux dérivés na ( an opesshet et naousshi . 

Na 1 an opesshet signifie : je suis occupé sans cesse d’ouvrages divers, 
je me donne beaucoup de mouvement. Précédé d’un régime indirect, 
avec lequel la particule ( e ( l le mettrait en rapport, il signifierait : donner 
du trouble, de l’embarras, faire tort à quelqu’un, si le régime était une 
personne ; et si le régime était une chose, gâter, détériorer, profaner 
cette chose. 
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Naousshi est le futur de naosshi qui veut dire : je campe, je fais 
station ici. Le présent n’a que cette première! personne du singulier. 


PRÉSENT 

PASSÉ DÉFINI 

PASSÉ INDÉFINI 

FUTUR 

1 p sing 

Nahos sher 

Naoshi ‘1 shet 

Nahopi ‘1 shet 

Nahous shet 

i\ 

2 p “ 

Nahoun‘1 sher 

Naoshin‘l shet 

Nahopin‘1 shet 

Na‘owoun‘l shet 

3 p “ 

Naho‘l sher 

Nahod shet 

Nahopin‘1 shet 

Nahou‘1 shet 

Indéfini 

Maho zher 

Naho zhet 

Naopin zhet 

Nahou zhet 

1 p duel 

Nah oui zher 

Nahoshil zhet 

N ah opil zhet 

Na‘ohoul zhet 

2 p “ 

Nahou‘1 sher 

Nahoshou‘l shet 

Nahopou‘l shet 

Na‘owou‘l shet 

3 p “ 

Na‘eho‘l sher 

Na‘eho‘1 shet 

Na‘ehopin‘l shet 

Na‘ohou‘l shet 

1 p plur 

Nahoul de 

Naoshil de 

Nadahopil de 

Nada'ohoul de 

2 p “ 

Nahou‘1 de 

Naoshou‘l de 

Nadahopou‘l de 

Nada‘owou‘1 de 

3 p “ 

Na‘eho‘l de 

Nada‘eho‘1 de 

Nada‘ehopin‘l de 

Nada‘ohou‘l de 

Indéfini 

Nahod de 

Nadahorzh de 

Naopin de 

Nahoud de 


NA‘an OpESSHET, NAOSSHI 
PRÉSENT 

1 p sing Na‘an opes shet Naos shi 

2 p “ Na‘an opin‘1 shet 

3 p “ Na‘an ope‘l shet 
Indéfini Na‘an ope zhet 

1 p duel Na‘an opil zhet 

2 p “ Na'an opou‘l shet 

3 p “ Na‘an holiope‘1 shet 

1 p plur Na‘an opil de 

2 p “ Na‘an opou‘1 de 

3 p “ Na‘anfiohope‘1 de 

Indéfini Na‘an oped de 

' % 

PASSÉ 


1 p sing Na‘an opi‘1 shet 

2 p “ Na‘an opin‘1 shet 

3 p “ Na‘an ope‘l shet 
Indéfini Na‘an opin zhet 


Naopi‘1 shet 
Naopin‘l shet 
Naopin‘l shet 
Naopin zhet 
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passé (suite) 


1 p duel !Na { an O/oil zhet 

NaO/oil zhet 

2*p “ ïfa‘an o/oou‘1 shet 

Nao/>ou £ l shet 

3 p “ JSTa‘anhoho/dn‘1 shet 

Na'oho/dnd shet 

1 p plur JÜIa‘an o/>il de 

Hao/dl de 

2 p “ îTa‘an o/>ou‘l de 

hlaojoou‘1 de 

3 p “ Ifa‘anhoho/>in £ l de 

Naojoin‘1 de 

Indéfini ISVan o/ûn de 

!Nao/>in de 

FUTUR 

1 p sing Na £ an ohous shet 

ISTaous shi 

2 p “ Ha £ an owoun‘1 shet 

JNahoun‘1 shi 

3 p “ ÎIa £ an ohou‘1 shet 

Naho‘l shi 

Indéfini Ha^n ohou zhet 

ISTaho zhi 

1 p duellsla < an ohoul zhet 

Hahoul zhi 

2 p “ JSTa'an owou‘1 shet 

Hahou £ l shi 

3 p “ Ha‘an ‘ohohou‘1 shet 

Haheho‘1 shi 

1 p plur Na £ an ohoul de 

hTadahoul zhi 

2 p “ Na £ an owou‘l de 

Nadahoufi shi 

3 p “ aSTa‘an ‘ohohou £ l de 

Nada‘eho‘1 shi 

Indéfini Na‘an ohoud de 

Nadaho zhi 


Ce futur naousshi est un mélange de présent et de futur. 

J’ai dit que naosshi me paraissait dériver de naosslier ; peut-être 
ai-je, en cela, eu tort. Je crois, en effet, qu’il dérive plutôt de nassher 
je demeure ; d’où. : naosshi, je me fais une demeure. 


IQème classe : verbes signifiant donner, prêter, ramasser, effacer, 

PRENDRE 

HE8TCHO, DESTCHO 

Hestcho signifie simplement: je prends. Destcho : je prends 
quelque chose pour moi-même, pour l’appliquer à mon usage, (pour 
ede‘a hestcho ). Ce destcho est donc synonyme de nasle, nastsi, s’il s’agit 
d’appliquer à son usage une chose qui n’est pas à soi. Destcho fait, \ 
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l’habituel, destchi, lequel serait synonyme de naounesni, si l’on s’ap¬ 
propriait des choses n’étant pas à soi. 

Hestcho fait aussi, à l’habituel, hestchi. Hestchi se conjugue sur 
hestcho ; destchi, sur destcho. Seulement destchi ayant un passé propre, 
tandis que destcho n’en a pas, je conjuguerai le passé de destchi à la 
place du passé qui manque à destcho. 


PRÉSENT 


1 p sing Hes tcho 

Des tcho 

2 p “ Hin‘1 tcho 

Dinl tcho 

3 p “ Yi‘l tcho 

Yedil tcho 

Indéfini Hil tcho 

Zil tcho 

1 p duel £ E/>il tcho 

De^oil tcho 

2 p “ Hou‘l tcho 

Dou‘l tcho 

3 p “ ‘Eyi‘l tcho 

‘Eyedil tcho 

1 p plur Dahe/>il tcho 

Dade^il tcho 

2 p “ Dahou‘l tcho 

Dadou‘1 tcho 

3 p “ Daheyi‘1 tcho 

Da‘eyedil tcho 

Indéfini Dahil tcho 

Dazil tcho 

PASSÉ 

PASSÉ DE DESTOHI 

1 p sing Hi‘l tcho 

De,oes tchi 

2 p “ Hin‘l tcho 

Defini tchi 

3 p “ Yin‘l tcho 

Yede^el tchi 

Indéfini Hil tcho 

Ze^el tchi 

1 p duel ‘~Epi\ tcho 

De/>il tchi 

2 p “ Hou‘l tcho 

De^ou‘1 tchi 

3 p “ ‘Eyin‘l tcho 

‘Eyede^oel tchi 

1 p plur Dahe/>il tcho 

Dade/ul tchi 

2 p “ Dahou‘1 tcho 

Dade^oud tchi 

3 p “ Daheyin‘1 tcho 

Da‘eyede^el tchi 

Indéfini Hil tcho 

Daze/>el tchi 

FUTUR 

1 p sing Hous tcho 

Dous tcho 

2 p “ Howoun‘1 tcho 

Dewounl tcho 

3 p “ You‘l tcho 

Yedoul tcho 
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futur (suite) 


Indéfini Houl tcho 

1 p duel Howoul tcho 

2 p “ Howou‘1 tcho 

3 p “ ‘Eheyou‘1 tcho 

1 p plur Dahowoul tcho 

2 p “ Dahowou‘1 tcho 

3 p “ Da £ eyou‘l tcho 
Indéfini Dahoul tcho 


Zoul tcho 
Dewoul tcho 
Dewou £ l tcho 
‘Eyedoul tcho 
Dadewoul tcho 
Dadewou‘1 tcho 
Da‘eyedou‘1 tcho 
Dazoul tcho 


Bepanestcho , je lui donne à manger ; bepaestchi, je lui donne sou¬ 
vent ou habituellement à manger. Bepanestcho n’a pas de passé propre 


PRÉSENT 


1 p sing Bepanes tcho 

Bepaes tchi 

2 p “ Be/>anin £ l tcho 

Be^oain‘1 tchi 

3 p “ Ye/>ain £ l tcho 

Yepae‘1 tchi 

Indéfini Bepainl tcho 

Be/>al tchi 

1 p duel Be^anil tcho 

Bepail tchi 

2 p “ Be i oanou £ l tcho 

Be/>aou‘l tchi 

3 p “ Yepahehin‘1 tcho 

Ye^a‘ehe‘1 tchi 

1 p plur Bepadanil tcho 

Be^adail tchi 

2 p “ Be^adanou‘1 tcho 

Bepadaou‘1 tchi 

3 p “ Yepadahehin‘1 tcho 

Ye/>ada £ ehin‘l tchi 

Indéfini Bepadainl tcho 

Bepadal tchi 

FUTUR 


1 p sing Be/>aous tcho 

Be/oaous tchi 

2 p “ Be^awoun‘1 tcho 

Be/>awoun‘l tchi 

3 p “ Ye/>aou £ l tcho 

Yepaou £ l tchi 

Indéfini Bepaoul tcho 

Be/>aoul tchi 

1 p duel Be/?awoul tcho 

Bejoawoul tchi 

2 p “ Bepawou‘1 tcho 

Bepawou‘1 tchi 

3 p “ Ye/>ahehoul £ l tcho 

Yepa‘ehou‘1 tchi 
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FUTUR (suite) 


1 p plur Be^adawoul tcho 

2 p “ Be/>adawou‘l tcho 

3 p “ Yepada‘ehou‘1 tcho 
Indéfini Be/>adaoul tcho 


Be^adawoul tchi 
Be^adawou‘1 tchi 
Yepada‘ehou‘1 tchi 
Be/>adaoul tchi 


Le passé de bepaestchi sert aussi de passé à bepanestcho. 

PASSÉ 


1 p sing Bepa/d‘1 tchi 

2 p “ Be^oa/dn‘1 tchi 

3 p “ Yepa.pïR‘1 tchi 
Indéfini Be/oa/>el tchi 

1 p duel Be^apil tchi 

2 p “ Bepa/>ou‘l tchi 


3 p duel Ye/>a‘e/>in‘l tchi 

1 p plur Be/?ada^il tchi 

2 p “ Be^ada^ou‘1 tchi 

3 p “ Ye^ada‘e/dn‘1 tchi 
Indéfini Be/>adapel tchi 


Mutuel : E‘l‘aniltcho, nous nous donnons à manger. 

EWailtchi, nous nous donnons à manger souvent. 


PRÉSENT 


PRÉSENT PASSÉ HABITUEL ET 

OASUEL 


1 p duel E'hanil tcho 

2 p “ E‘l‘anou‘1 tcho 

3 p “ E‘l‘ahehin‘1 tcho 
Indéfini E‘l‘atssinl tcho 

1 p plur E‘l‘adanil tcho 

2 p “ E‘l‘adanou‘1 tcho 

3 p “ E‘l‘adahehin‘1 tcho 
Indéfini E‘l‘adatssinl tcho 


£‘l‘ail tchi 
É‘l‘aou c l tchi 
Efi'ahehel tchi 
E‘l‘atssel tchi 
E‘l‘adail tchi 
E‘l‘adaou‘1 tchi 
E‘l‘adahehel tchi 
E‘l‘adatssel tchi 


E‘l‘ae/>il tchi 
E‘l‘ae^ou‘1 tchi 
E‘l‘ahehe^>el tchi 
E'Batsse^el tchi 
E‘l‘adae/>il tchi 
E‘hadae^oou‘1 tchi 
E‘l‘adahe/>el tchi 
E‘l‘adatsse,oel tchi 


FUTUR 


1 p duel E‘l‘awoul tcho 

2 p “ E‘l‘awou‘1 tcho 

3 p “ E‘l‘ahehoul tcho 
Indéfini E‘l‘atssoul tcho 

1 p plur E‘l‘adawoul tcho 


E‘l c awoul tchi 
E'l‘awou‘1 tchi 
E'hahehoul tchi 
E‘l‘atssoul tchi 
E‘l‘adawoul tchi 
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FUTUR (suite) 

2 p plur E‘l‘adawou‘1 tcho E‘l‘adawou‘1 tchi 

3 p “ E‘l‘adahehoul cho E‘l‘adahehoul tchi 

Indéfini Ed'adatssoul tcho E‘l‘adatssoul tchi 


NIOUNINESNI, HOUNESNI 

Le premier de ces deux verbes signifie : déposer, placer, apporter. 
Le second, en tant que partiellement synonyme du premier, signifie 
seulement : déposer, ^placer. Mais on l’emploie souvent aussi dans le 
sens de trouver. 

PRÉSENT 


1 p sing Mounines ni 

Hounes ni 

2 p “ Niouninin ni 

Hounin ni 

3 p “ Myounen ni 

Younin ni 

Indéfini Mounen di 

Hounid di 

1 p duel Mouninid di 

Houninid di 

2 p “ Mouninouh ni 

Hounouh ni 

3 p “ hTiheyounen ni 

Heyounin ni 

1 p plur Mdaouninid di 

Daouninid di 

2 p “ Nidaouninouh ni 

Daounouh ni 

3 p “ Nidaheyounen ni 

Daheyounin ni 

Indéfini Mdaounen di 

Dahounid di 

PASSÉ 

1 p sing Mouni/>in ni 

Houne^oin ni 

2 p “ Mouni/>in ni 

Houne/>in ni 

3 p “ Myouni/>in ni 

Youne/ûn ni 

Indéfini Mouni/?ed di 

Houne/>ed di 

1 p duel Mouninid di 

Houne^id di 

2 p “ Hiouni^ouh ni 

Houne/>ouh ni 

3 p “ Niheyouni/un ni 

Heyoune/dn ni 

1 p plur Mdaouni/>id di 

Dahoune/>id di 

2 p “ Mdaouni/>ouh ni 

Dahoune/>ouh ni 

3 p “ Mdaheyouni/ûn ni 

Daheyoune/>in ni 

Indéfini Mdaouni/>ed di 

Dahoune/>ed di 
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FUTUR 


1 p sing Mounous ni‘l 

2 p “ Niounewoun nid 

3 p “ Myenoun nid 
Indéfini Mounoud did 

1 p duel Mounewoud did 

2 p “ Niounewouh nid 

3 p “ ISTiheyenoun nid 

1 p plur Mdaounewoud did 

2 p “ Mdaounewouh nid 

3 p “ Mdaheyenoun nid 
Indéfini Mdaounoud did 


Hounous ni‘1 
Hounewoun nid 
Younoun nid 
Hounoud did 
Hounewoud did 
Hounewouh nid 
Heyounoun nid 
Dahounewoud did 
Dahounewouh nid 
Daheyounoun nid 
Dahounoud did 


Remarques : Bepaouninesni, je lui donne, je lui apporte, se conju¬ 
gue exactement sur niouninesni, en remplaçant le ni qui commence le 
verbe, par bepa. De même, e‘l‘aouniniddi, nous nous donnons réci¬ 
proquement quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel de bepa¬ 
ouninesni. Seulement, l’indéfini présent sera ed‘atssounendi ; l’indéfini 
passé, ed‘atssoune/>eddi ; et l’indéfini futur, ed‘atssounouddid. 

Binttlape hounesni, ou binttlapounesni, je lui mets dans la main, 
c’est-à-dire, je lui donne, lui remets, lui livre quelque chose, se conju¬ 
gue sur hounesni. Seulement, l’indéfini présent sera binttlapouneddi , 
et non pas binttlapouniddi. 

Le mutuel edinttlapeouniddi, nous nous donnons réciproquement 
quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel du même verbe 
hounesni. Indéfini présent : edinttla^ouneddi ; indéfini passé, edinttla- 
/ooune/jeddi ; indéfini futur, edinttla^ounouddid. 

Binttlape naounesni, je lui rends, lui restitue, se conjugue sur le 
verbe suivant : bepanaounesni, en remplaçant bepa par inttlape. 

Le mutuel e‘linttlape naouniddi, nous nous faisons mutuellement 
restitution, se conjugue également sur e‘l‘an naouniddi. Indéfini pré¬ 
sent : edinttla/>e natssounendi : indéfini passé, edinttla/?e natssoune^ed- 
di; indéfini futur, edinttla/>e natssounouddid. 
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Bepannaounesni, je lui prête ; e‘l ( annaouniddi, nous prêtons les 
uns aux autres. 


1 p sing Be/>an naounes ni 

2 p “ Be/>an naounin ni 

3 p “ Ye/>an naounen ni 
Indéfini Be^an naouned di 

1 p duel Be^oan naounid di 

2 p “ Be/?an naounouh ni 

3 p “ Yep&n nahehounen ni 
Indéfini Be^an naouned di 

1 p plur Be/>an nadaounid di 

2 p “ Be^an nadaounouh ni 

3 p “ Ye/>an nadaliehounen ni 
Indéfini Be/>an nadaouned di 


PRÉSENT 


1 

E‘l‘an naounid di 
Ed‘an naounouh di 
E‘l‘an naheyouned di 
Ed‘an natssouneh di 
Ed‘an nadaounid di 
E‘l‘an nadaounouh di 
Ed‘an nadaheyouned di 
Ed‘an nadatssouneh di 


PASSÉ 


1 p sing Be/>an naounin ni 

2 p “ Be^an naounin ni 

3 p “ Ye/oan naounerzh ni 
Indéfini Be/>an naouneh di 

1 p duel Be/>an naounezhid di 

2 p “ Be/>an naounezhouh ni 

3 p “ Ye/>an naheyounerzh ni 
Indéfini Be/>an naouneh di 

1 p plur Be/>an nadaounezhid di 

2 p “ Be/?an nadaounezhouh ni 

3 p “ Yepsua. nadaheyounerzh ni 
Indéfini Be/>an nadaouneh di 


FUTUR 


Ed‘an naoune/>id di 
E l‘an naoune/>ouh di 
Ed‘an naheyounejoed di 
E‘l‘'an natssoune/>ed di 
Ed‘an nadaoune/>id di 
Ed c an nadaoune^ouh di 
Ed‘an nadaheyoune^eddi 
Ed‘an nadatssoune^ed di 


1 p sing Be^>an naounous ni 

2 p “ Be/>an naounewoun ni 

3 p “ Ye/>an naounoun ni, ou, noun nid 
Indéfini Be/>an naounoud di 

1 p duelBe/>an naounewoud di 


Edan naounewoud did 


VERBES 
FUTUR (suite) 


239 


2 p duel Bétail naounewouli ni 

3 p “ Ye^aû naheounoun ni, ou noun ni £ l 
Indéfini Be/>an naounoud di 

1 p plur Be/>an nadaounewoud di 

2 p “ Be/>an nadaounewouh ni 

3p “ Ye^annadaheounounni, ou, nounnhl 
Indéfini Be/>an nadaounoud di 


E £ l £ an naounewouh di £ l 
E £ l £ an nahehounoud di £ l 
E £ l £ an natssounoud di £ l 
E £ l £ an nadaounewoud di‘l 
E £ l £ an nadaounewouh di £ l 
E £ l £ an nadalieounoud di £ l 
E £ l £ an nadatssounoud di £ l 


Il y a huit autres conjugaisons signifiant placer, déposer, apporter. 
Ces conjugaisons sont : nines l tin, nines‘kai, ninesdzai, nines”ai, nines- 
1 tin , nines‘ti, ninestchouzh, ninesïe. 

Les quatre premières se distinguant seulement par leur terminai¬ 
son, et les quatre dernières également, ces huit conjugaisons se rédui¬ 
sent à deux formes. La première forme est celle des quatre premières 
conjugaisons, dans lesquelles la lettre l n’apparait point dans l’élément 
pronominal * la seconde, celle des quatre dernières, où cette lettre entre 
dans le dit élément. 

Je conjuguerai donc dans une première colonne l’élément ou les 
éléments communs aux verbes appartenant à chaque forme, et dans 
d’autres colonnes je marquerai la terminaison respective de ces mêmes 
verbes. 

NinesHin s’emploie, lorsque le régime est une chaudière, une cas¬ 
sette, une boîte, même en fer, un baril, et généralement tout vaisseau, 
mais vides, une tarière, une lime, un fusil, tout instrument ayant un 
manche de bois, (excepté un couteau, une hache), un morceau de bois, 
et généralement tout ce qui est de forme allongée, un plat vide, etc. 

Nines ( kai se dit, s’il s’agit d’un plat, d’un pot où il y aurait soit de 
la poudre, soit des fruits, de la farine, de la viande, de l’eau, ou tout 
autre chose se consommant par le premier usage. 

Ninesdzai se dit de fruits, de thé, de farine, de sable, de poudre, 
de poussière, et généralement de tout ce qui est menu, pourvu que 
cela ne soit renfermé ni dans un sac, ni dans une cassette, ni dans quoi 
que ce soit, ou n’y soit renfermé qu’en petite quantité. 

Nines”ai se dit d’un morceau de fer massif ou de forme non âllon- 
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gée, d’un morceau de viande, d’un morceau de pain, de savon, d’une 
motte de terre, d’une hache, d’un couteau, d’une pipe, d’une pierre, 
d’un morceau de glace, d’une paire de ciseaux, d’un marteau, d’une 
scie, d’une montre, d’une bague, etc. Une chaîne de fer, à raison 
de ses mailles, appartient à ninesle. 


PRÉSENT 


1 p sing Mnes 

‘tin 

‘kai 

dzai 

”a£ 

2 p “ Mnin 

‘tin 

‘kai 

dzai 

”ai 

3 p “ Myin 

‘tin 

‘kai 

dzai 

”ai 

Indéfini Mn 

‘tin 

‘kai 

dzai 

ttai 

1 p duel Mni 

‘tin 

‘kai 

dzai 

ttai 

2 p “ Mnouh 

‘tin 

‘kai 

dzai 

”ai 

3 p “ Mheyin 

‘tin 

‘kai 

dzai 

”ai 

1 p plur Mni 

‘tin 

Mdani ‘kai Mdani 

dzai Mdani 

ttai 

2 p “ Mnouh 

‘tin 

‘kai Mdaouh 

dzai Mdanouh 

”ai 

3 p “ Mdaheyin ‘tin 

‘kai 

dzai 

”ai 

Indéfini Mn 

‘tin 

‘kai 

dzai 

ttai 



PASSÉ 



1 p sing Mni 

‘tan 

‘kan 

dzai 

”an» 

2 p “ Mnin 

‘tan 

‘kan 

dzai 

V 

an 

3 p “ Myenin 

‘tan 

‘kan 

dzai 

”an 

Indéfini Mn 

‘tan 

‘kan 

dzai 

ttan 

1 p duel Mni 

‘tan 

‘kan 

dzai 

ttan 

2 p “ Mnouh 

‘tan 

‘kan 

dzai 

”an 

3 p “ Mheyenin ‘tan 

‘kan 

dzai 

”an 

1 p plur Mni 

‘tan 

Mdani ‘kan Mdashi 

dzai Mdani 

ttan 

2 p “ Mnouh 

‘tan 

‘kan Mdashouh 

dzai Mdanouh 

”an 

3 p “ Mheyenin ‘tan 

‘kan Mdaheyenin dzai Mdheyeniu 

l ”an 

Indéfini Mn 

‘tan 

‘kan 

dzai 

ttan 




FUTUR 



1 p sing Mwas 

‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

”a‘l 

2 p “ Mwoun 

‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

”a‘l 

3 p “ Myou 

‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

”a‘l 

Indéfini Mwa 

‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

tta‘l 
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FUTUR {suite) 



1 p duel Mwou ‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

tta‘î 

2 p “ Mwouh ‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

”a‘ï 

3 p “ Mheyou ‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

”a‘l 

1 p plur Mwou ‘tan Mdawou ‘ka‘l Mdawou 

dzai 

Mdawou tta‘l 

2 p “ Mwouh ‘tan 

‘ka‘l Mdawouh dzai 

Mdawouh ”a‘l 

3 p “ Mheyou ‘tan Mdaheyou ‘ka‘l Mdaheyou dzai 

Mdaheyou ”a‘l 

Indéfini Mwa ‘tan 

‘ka‘l 

dzai 

tta‘l 


Comme l’on voit, ces quatre verbes ont bien, à quelques légères 
variations près, la même forme. 

a. 

Maintenant passons aux quatre autres, où la lettre l se mêle à 
l’élément pronominal. 

NinesHin se dit, par exemple, d’un sac, d’une cassette, d’une chau¬ 
dière, d’un vaisseau quelconque pleins, d’un canot qu’on met à l’eau, etc. 

Nines‘ti se dit d’un homme mort ou vif, d’un animal également 
mort ou vif, ou même d’un quartier d’animal qu’on amène, ou qu’on, 
dépose quelque part. 

Ninestchouzh se dira d’un linge, d’un mouchoir, d’un morceau de 
drap, d’une peau, d’une fourrure, etc. 

Ninesle remplace les sept autres conjugaisons, dès que le régime 
est au pluriel. Ainsi, par exemple, il remplace nines'Tcai , s’il s’agit 
non d’un seul plat, mais de plusieurs plats chargés de fruits, de viande, 
de farine, etc. ; ninesdzai, s’il y a plusieurs linges, ou plusieurs mor¬ 
ceaux de drap, ou plusieurs fourrures ; nines”ai, s’il y a plusieurs 
objets. Et ainsi pour les autres verbes. Il n’y a que niouninesni, que 
j’ai conjugué précédemment, qui puisse s’employer avec un régime au 
pluriel. 

PRÉSENT 


1 p sing Mues 

‘tin 

‘ti 

tchouzh 


le, 

2 p “ Mnin‘l 

‘tin 

‘ti 

tchouzh 

Mnin 

•le 

3 p “ Myin‘l 

‘tin 

‘ti 

tchouzh 

Myin 

le 

Indéfini Nil 

‘tin 

‘ti 

tchouzh 


ye 

1 p duel Mnil 

‘tin 

‘ti 

tchouzh 


ye 

2 p “ Mnou‘l 

‘tan 

‘ti 

tchouzh 

Mnou 

m 
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présent {suite) 




3 p duel Niheyin‘1 

din 

di 

tdiouzh 

Niheyin 

le 

1 p plur Ninil 

din 

di 

tchouzh 


7 e 

2 p “ Ninou‘1 

din 

‘ti 

tcliouzli 

Ninou 

‘le 

3 p “ Niheyin‘1 

din 

Nidaheyin‘l di 

tcbouzh 

Niheyin 

le 

Indéfini Nil 

din 

‘ti 

tchouzh 


ye 



PASSÉ 




1 p sing Nini‘l 

dan 

‘tin 

tchouzh 

Ninil 

la 

2 p “ Ninin‘l 

dan 

din 

tchouzh 

Ninin 

la 

3 p “ Niyenin‘1 

dan 

din 

tchouzh 

Niyenin 

la 

Indéfini Nil 

dan 

‘tin 

tchouzh 


ya 

1 p duel Ninil 

dan 

din 

tchouzh 


y* 

2 p “ Ninou‘1 

dan 

din 

tchouzh 

Ninou 

‘la 

3 p “ Niheyenin‘1 

dan 

‘tin 

tchouzh 

Niheyenin la 

1 p plur Nidazbil 

dan 

Ninil ‘tin 

tchouzh 

Ninil 

y» 

2 p “ Nidazhou‘1 

dan 

Ninou‘1 din 

tchouzh 

Ninou 

la 

3 p “ Niheyenin‘1 

dan 

din 

tchouzh 

Niheyenin la 

Indéfini Nil ' 

‘tan 

‘tin 

tchouzh 


y a 



FUTUR 




1 p sing Niwas 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 


le‘l 

2 p “ Niwoun‘1 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niwoun 

le‘l 

3 p “ Niyou‘l 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niyoul 

le‘l 

Indéfini Niwal 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 


yed 

1 p duelNiwoul 

‘tan 

‘te‘l 

tchouzh 


ye‘l 

2 p “ Niwou £ l 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niwou 

‘le‘l 

3 p “ Niheyou‘1 

‘tan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niheyoulle‘1 

1 p plur Nidawoul 

dan 

‘te : l 

tchouzh 

Niwoul 

yed 

2 p “ Nidawou‘l 

dan 

de‘l 

tchouzh 

Niwou 

‘led 

3 p “ Nidayoud 

dan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niheyoul le‘l 

Indéfini Nidawal 

‘tan 

‘te‘l 

tchouzh 

Niwal 

yed 


Nines'ti a encore un autre passé très employé. N’ayant pas pu le 
mettre dans ce tableau, je le conjugue ici à part : 
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1 p sing M/û‘l ‘ti 1 p duel Nipil ‘ti 1 p plur Mda/>il ‘ti 

2p “ M/ûn‘1 ‘ti 2p “ m P ou‘l ‘ti 2 p “ lSTidapou‘1 ‘ti 

3 p “ Mye/dn‘1 ‘ti 3 p “ Mheyepin‘l ‘ti 3 p “ Mdaye^oin‘1 ‘ti 

Indéfini M^el ‘ti Indéfini Nida/jel ‘ti 


A ces huit formes de conjugaisons signifiant placer, déposer, appor¬ 
ter, en correspondent autant d’autres signifiant donner. 


1. 

Be/>anesdzai, be/?anindzai 

correspondant 

à Mnesdzai 

2. 

Be / oanes”ai, be/?anin”ai 

U 

Nines”ai 

3. 

Bepanes‘kai, be^>anin‘kai 

(C 

Î7ines‘kai 

4. 

Bepanes‘tin, bepanin‘tin 

<( 

Mnes‘tin, ninin‘tin 

5. 

Bepanes‘ti, be/>anin‘l‘ti 

U 

Nines‘ti, ninin‘l‘ti 

6. 

Be^anes‘tin, be/>anin‘l‘tin 

U 

JSTines‘tin, ninin‘l‘tin 

7. 

Bepanestcbouzh, be/>anin‘ltcbouzh “ 

JSmestchouzh 

S. 

Be^anesle, be^aninle 

<( 

Ninesle 
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


Remarques : Comme l’on vient de le voir, j’ai fait entrer par-ci, 
par-là ye on y dans le corps de ces conjugaisons. Ce ye on y est le 
pronom régime direct : be/>ayous £ tan, be/>ayewoun £ tan, ye/>ayou £ tan, je 
le lui donnerai, tu le lui donneras, il le lui donnera ; be/>ayou‘tan, on 
le lui donnera. Ce pronom a ordinairement sa place obligée dans le 
verbe, quand le régime même n’est pas exprimé. Et c’est pour montrer 
la place où, dans ce cas, on doit le mettre, que je l’ai fait entrer dans 
ces conjugaisons. Ainsi, par exemple, si le régime n’était pas exprimé 
avant le verbe bepanesdzai, au lieu de bepanesdzai on dirait : Ire p., be- 
payesdzai ; 2è p., be^ayindzai ; 3è p., yepayindzai ; indéfini, beyayindzai. 
Passé, Ire p., be/>ayenidzai ; 2è p., be/?ayenindzai ; 3è p., ye/>ayenindzai ; 
indéfini, bepayindzai. Futur, bepayousdzai ; 2è p., be/>ayewoundzai ; 
3è p., ye^ayoudzai ; indéfini, be/>ayoudzai, et ainsi de suite pour tous 
les autres verbes. Au contraire, si le régime était exprimé, par exem¬ 
ple, devant le verbe bepanes‘tin, au lieu de bepayestin ; passé, bepaye- 
ni‘tan ; futur, be^ayousfian, on dirait simplement : bepanesfiin, be/?a- 
ni £ tan, be/>awas £ tan, etc., etc. 

Ces huit conjugaisons ont aussi leurs formes mutuelles : 

1. Efi/anidzai ; passé, e £ l‘anidzai ; futur, ePawoudzai. Indéfini, e £ l £ a- 

tssindzai ; passé, e £ l £ atssindzai ; futur, e £ l‘atssoudzai. 

2. E £ l £ anittai ; passé, e‘l‘anittan ; futur, e‘l‘awoutta‘1. Indéfini, e £ l £ a- 

tssinttai ; passé, e‘l‘atssinttan ; futur, e'katssouttafi. 

3. E £ l £ ani £ kai ; passé, e £ l £ ani £ kan ; futur, e £ l £ awou £ ka £ ]. Indéfini, e £ l £ a- 

tssin £ kai ; passé, e £ l £ atssin £ kan ; futur, e £ l £ atssou £ ka £ l, 

4. E £ l £ ani £ tin ; passé, e £ l £ ani £ tan ; futur, e £ l £ awou £ tan. Indéfini, e £ l £ a- 

tssinfiin ; passé, e £ l £ tssin‘tan ; futur, e‘l £ atssou £ tan. 

5. E £ l £ anil £ ti ; passé, e £ l £ ayil £ ti ; futur, e £ l £ awoul £ te‘l. Indéfini, e £ l £ a- 

tssinfiti ; passé, e‘l £ atsseyel £ ti ; futur, e £ l £ atssoulte £ l. 

6. E £ l £ anil £ tin ; passé, e £ l £ anil £ tan ; futur, e £ l £ awoul £ tan. Indéfini, e £ l £ a- 

tssifitin ; passé, e £ l £ atssinl £ tan ; futur, e £ l £ atssoul £ tan. 

7. E £ l £ aniltchouzh ; passé, e £ l £ aniltchouzh ; futur, e £ l £ awoultchouzh ; 

Indéfini/e £ l £ atssinltchouzh ; passé, e £ l £ atssinltchouz ; futur, e £ l £ a- 
tssoultchouzh 

8. E £ l £ anilyé ; passé, e £ l £ anilya ; futur, e £ l £ awoulye £ l. Indéfini, e £ l £ a 

tssinlyé ; passé, e £ l £ atssinlya ; futur, e £ l £ atssoulye £ L 
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Ces formes mutuelles, e‘l‘anittai excepté, se conjuguent sur les 
formes actives correspondantes, en remplaçant bepa . par e‘Va. Seuls 
les indéfinis varient un peu, comme on vient de le voir. 

Voici maintenant la forme mutuelle e l Vanittai, nous donnons 
les uns aux autres. 


PRESENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p duel E £ l £ ani ttai 

2 p “ E £ l £ anouh ttai 

3 p “ E £ l £ abehin ”ai 
Indéfini E £ l £ atssin ttai 

1 p plur E c l £ adani ttai 

2 d “ E £ l £ adanouh ttai 

3 p “ E £ l £ adabehin ”ai 
Indéfini E‘l‘atssin ttai 


E £ l £ ani ttan 
E £ l £ anouh ttan 
ETaheliin ttan 
E £ l £ atssin ttan 
E £ l £ adani ttan 
ÉfFadano uh ttan 
E £ l £ adahebe ttan 
E £ l £ atssin ttan 


E £ l £ awou tta £ l 
E £ l £ awouh. ”a £ l 
E £ l £ ahehou tta £ l 
E £ l £ atssou tta £ l 
E £ l £ adawou tta 
E £ ladawouli tta 
E £ l £ adalieliou tta £ l 
E £ l £ atssou tta £ l 


Avant de passer aux verbes signifiant prêter, il me parait à propos 
•de conjuguer ici bepanyenipitan , je l’aime, ainsi que son synonyme 
bepandadeschiê. 

Bepanyenipitan, j’ai mis mon cœur en rapport avec lui, je l’aime. 
Ce verbe a, au duel et au pluriel, une double terminaison ; l’une, pour 
le cas où le régime serait au singulier ou au duel, l’autre, pour celui où 
il serait au pluriel. Par la première terminaison il correspond au verbe 
ninesHin, nininHin ; par la seconde, au verbe ninesle. 

PRÉSENT 


singulier et duel dans le régime 

1 p sing Be^oan yenqoi £ tan 

2 p ££ Be^oan yeniyin £ tan 

3 p ‘ £ Ye^an yeniyerzb £ tan 
Indéfini Be/?an yenio/œrzb £ tan 

1 p duel Be/>an yeni/>ezhi ‘tan 

2 p £ ‘ Be/^an yeniouh £ tan 

3 p ££ Ye/)an yenihe/>erzli £ tan 
Indéfini Be/?an yenioyerzh £ tan 

1 p plur Beyan dayeni/>ezbi £ tan 

2 p ££ Be/>an yeniouli £ tan 

3 p ££ Ye^oan dayenibe/>erzb £ tan 
Indéfini Be/^an dayenioyerzh £ tan 


pluriel dans le régime 


yeniyezbil ya 
yeniou £ la 
yeniheyerzb la 
yenibojoerzli la 
dayeniyezbil ya 
dayeniou £ la 
dayenibe^oerzb la 
dayeniboyezh la 
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PASSÉ 

1 p sing Bepan yenipi ‘tan 

2 p “ Be/>an yenipin ‘tan 

3 p “ Yepan yenipin ‘tan 
Indéfini Bepan yeniliopin ‘tan 

1 p duel Bepan yenipi ‘tan 

2 p “ Bepan yenipouli ‘tan 

3 p “ Yepan yenihepin ‘tan 
Indéfini Bepan yeniliopin ‘tan 

1 p plur Bepan dayenipi ‘tan 

2 p “ Bepan dayenipoufi ‘tan 

3 p “ Yepan dayenihepin ‘tan 
Indéfini Bepan dayenihopin ‘tan 

FUTUR 


yenipil ya 
yenipou ‘la 
yenihepin la 
yenihopin la 
dayenipil ya 
dayenipou ‘la 
dayenihepin la 
dayenihopin la 


1 p sing Bepan yenious ‘tan 

2 p “ Bepan yeniwoun ‘tan 

3 p “ Yepan yeniou ‘tan 
Indéfini Bepan yeniou ‘tan 

1 p duel Bepan yeniwou ‘tan 

2 p “ Bepan yeniwouh ‘tan 

3 p “ Yepan yenifiohou ‘tan 
Indéfini Bepan yeniou ‘tan 

1 p plur Bepan dayeniwou ‘tan 

2 p ‘* Bepan dayeniwouh ‘tan 

3 p “ Yepan dayenihohou ‘tan 
Indéfini Bepan dayeniou ‘tan 


yeniwoul ya 
yeniwou ‘la 
yeni‘elioul la 
yeni‘olioul la 
dayeniwoul ya 
dayeniwou ‘la 
dayenihelioul la 
dayeni‘olioul la 


FORME MUTUELLE 


E'VanyenipezhiHan, nous nous aimons l’un l’autre ; e‘Va7iyenipe- 
zhilya, nous nous aimons les uns les autres. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p duel E‘l‘anyenipezlii ‘tau 

2 p “ E‘l‘anyeniouh. ‘tan 

3 p “ E‘l‘anyeni‘eherzli dan 


E‘l‘anyenipi dan 
E'l'anyenipouh ‘tan 
E ‘l‘anyeni ‘ehepin dan 


E‘l‘anyeniwou dan 
E‘l‘anyeniwouh ‘tan 
E‘l‘anyenifiehou ‘tan 
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PRESENT (suite) 


passé (suite) 


FUTUR f suite ) 


Indéfini E‘l‘anyenioperzh ‘tan 

1 p plnr E‘l‘anyenipezhil y a 

2 p “ E*l‘anyeniou ‘la 

3 p “ E‘l‘anyeniheherzli la 
Indéfini E‘l‘anyenioperzh la. 


E‘l‘anyeniopin ‘tan 
E‘l‘anyenipil ya 
E‘l‘anyenipou ‘la 
E‘l‘anyeni‘epin la 
E‘l‘anyeni'opin la 


E‘l‘anyenihoou ‘tan 
E‘l‘lnyeniwoul y a 
E‘l‘anyeniwou ‘la 
E‘l‘anyenihehoul la 
E'l'anyeniohoul la. 


FORME RÉFLÉCHIE 


1 Anyenipestan , (baisser la voix sur Han, au présent) je m’aime 
moi-même. 

PRÉSENT PASSÉ FUTUR 


1 p sing ‘Anyenipes ‘tan 

2 p “ ‘Anyenipin ‘tan 

3 p “ ‘Anyenipezh. ‘tan 
Indéfini ‘Anyeniope ‘tan 

1 p duel ‘Anyenipezhi ‘tan 

2 p “ ‘Anyeniouh ‘tan 

3 p “ ‘Anyeniheperzh ‘tan 

1 p plur ‘Anyenidapezhi ‘tan 

2 p “ ‘Andayeniouh ‘tan 

3 p “ ‘Anyenidaheperzli ‘tan 
Indéfini ‘Andayeniope ‘tan 


‘Anyenipes ‘tan {voix hte) 
‘Anyenipin‘tan 
‘Anyenipin ‘tan 
‘Anyenihopin ‘tan 
‘Anyenipi ‘tan 
‘Anyenipouh ‘tan 
‘Anyeniliepin ‘tan 
‘Andayenipi ‘tan 
‘Andayenipouh ‘tan 
‘Andayenihepin ‘tan 
‘Andayeniliopin ‘tan 


‘Anyenious ‘tan 
‘Anyeniwoun ‘tan 
‘Anyeniou ‘tan 
‘Anyenihohou ‘tan 
‘Anyeniwou ‘tan 
‘Anyeniwouh ‘tan 
‘Anyenihehou ‘tan 
‘Andayeniwou ‘tan 
‘Andayeniwouh ‘tan 
‘Andayenihehou ‘tan 
‘Andayenihohou ‘tan 


BepanyenipiHan a aussi une sorte d’babituel : bepanyenipiHin, 
exprimant ordinairement l’amour volage, illicite ; indéfini, bepanyenio- 
pi‘tin. Mutuel, e £ l‘anyenipezhi‘tin ; indéfini, e‘l‘anyeniopi‘tin. 


BEpANDADESCHlÉ, JE l’âIME 

Rapprochez ce verbe de son correspondant neschié, de la quatrième 
classe, signifiant croître, grandir, en parlant de l’homme ou des ani-r 


maux. 
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PRÉSENT 

1 p sing Be/>an dades chie 

2 p “ Be/>an dadin ye 

3 p “ Ye/>an dari ye 
Indéfini Be/?an daori ye 

1 p duel Be/?an dade/dd ye 

2 p “ Be/?an nadou chie 

3 p “ Ye^oan dahedî ye 
Indéfini Be/>an daori ye 

1 p plur Be/?an dadade/dd ye 

2 p “ Be/>an dadadou chié 

3 p “ Ye/?an dadahedi ye 
Indéfini Be/?an dadaori ye 

PASSÉ 

1 p sing Be/>an dade/d ye 

2 p “ Be/?an dade/dn ye 

3 p “ Ye/?an dade/dn ye 
Indéfini Be/>an dahode/dn ye 
1 p duel Be/mn dade/dd ye 
2.p “ Be/>an dade/>ou chie 
3 p “ Ye/mn dahede/dn ye 
Indéfini Be/>an dahode/dn ye 

1 p plur Be/?an dadade/dd ye 

2 p “ Be/>an daclade/>ou chie 

3 p . “ Be/>an dadahede/dn ye 
Indéfini Be/>an dadaode/dn ye 

FUTUR 

1 p sing Be/>an dadewas chie 

2 p “ Be/>an dadewoun ye 

3 p “ Ye/>an dadewa ye 
Indéfini Be/>an dazewa ye 

1 p duel Be/>an dadewoud ye 

2 p “ Be/>an dadewou chie 

3 p “ Ye/>an daheclewa ye 

Indéfini Be/>an dazewa ye 


(forme mutuelle) 


E‘l‘an dade/dd ye 
E‘l‘an dadou chié 
E‘l‘an dahedi ye 
E‘l‘an daori ye 
E‘l‘an dadade/dd yé 
E‘l‘an dadadou chie 
E‘l‘an dadari ye 
E‘l‘an dadaori ye 


E‘l‘an dade/dd ye 
E‘l‘an dadeyou chie 
E‘l‘an dahede/dn ye 
Efi'an daode/dn ye 
E‘l‘an dadade/dd ye 
E‘l‘an dadade/?ou chie 
E £ l‘an dadahede/dn ye 
E‘l‘an dadaode/dn ye 


E‘l‘an dadewoud yele 
Efi^an dadewou chiéle 
E‘l‘an dahedewa yele 

| E‘l‘an dahodewad yele 
\ “ dahozewa yele 
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FUTUR (suite) 


1 p plur Bepan dadadewoud ye 

2 p “ Be^an dadadewou chie 

3 p “ Yepan dadahedewa ye 

Indéfini Bépan dadazewa ye 


E‘l‘an dadadewoud yele 
E‘l‘an dadadewou chiele 
E‘l‘an dadahedewa yele 
E‘l‘an dadaliodewad yele 
E‘l £ an dadazewa yele 


VERBES SIGNIFIANT PRÊTER 

Il y a autant de formes de conjugaisons signifiant prêter qu’il y 
en a signifiant donner. 

Je vais d’abord conjuguer de front bepannaounesni , je lui prête, 
correspondant à bepaouninesni, je lui donne ; bepanasHenn , correspon¬ 
dant à bepanesHén, ninHin ; bepannayesHe ou nas'te, correspondant 


à bepanes‘ti, nin l Vti. 

PRÉSENT 


1 p sing Bepan naounes ni 

2 p “ Bepan naonnin ni 

Bepan nas ‘tenn 

Bepan nan ‘tenn 

Bepan nayes ‘te 
l Bepan nayin‘l ‘te 
( “ nan‘l ‘te 

3 p “ Yepan naounen ni 

Yepan na ‘tenn 

l Yepan naye‘l ‘te 
( “ na‘l ‘te 

Indéfini Bepan naouned di 

1 p duel Bepan naounid di 

2 p “ Bepan naounouh ni 

3 p “ Yepan nahehounen ni 

1 p plur Bepan nadaounid di 

2 p “ Bepan nadaounoufi ni 

3 p “ Yepan nadahehounen ni 
Indéfini Bepan nadaouned di 

Bepan na ‘tenn 

Bepan nahi ‘tenn 
Bepan naouh ‘tenu 
Yepan nahe ‘tenn 
Bepan nadahi ‘tenn 
Bepan naouh ‘tenn 
Yepan nadahe‘tenn 
Bepan na ‘tenn 

Bepan nal ‘te 

Bepan nail ‘te 

Bepan naou‘l ‘te 
Yepan na‘ehe‘l ‘te 
Bepan nadail ‘te 
Bepan nadaou‘l ‘te 
Yepan nada‘ehe‘l ‘te 
Bepan nadal ‘te 


PASSÉ 


1 p sing Bepan naounin ni 

2 p “ Bepan naounin ni 

3 p “ Yepan naounerzh ni 

Indéfini Bepan naouneh di 

Bepan nazhi ‘tan 

Bepan nazhin ‘tan 
( Yepan nazhe ‘tan 
| “ nayerzh ‘tan 

Bepan nah ‘tan 

Bepan napi‘l ‘ti 

Bepan napin‘l ‘ti 

Yepan napin‘1 ‘ti. 

Bepan napel ‘ti 
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passé [suite) 


1 p duel Bepan naounezhid di 

2 p “ Bepan naounezhouh ni 

3 p “ Yepan naheyounezh ni 

1 p plur Bepan nadaounezhid di 

2 p “ Bepan nadaounezhouh ni 

3 p “ Yepan nadalieyounerzh ni 
Indéfini Bepan nadaouneh di 


1 p sing Bepan naounous ni 

2 p “ Bepan naounewoun ni 

3 p “ Yepan naounoun ni‘l 
Indéfini Bepan naounoud di 

1 p duel Bepan naounewoud di 

2 p “ Bepan naounewouh ni 


3 p 


(l \ Yepan naheounoun ni‘l 


I 


naheounoun ni 

1 p plur Bepan nadaounewoud di 

2 p “ Bepan nadaounewouh ni 

g u t Yepan nadahehounoun ni e l 
^ | “ “ hehounoun ni 

Indéfini Bepan nadaounoud di 


Bepan nazhi ‘tan 
Bepan nazhouh tan 
Yepan na‘eperzh ‘tan 
Bepan nadazhi ‘tan 
Bepan nadazhouh ‘tan 
Yepan nada'eperzh ‘tan 
Bepan nah ‘tan 


FUTUR 

Bepan nawas ‘tan 

Bepan nawoun ‘tan 

l Yepan nawa ‘tan 
( “ nayou ‘tan 

Bepan nawa ‘tan 

( Bepan nawou ‘tan 
| “ nayewou ‘tan 

Bepan nawouh ‘tan 

Yepan nahehou ‘tan 

Bepan nadawou ‘tan 
Bepan nadawouh ‘tan 

Yepan nadahehou ‘tan 

( Bepan nadawa ‘tan 
| “ nadayou ‘tan 


Bepan napil ‘ti 
Bepan napou‘l ‘ti 
Yepan nahepin‘1 ‘ti 
Bepan nadapil ‘ti 
Bepan nadapou‘l ‘ti 
Yepan nadahepin‘l ‘ti 
Bepan nadapel ‘ti 


l Bepan nawas ‘te 
| “ nayous ‘te 

Bepan nawoun‘l‘te 
j Yepan nawa‘l ‘te 
| “ nayou‘1 ‘te 

Bepan nawal ‘te 

Bepan nawoul ‘te 

Bepan nawou‘l ‘te 
{ Yepan na‘ewa‘l ‘te 
\ “ na‘eyou‘l‘te 

Bepan nadawoul ‘te 
Bepan nadawou‘l ‘te 

Yepan nada‘ewa‘l -te 
Bepan nadawal ‘te 


Bepa nas‘ka correspondant à Be/>anes‘kai 
Bepa nasdzai “ Bepanesdzai 

Bepa nas'’a “ Bepanes”ai 

Bepa nasle “ Bepanesle 
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Ces sept formes de conjugaisons signifiant prêter, ont respective¬ 
ment chacune leur forme mutuelle, ainsi que bepanastchouzh, bepanas- 
( tin que je juge inutile de conjuguer ici. Et d’abord e‘Z ‘an naouniddi , 
nous nous prêtons les uns aux autres. 

PRÉSENT 

1 p duel E‘l‘an naounid di 

2 p “ E‘l‘an naounouh di 

3 p “ E‘l‘an nahehouned di 
Indéfini E‘l‘an natssouneh di 

1 p plur E‘l £ an nadaounid di 

2 p “ E‘l‘an nadaounouh di 

3 p “ E‘l‘an nadahehouned di 
Indéfini E‘l‘an nadatssouneh di 

FUTUR 

1 p duel E‘l‘an naounewoud di‘l 

2 p “ E‘l‘an naounewouh di‘l 

3 p £t E‘l £ an nahehounoud di £ l 
Indéfini®E £ l £ an natssounoud di £ l 

1 p plur E £ l £ an nadaounewoud di‘l 

2 p “ E £ l‘an nadaounewouh di £ l 

3 p “ E £ l £ an nadaheounoud di £ l 
Indéfini E £ l £ an nadatssounoud di‘l 

Cette conjugaison, sous toutes ses formes : niouninesni, bepaouni- 
nesni, bepanaounesni , e‘l‘annaoumd di, est de toutes la plus usitée. 


PASSÉ 

E £ l £ an naoune/ûd di 
E £ l £ an naounewouh di 
E £ l‘an nahehounewed di 
E £ l £ an natssounewed di 
E‘l‘an nadaoune/oid di 
E £ l £ an nadaounewouh di 
E‘l‘an nadahehounewed di 
E £ l £ an nadatssounewed di 


E £ l £ anahi £ tenn 

E £ l £ anai £ ka 

E £ l £ anaidzai 

E £ l £ anahitta 


correspondant 

* < i 

U 
U 


à Bewanas‘tenn 
Bewanas'ka 
Bewanasdzai 
Bewanas”a 
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E‘l‘anail‘te correspondant à Be^anas‘te ou be/>anayes‘te 


E‘l‘anailye 

(( 

Be^oanasle 



PRÉSENT 



1 p duel E‘l‘a nai 

l‘te 


lye 

2 p “ E‘l‘anaou 

‘l‘te 


blye 

3 p “ E‘l‘ana‘ehe 

l‘te 


lye 

Indéfini E‘l‘anatsse 

Eté 


lye 

1 p plur É‘l‘anadai 

Eté 


lye 

2 p “ E‘l‘anadaou 

‘Eté 


blye 

3 p “ E‘l‘anada‘ehe 

Eté 


lye 

Indéfini E‘l‘a nadatsse 

Eté 


lyé 


PASSÉ 



1 p sing E‘l‘ana,oil 

‘ti 

E‘l‘anazhil 

ya 

2 p “ E‘l‘ana/?ou‘l 

‘ti 

E‘l‘anasboub 

lya 

3 p “ E'Eanahe^el 

‘ti 

E‘l‘anabebeh 

lya 

Indéfini E'Eanatsse^el 

‘ti 

E‘l‘anatsseh 

lya 

1 p plur E‘l‘anada,oil 

‘ti 

E‘l‘anadshi 

lya 

2 p “ E‘l‘anada^ou‘1 

‘ti 

E‘l‘a nadashouh 

lya 

3 p “ E‘l‘anadahe/>el 

‘ti 

E‘l‘anadabeheh 

lya 

Indéfini E £ l‘anadatsse j oel e ti 

E‘l‘anatsseh 

lya 


FUTUR 



1 p duel E‘l‘anawoul 

‘te 


ya 

2 p “ E‘l‘anawou‘l 

‘te 

E‘l*anawouh 

lya 

3 p “ E‘l‘anabehou‘l 

‘te 

E‘l‘anaheboul 

ya 

Indéfini E‘l‘anatssoul 

‘te 


ya 

1 p plur E‘l‘anadawoul 

‘te 


ya 

2 p “ E‘l‘anadawou‘l 

‘te 

E‘l‘anadawouh 

lya 

3 p “ E‘l‘anadabehoul ‘te 


ya 

Indéfini E‘l‘anatssoul 

‘te 


ya 


Ces mêmes verbes, tant à l’objectif simple, qu’à l’objectif mutuel* 
servent aussi à exprimer l’action de rendre, de restituer. On n’a, pour 
cela, qu’à remplacer bepan, ou, bepa, e‘l‘an, ou, e‘l‘a par binttlape, e^in- 
ttlape. Ex : 



* 
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Bepan naounesni, je lui prête ; binttlape naounesni, je lui rends, 
restitue. E‘l ( an naouniddi, nous nous prêtons mutuellement les uns aux 
autres ; eHinttlape naouniddi, nous nous faisons restitution les uns aux 
■autres. 

Bepanasdzai, je lui prête, v. g : de la farine, de la poudre ; bin¬ 
ttlape nasdzai, je lui rends sa farine, sa poudre ; e‘l‘anaidzai, nous nous 
prêtons mutuellement, y. g : de la farine, de la poudre ; edinttlape 
naidzai, nous nous rendons les uns aux autres ce que nous avions em¬ 
prunté. Et ainsi de suite pour les autres conjugaisons. 

Binttlape signifie dans sa main ; e‘linttlape, dans la main les uns 
des autres. Binttlape, dans sa main ; na, de nouveau ; ounesni, je mets ; 
•c’est-à-dire : dans la main je lui remets ; je lui rends, lui restitue. 


VERBES SIGNIFIANT RAMASSER, DESCENDRE (VERBE ACTIF) 


Je répéterai encore ici qu’autant il y a de formes de conjugaisons 
signifiant donner, prêter, autant il y en a signifiant ramasser, descendre. 

Ce sera, par exemple : napesle, je ramasse, nasle, je descends, si 
l’on ramasse, ou si l’on descend plusieurs choses ou plusieurs objects ; 
napesdchouzh, je ramasse, nàsdchouzh, je descends, si l’on ramasse, ou 
si l’on descend un linge quelconque, une peau, un« fourrure, etc. ; 
napes e kai, je ramasse, nas‘lcai, je descends, si l’on ramasse, ou si l’on 
descend un plat, ou un petit vase quelconque, dans lequel il y aurait 
de la viande, des fruits, de la farine, de la poudre, ou quoi que ce soit 
se consommant par le premier usage ; napesHin, je ramasse, nas ( tin, je 
descends, si l’on ramasse, ou si l’on descend un sac plein, une cas¬ 
sette pleine, une chaudière pleine, un canot, etc., et ainsi de suite pour 
les autres formes. 

Je vais donc conjuguer ici de front l’une des formes signifiant 
ramasser, et ce sera napesle ; et trois de celles signifiant descendre : 
nasle, nasdzai, nasHin. Dans nasdzai la lettre l ne se mêle pas à 
l’élément pronominal ; elle s’y mêle, au contraire, dans nasHin. Ces 
deux formes serviront d’exemples pour les autres. 
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présent ( ramasser ) 


présent ( descendre) 


1 p sing Napes le 

r~ 

Nas le 

Nas dzai 

Nas ‘tin 

2 p ‘‘ Nanpin le 

Nanel le 

Nane dzai 

Nane‘l ‘tin 

3 p “ Nayepel le 

Nayel le 

Naye dzai 

\ Na‘l ‘tin 
( Naye‘l ‘tin 

Indéfini Napel ye 

Nalye 

Na dzai 

Nal ‘tin 

1 p duel Napil ye 

Nail ye 

Nahi dzai 

Nail ‘tin 

2 p “ Napou ‘le 

Naou ‘le 

Naouh dzai 

Naou‘l ‘tin 

3 p “ Naheÿepel le 

Naheyel le 

Naheye dzai 

( Nahehe‘l ‘tin 
| Naheye‘l ‘tin 

1 p plur Napil ye 

Nail ye 

Nadahi dzai 

Nail ‘tin 

2 p “ Napou ‘le 

Nadaou ‘le 

Nadaouh dzai 

Naou‘l ‘tin 

3 p “ Nadaheyepel le 

Nadaheyel le 

Nadaheye dzai 

( Nahehe‘l ‘tin 
| Naheye‘1 ‘tin 

Indéfini Napel ye 

Nal ye 

Nada dzai 

Nal ‘tin 


PASSÉ 



1 p sing Napil la 

Napil la 

Napi dzai 

Napi‘l ‘tan 

2 p “ Nanpin la 

Napin la 

Napin dzai 

Napin‘1 ‘tan 

3 p “ Nayeperzh la 

Nayepinla 

Nayepin dzai 

( Napin‘1 ‘tan 
\ Nayepin‘1 ‘tan 

Indéfini Napeh lya 

1 p duel Napezhi lya 

Napel y a 

Nape dzai 

Napel ‘tan 

Napil y a 

Napi dzai 

Napil ‘tan 

2 p “ Napou ‘la 

Napou ‘la 

Napouh dzai 

Napou‘1 ‘tan 

3 p “ Nalieyeperzli la 

Naheyepin la 

Naheyepin dzai 

( Nahepin‘l ‘tan 
\ Naheyepin‘1‘tan 

1 p plur Napezhi lya 

Napil y a 

Nadapi dzai 

Nadapil ‘tan 

2 p “ Napou ‘la 

Napou ‘la 

Nadapouh dzai 

Nadapou‘l tan 

3 p “ Danaheyeperzh la 

Nadaheyerzhla 

Nadaheyepin dzai 

Nadahepin‘l ‘tan 

Indéfini Napeh lya 

( Napel ya 
| Nadah y a 

( Nape dzai 
\ Nadah dzai 

Nadapel ‘tan 


FUTUR 



1 p sing Napous le‘l 

Nawas 4e‘1 

Nawas dzai 

Nawas ‘tan 

2 p “ Napoun le‘l 

Nawoun le‘l 

Nawoun dzai 

Nawoun‘1 ‘tan 

3 p “ Nayepoul le‘l 

Nayoul le‘l 

Nayou dzai 

l Nawa‘l ‘tan 
( Nayou‘1 tan 

Indéfini Nahoul ye’l 

Nahwal ye ‘1 

Nawa dzai 

Nawal ‘tan 

1 p duel Nawoui ye‘l 

Nawoul ye‘l 

Nawou dzai 

Nawoul ‘tan 

2 p “ Nawou ‘le‘l 

Nawou ‘le‘l 

Nawouh dzai 

Nawoul tan 

3p “ Naheyepoul le‘l 

Naheyoul le ‘1 

Naheyou dzai 

l Nahewa‘l ‘ta.n 
| Naheyou‘1 ‘tan 

1 p plur Danawoul ye‘l 

Nawoul ye‘l 

Nadawou dzai 

Nadawoul ‘tan 

2 p “ Danawou ‘le‘l 

Nawou ‘le‘1 

Nadawouh dzai 

Nadawou‘l ‘tan 

3 p “ Danaheyepoulle‘l 

Nadaheyoulle‘1 

Nadaheyou dzai 

Nadahewa‘l ‘tan 

Indéfini Nahoul ye‘l 

Nahwal ye‘l 

Nadawa dzai 

Nadawal ‘tan 
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S’il s’agissait de ramasser des fruits, le verbe usité, en pareil cas, 
appartient à une autre forme. C’est : ounesye ; 2è p., ouninye ; indéfini, 
ounedye. Passé, oune/?iyan ; indéfini, oune/>edyan. Futur, ounouschié ; 
indéfini, ounoudyé. 


VERBE SIGNIFIANT EFFACER 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p sing Nanes le 

Nane/>il la 

Nanous le‘l 

2 p “ Nanin le 

Nane/nn la 

Nanewoun le‘l 

o- -p. u f Nayenel le 

ÔV { ISTanel le 

f Nane/nn la 

f Nanoul le‘l 

{ Nayene/ûn la 

{ Nayenoul le‘l 

Indéfini Nanel ye 

Naneh lya 

Nanoul ye‘l 

1 p duel Nanil ye 

Nane/?il ya 

Nanewoul ye‘l 

2 p “ Nanou‘le 

Nane/?ou ‘la 

Nanewou ‘le‘l 

3 p “ Naheyenel le 

Naheyene/nn la 

f Nahenoul le‘l 
( Naheyenoul le‘l 

1 p plur Nadanil yé 

Nadaneshil ya 

Nadanewoul ye‘l 

2 p “ Nadanou ‘le 

Nadanou ‘la 

Nadanewou ‘le‘l 

3 p “ Nadaheyenel le 

Nanaheyenerzb la 

f Nadahenoul le‘l 
( Nadaheyenoulle' 

Indéfini Nadanelye 

Naneb lya 

Nadanoul ye‘l 


Nanesle a un synonyme : dekkenansdai ; 2e p., dekkenanin‘ldai ; 
indéfini, dekkenanldai. Passé, dekkena^esde. Futur, dekkenawasde ; 
indéfini, dekkenawalde. 

Il fait, au réfléchi : kkenanesdé, je me lave le visage; 2e p., kke- 
nanin‘lde ; indéfini, kkénazeldé. Passé, kkenane^esdé ; 2e p., kkenane- 
^indde ; indéfini, kkenaze/>eldé. Futur, kkenanousde ; 2e p., kkenane- 
woun‘lde ; indéfini, kkenazoulde. 
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CLASSE 11ÈME.-VERBES DE TRANSPORT, DE DÉPLACEMENT 

Les verbes edines‘tin, edinesHi, edinestchouzh, edinesdzai , edines'kai, 
edines"ai, edinesle signifiant déplacer, et aussi transporter à une faible 
distance ; danes‘tin, danesHi , danestchouzh, danesdzai, danes‘kai, da- 
nes"ai, danesle signifiant placer, porter en haut, se conjuguent sur les 
formes correspondantes nines‘tin, ninesHi , ninestchouzh, ninesdzai, ni- 
nes‘kai, nines"ai, ninesle que nous avons vues, au chapitre précédent. 
On n’a, pour cela, qu’à remplacer ni par edi ou da. 

Je dirai d’abord que toutes les formes de conjugaisons signifiant : 
placer, déposer, ont leurs verbes correspondants signifiant porter. De 
ces verbes je n’en conjuguerai ici que trois, et cela suffit. 

pesle‘1, pinle‘1 ; pes‘tin‘1, pinHind ; pes‘tin ( l, pin ( l l tinl , porter sim¬ 
plement, sans la destination exprimée; napesle‘1, napinle‘l; napesHin‘1, 
napin‘tin e l ; napes‘tin‘1 7iapin‘ktin‘l, porter vers une destination quel¬ 
conque. Si on portait la chose à la main, on dirait : naspesHinl, nassin- 
e lHin ( l, au lieu de napes‘tin‘1 , napin l l‘tin‘l. Je conjuguerai ici l’une des 
formes signifiant porter à la main. 

Napesle‘1 s’emploie, lorsque le régime est au pluriel ; 

Napes‘tin‘1, napin‘l‘tin‘1, si l’on porte un sac plein, une caisse 
pleine, une chaudière pleine, etc. ; 

Napes‘tin‘1, napin‘tin‘1 , si l’on porte un vaisseau quelconque, mais 
vide, un morceau de bois, un objet long quelconque, un outil ayant un 
manche de bois, etc. 


1 p sing Na/oes le‘i Kajoes‘tin‘1 Nas/?es ‘tin‘l ISTa^es ‘tin‘l 

2 p “ Na^in le‘l Na^in‘1 ‘tin‘l Nasin‘1 ‘tin‘l Na/rin ‘}in‘l 
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3 p “ | jJaye^e^inli .Na‘te/nn‘1 ‘tin Nas‘te/>in‘l ‘tan jSTa‘te/nn ‘tan 

Indéfini ÎJa‘te/>el yi ÎTa‘te/?el ‘tin Nas‘te/>el ‘tan iNVte^e ‘tan 

1 p dnelNa‘te/>ilyi ISTa^e^oil ‘tin ÏJas‘te/>il ‘tan Na‘te/n ‘tan 
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3 p “ j Naheyetoiü\a a Naheye‘tou‘l ‘tan Nas h.eye‘tou‘1 ‘tan Nalieye‘tou ‘tan 

1 p plur Dana‘tewoul ya Dana‘tewonl ‘tan Danas‘tewonl ‘tan Dana‘tewou ‘tan 

2 p - “ Dana‘tewou ‘la Dana‘tewou‘l ‘tan Danas‘tewou‘l ‘tan Dana‘tewonh ‘tan 

3 p “ Danahehe‘tonl la Danahelie‘tou‘1 ‘tan Danas hehe‘tou‘1 ‘tan Danalieye‘tou ‘tan 

Indéfini Dana‘tonl ya Pana‘toul ‘tan Panas‘toul ‘tan Pana‘tou ‘tan 


VERBES 


La lettre l inflectée, qui termine le mot, à certains temps de ces 
conjugaisons, marque le progressif, et représente la marche, le mouve¬ 
ment en avant. 

pesle‘l , pinle‘l se conjugue sur napesle% napinle‘l ; pesHinH, pirtt- 
in l l sur napes‘tin‘l, napirttiiïl ; pes‘tinl, pin l ltin‘l sur napesHin l l, na -■ 
pin‘l‘tin‘l , en retranchant la particule na. Seulement p&s‘tinH, pmïVtyrfl 
fait au passé ‘teptf^tan, ( tepin l Vtan, au lieu de ( tepi‘l ( tin, ‘tepin'Vtin. 


VERBES SIGNIFIANT PORTER A DOS 

‘Tippin, je porte un fardeau; 

Na‘tes‘gin , je porte un fardeau vers une destination quelconque;, 
"An nes‘gin , je porte un fardeau, en me rendant chez moi. 
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


Remarques. —Les terminaisons ‘gin, ‘gi, ‘ge, ‘e, dans ces conjugai¬ 
sons, représentent le fardeau qui est porté ; (de ‘e‘l, qui veut dire fardeau). 
C'est pour cela qu’au pluriel du temps présent, ces conjugaisons, aban¬ 
donnant leur forme régulière, font : tlcliye‘e‘l‘tilde‘1, naettchye‘e‘l‘tezTiil- 
del, "anttchye‘e‘l enildel. Même, au futur, e‘tous‘e fait, au pluriel : 
dae‘tewou‘ge ou ttchye‘e‘lHewoulde‘l. En analysant les mots, nous avons : 
ttchye, marquant la position du fardeau ; na et "an, sa destination ; e, 
connective dans naettchye‘e‘l'tildel ; e, connective aussi dans ‘e‘l enil¬ 
del ; ‘tilde‘1, nous le partons, actif de ‘tidde‘l, nous partons ; ‘tezhildel, 
nous l’avons parti, actif de ‘tezhiddel, nous sommes partis ; nildel, nous 
l’avons venu, actif de ninidel, nous sommes venus. Je sais bien que 
partir et venir ne peuvent être que verbes neutres. Si je les fais actifs 
ici, c’est pour donner l’intelligence de ces mots montagnais. 

Na‘tes‘gin a un synonyme très usité : napes‘ge‘l, na pin' 1 gel, nape- 
‘gel, natsse‘ge‘1. Passé, naozhes‘gin ; indéfini, naetssouh‘gin. Futur, 
na‘tous‘ge ; indéfini, nasou'ge. 

‘T'ippin a pour progressifs epes‘e‘l; 2e p., e/?in/>e‘l ; 3e p., eppe‘l ; 
indéfini, tsseppe‘1. Passé, houzhippin ; indéfini, etssou/>/>in. Futur, 
e‘tous‘e; 2e p., e'tewounpe; indéfini, etssouppe. 


Il ne sera, peut-être, pas inutile de conjuguer ici aussi les quelques 
verbes signifiant porter de l’eau, ces verbes étant d’un usage très fré¬ 
quent. 

La particule ‘tan, que l’on met devant le verbe, représente le lac, 
le puits, ou la fontaine ofi l’on a puisé l’eau que l’on porte. Si l’on fait 
abstraction de lac, de puits, de fontaine, pour ne parler tout bonnement 
que de l’eau que l’on porte, on laisse de côté la particule ‘tan, pour la 
remplacer par na qui marque alors le trajet, le va-et-vient. Pourtant, à 
l’habituel, rien ne peut remplacer ‘tan. 

De même, chaque fois que le verbe commence par ‘tes, c’est tou¬ 
jours ‘tan qu’il faut employer. Et la raison en est que cette particule 
‘tes, dans les verbes en question, exprime toujours l’idée de départ du 
lac, du puits ou de la fontaine, avec l’eau qu’on y est allé chercher.— 
‘Tou signifie eau. 

‘Tou ‘tan‘tes‘Jcai, je pars du lac, avec de l’eau dans un plat, 
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‘Tou ‘tanHesHin, je pars du lac, avec de l’eau dans une chaudière, 
>un seau, un baril. 

PRESENT 


1 p sing 

‘Tou‘tan‘tes ‘kai 

‘Tou‘tan‘tes ‘tin 

2 p “ 

‘tan‘tin ‘kai 

‘tan‘tin‘l ‘tin 

3 p “ 

‘tan‘te ‘kai 

‘tan'te‘1 ‘tin 

Indéfini 

,tan‘te ‘kai 

‘tan‘tel ‘tin 

1 p duel 

‘tan‘ti ‘kai 

‘tan‘til ‘tin 

2 p “ 

‘tan‘touh ‘kai 

‘tan‘tou‘l ‘tin 

3 p “ 

‘tanhe‘te ‘kai 

‘tanhe‘te‘l ‘tin 

1 p plur 

‘tanda‘ti ‘kai 

‘tanda‘til ‘tin 

2 p “ 

‘tanda‘touh ‘kai 

‘tanda‘tou‘l ‘tin 

3 p “ 

‘tandahe‘te ‘kai 

‘tandahe‘te‘l ‘tin 

Indéfini 

‘tanda‘te ‘kai 

‘tanda‘tel ‘tin 


PASSÉ 

b * 

1 p sing ‘Tou‘tan‘te/d ‘kai 

‘Tou‘tanpi‘l ‘tin 

2 p “ 

‘tan‘te/nn ‘kai 

‘tanpin‘l ‘tin 

3 p “ 

‘tan‘t 6 | 0 in ‘kai 

‘tanpin‘l ‘tin 

Indéfini 

‘tan‘te/>e ‘kai 

‘tan/>el ‘tin 

1 p duel 

‘tan‘tejoi ‘kai 

‘tan/dl ‘tin 

2 p “ 

‘tan‘tepouh ‘kai 

‘tan/?ou‘l ‘tin 

3 p « 

‘tanhehe‘te/>in ‘kai 

‘tanhe^in‘1 ‘tin 

1 p plur 

‘tanda‘tepi ‘kai 

‘tanda‘tepil ‘tin 

2 p “ 

‘tanda‘te^ouh ‘kai 

‘tanda‘te ^ou‘1 ‘tin 

3 p “ 

‘tandahe‘tepin ‘kai 

... ‘tandahe‘tepin‘l ‘tin 

Indéfini 

‘tanda‘te/}e ‘kai 

‘tanda‘te/>el ‘tin 


FUTUR 


I p sing ‘Tou‘tan‘tous ‘ka 

‘Tou‘tan‘tous ‘tan 

2 p “ 

‘tan‘tewoun ‘ka 

‘tan‘tewoun‘l ‘tan 

3 p « 

‘tan‘tou ‘ka 

‘tan‘tou‘l ‘tan 

Indéfini 

‘tan‘tou ‘ka 

‘tan‘toul ‘tan 

1 p duel 

‘tan‘tewou ‘ka 

‘tan‘tewoul ‘tan 

2 p tC 

‘tan‘tewouh ‘ka 

‘tan‘tewou‘l ‘tan 

3 p “ 

‘tanhehe‘tou ‘ka 

‘tanhehe‘tou‘l ‘tan 
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GEAMMAIEE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


1 


FUTUR (suite) 


1 p plur ‘Tou‘tanda‘tewou ‘ka 

2 p “ ‘tanda'tewouh ‘ka 

3 p “ ‘tandahe‘tou ‘ka 

Indéfini ‘tanda‘tou. ‘ka 


‘Tou'tanda^ewoul ‘tan 
‘tanda‘tewou‘l ‘tan 
‘tandahe‘tou‘l ‘tan 
‘tandatoul ‘tan 


Porter dans un plat, ou bien dans une chaudière, un seau, un ba¬ 
ril l’eau que l’on vient de puiser. 

PRÉSENT 


1 p sing ‘Tou‘tan/>es ‘ka‘l 

2 p “ ‘Tou^anjoin ‘ka‘l 

3 p “ ‘Tou‘tan/>e‘ka‘l 
Indéfini ‘Tou‘tan/?e ‘ka‘l 

1 p duel ‘Tou‘tan|oi ‘ka‘l 

2 p “ ‘Tou'tan/oouh ‘ka‘l 

3 p “ ‘Tou‘tanhehe ‘ka‘l 

1 p plur ‘Tou‘tanda/u ‘ka‘l 

2 p “ ‘Tou'tanda^ouh ‘ka‘l 

3 p “ ‘Tou‘tandabe ‘ka‘l 
Indéfini ‘Tou‘tanda/?e ‘ka‘l 

PASSÉ 


1 p sing ‘Tou‘tan/u‘kai 

2 p “ ‘Tou‘tan^>in‘kai 

3 p “ ‘Tou‘tan/un ‘ka‘i 
Indéfini ‘Tou‘tan^>e ‘kai 

1 p duel ‘Tou‘tan/u ‘kai 

2 p “ ‘Tou‘tan/>ouh ‘kai 

3 p “ ‘Tou'tanhèè/ûn ‘kai 

1 p plur ‘Tou‘tanda/?i ‘kai 

2 p “ ‘Tou‘tanda/)Oub ‘kai 

3 p “ ‘Tou‘tandabe^in ‘kai 
Indéfini ‘Tou^anda^e ‘kai 


‘Tou‘tan/>es ‘tin‘l 
‘Tou‘tan^in‘l ‘tin‘l 
‘Tou‘tan/>e‘l f tin‘l 
‘Tou‘tan/?el ‘tin‘l 
‘Tou‘tan/>il ‘tin‘l 
‘Tou‘tan/?ou‘l ‘tin‘l 
‘Tou‘tan‘be/oe‘l ‘tin‘l 
‘Tou‘tanda/>il ‘tin‘l 
‘ Tou‘tanda^ou‘1 ‘tin‘l 
‘Tou‘tandabe/je‘1 ‘tin‘l 
‘Tou'tanda/îel ‘tin‘l 


‘Tou‘tàn/u‘1 ‘tin 
(Comme le passé de 
‘Tan‘tes ‘tin 
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, \ 

FUTUR 


1 p sing ‘Tou‘tan‘tous ‘ka 

2 p “ (Comme le futur de 

3 p “ ‘tan‘tes ‘kai) 
Indéfini 

1 p dnel 

2 p “ 

3 p “ 

1 p plur 
2p 

3 p 

Indéfini 


(( 


U 


*Tou‘tan‘tous ‘tin 
‘Tou‘tan‘tewoun‘I ‘tin 
‘Ton‘tan‘tou‘1 ‘tin 
‘Tou‘tan‘toul ‘tin 
‘Tou‘tan‘tewoul ‘tin 
‘Tou‘tan‘tewou‘l ‘tin 
‘Tou‘tanhehe‘tou‘l ‘tin 
‘Tou‘tanda‘tewoul ‘tin 
‘Tou‘tanda‘tewou‘l ‘tin 
‘Tou‘tandahehe‘tou‘l ‘tin 
‘Tou‘tanda‘toul ‘tin 


Ces deux dernières conjugaisons ont une seconde forme du passé 
pour signifier porter là où on la demande, l’eau que l’on apporte du lac 
ou de la fontaine. 


1 p sing ‘Tou‘tanzhi ‘kan 

2 p “ ‘Tou‘tanzliin ‘kan 

3 p “ ‘Tou‘tanzlie ‘kan 
Indéfini ‘Tou‘tan ‘kan 

1 p duel ‘Tou‘tanzlii ‘kan 

2 p “ ‘Tou‘tanzhouh ‘kan 

3 p “ ‘Tou‘tanheyerzh ‘kan 

1 p plur ‘Tou‘tanzlii ‘kan 

2 p “ ‘Tou‘tanzliouli ‘kan 

3 p “ ‘Tou‘tanheyerzh ‘kan 
Indéfini ‘Tou‘tan ‘kan 


‘Tou‘tanzîii‘1 ‘tan 
‘Tou‘tanzhin‘l ‘tan 
‘Tou‘tanzhe‘l ‘tan 
‘Tou‘tanl ‘tan 
‘Tou‘tanzhil ‘tan 
‘Tou‘tanzliou‘1 ‘tan 
‘Tou‘tanheye‘1 ‘tan 
‘Tou‘tanzliil ‘tan 
‘Tou‘tanzliou‘1 ‘tan 
‘Tou‘tanheye‘1 ‘tan 
‘Tou‘tanl ‘tan 


Porter simplement de l’eau dans un plat ou une chaudière, un 
seau, un baril, abstraction faite de lac, de puits, de fontaine. 

PRÉSENT 

1 p sing ‘Tou na/>es ‘ka‘l Hapes ‘tin‘l 

2 p “ Na/>in ‘ka‘l (Comme ‘tanpes ‘tin‘l, en 

3 p “ ISTape‘ka‘l ; naye‘kal remplaçant ‘tan par na) 

18 




GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


PRÉSENT {suite) 


Indéfini Na/>e ‘ka‘l, etc. 

1 p duel {Comme le ci-devant 

2 p “ ‘Tances ‘ka‘l, en 

3 p “ remplaçant ‘tan par 

1 p plur na) 

PASSÉ 

1 p sing ‘Tou na/>i ‘kai 

{Comme ‘tan^oi ‘kai 
en remplaçant ‘tan 
par na) 

FUTUR 

1 p sing Na‘tous ‘ka 

{Comme ‘tan‘tous ‘ka, 
en remplaçant ‘tan 
par na) 


lSTajoil‘tin‘1 


Dana/ul ‘tin‘l 


‘Tou na‘te^i‘1 ‘tin 
{Comme ‘tan‘te/u‘1 ‘tin 
en remplaçant ‘tan par 
na) 


lSTa‘tous ‘tin 
{Comme ‘tan‘tous ‘tin 
en remplaçant ‘tan 
p>ar na) 


Porter fréquemment ou habituellement de l’eau, être porteur d’eau. 

Cette conjugaison a deux formes. L’une, ‘tovftansli, signifie porter 
de l’eau par obligeance ou par habitude, et sans avoir besoin d’être 
commandé. L’autre, l tou l tanzhesle, renferme, au contraire, l’idée d’en¬ 
gagement, ou de commandement, d’ordres donnés et reçus. Donc : 

PRÉSENT 


1 p sing 

‘Tou‘tans li 

‘Tou‘tanzhes le 

2 p “ 

‘tanel li 

‘tanzhin le 

3 p “ 

‘tanyel li 

‘tan ‘le 

Indéfini 

‘tan li 

‘tanhl ye 

1 p duel 

‘tanil yi 

‘tanzhil ye 

2 p “ 

‘tan ou ‘li 

‘tanzhou ‘le 

3 p “ 

‘tanheyel li 

‘tanbeye ‘le 

1 p plur 

‘tandail yi 

‘tandazhil ye 

2 p “ 

‘tan ou ‘li 

‘tandazbou ‘le 

3 p “ 

‘tandaheyel li 

‘tandaheye ‘le 

Indéfini 

‘tanl yi 

‘tanhl ye 
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PASSÉ 


1 p sing 

‘Tou‘tan/>il li 

‘Tou‘tanzhil la 

2 p “ 

‘tannin li 

‘tanzhin la 

3p “ 

‘tanyepin li 

‘tanyerzh la 

Indéfini 

‘tanpel yi 

‘tanhl ya 

1 p duel 

‘tan/fil yi 

‘tanzhil y a 

2 p “ 

‘tanwou ‘li 

‘tanzhou ‘la 

3 p “ 

‘tanheye^in li 

‘tanheyerzh la 

1 p plur 

‘tanda^il yi 

‘tandazhil ya 

2 p “ 

‘tandapou ‘li 

‘tandazhou ‘la 

3 p “ 

‘tandaheye|oin li 

‘tandaheyerzh la 

Indéfini 

‘tanda^el yi 

‘tanhl ya 


FUTUR 


1 p sing 

‘Tou‘tanwas li 

‘Tou‘tanhwas le‘l 

2 p “ 

‘tanwoun li 

‘tanwoun le‘l 

3 p “ 

‘tanyoul li 

‘tanyoul le‘l 

Indéfini 

‘tanwal yi 

‘tanwal ye‘l 

1 p duel 

‘tanwoul yi 

‘tanwoul ye‘l 

2 p “ 

‘tanwou ‘li 

‘tanwou ‘le‘l 

3 p “ 

‘tanheyoul li 

‘tanheyoul le‘l 

1 p plur 

‘tandawoul yi 

‘tanwoul ye‘l 

2 p “ 

‘tandawou ‘li 

‘tanwou ‘le‘l 

3p “ 

‘tandaheyoul li 

‘tanheyoul le‘l 

Indéfini 

‘tanwal yi 

‘tanwalye‘l 

Rapprochez ces conjugaisons des 

conjugaisons signifiant placer. 


apporter, descendre. 


VERBES SIGNIFIANT TRANSPORT PAR EAU 

‘EHes'ki, transporter pour une destination autre que chez soi ; 

‘ Enines'ki, amener ailleurs que chez soi (habituel) ; 

‘E‘tazhes‘ki, même sens que ‘ enines‘ki (casuel). 

Gn élève la voix sur la particule ‘ki, ‘ke ou ‘ke‘l de ces trois con¬ 
jugaisons. 
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‘enins‘ki, ‘e‘tans‘ki, amener, transporter chez soi 

On baisse la voix sur la particule ( ki, ‘kin ou ‘ke de ces deux con¬ 
jugaisons. 


PRÉSENT 


1 p sing ‘Enins ‘ki 

2 p “ ‘Eninin‘l ‘ki 

3 p “ ‘Eniyin‘l ‘ki 
Indéfini ‘Enil ‘ki 

1 p duel ‘Eninil ‘ki 

2 p “ ‘Eninou‘l ‘ki 

3 p “ ‘Eniye‘l ‘ki 

1 p plur ‘Enidanil ‘ki 

2 p “ ‘Enidanou‘l ‘ki 

3 p “ ‘Enidaye‘l ‘ki 
Indéfini ‘Edanil ‘ki 

PASSÉ 


‘E‘tans ‘ki 
‘E‘tane‘l ‘ki 
‘E‘tanye‘l ‘ki 
‘E‘tanl ‘ki 
‘E‘tanbil ‘ki 
‘E‘tan ou‘l ‘ki 
‘E‘tanheye‘l ‘ki 
‘E‘tandahil ‘ki 
‘E‘tanbou‘l ,ki 
‘E‘tandayehe‘l ‘ki 
‘E‘tanl ‘ki 


(L'on vient d'arriver avec ce que Von amène) 


1 p sing 

2 p 

3p 
Indéfini 

1 p duel 

2 p “ 

3 p “ 

1 p plur 

2 P 

3 p 
Indéfini 


U 


U 


U 


a 


‘Enini‘l ‘kin 
‘Eninin‘l ‘kin 
‘Eninin‘l ‘kin 
‘Enil ‘kin 
‘Eninil ‘kin 
‘Eninou‘l ‘kin 
‘Enilienin‘1 ‘kin 
‘Eninil ‘kin 
‘Eninou‘l ‘kin 
‘Enidanin‘l ‘kin 
‘Enil ‘kin 


‘E‘tanzbi‘l ‘kin 
‘E‘tanzh.in‘1 ‘kin 
‘E‘tanye‘l ‘kin 
‘E‘tanl ‘kin 
‘E‘tanzhil ‘kin 
‘E‘tanzbou‘l ‘kin 
‘E‘tanheye‘l ‘kin 
‘E‘tandazhil ‘kin 
‘E‘tandazhou‘l ‘kin 
‘E‘tandalieye‘1 ‘kin 
‘E‘tanl ‘kin 


passé ( éloigné) 


1 p sing ‘Enû>i‘l \ki 

2 p “ ‘Eni/>in‘l ‘ki 

3 p “ ‘Eniyin‘l ‘ki 
Indéfini ‘Eni^el ‘ki 


‘E‘tan/û‘l ‘ki 
‘E‘tan/>in‘l ‘ki 
‘E‘tanye/>in‘l ‘ki 
‘Efian^el ‘ki 


VERBES 


passé (suite) 


1 p duel ‘Enipil ‘ki 

‘E'tanpil ‘ki 

2 p “ ‘Enipou‘l ‘ki 

‘E‘tanpou‘l ‘ki 

3 p “ ‘Enihepe‘l ‘ki 

‘E‘tanheyepin‘l ki 

1 p plur ‘Enipil ‘ki 

‘E‘tandapil ‘ki 

2 p “ ‘Enipou‘l ‘ki 

‘E‘tandapou‘l ‘ki 

3 p “ ‘Enidape‘1 ‘ki 

‘E‘tandayepin‘l ‘ki 

Indéfini ‘Edanipel ‘ki 

‘Eda‘tanpel ‘ki 

FUTUR 


1 p sing ‘Eniwas ‘ke 

‘E‘tanwas ‘ke 

2 p “ ‘Eniwoun‘l ‘ke 

‘E‘tanwoun‘l ‘ke 

o (( f ‘Eniwa‘l ‘ke 

P | ‘Eniyou‘l ‘ke 

‘E‘tanyou £ l ‘ke 

Indéfini ‘Eniwal ‘ke 

‘E‘tanwal ‘ke 

1 p duel ‘Eniwoul ‘ke 

‘E‘tanwoul ‘ke 

2 p “ ‘Eniwou‘l ‘ke 

‘E‘tanwou‘l ‘ke 

3 p “ ‘Eniyewa‘l ‘ke 

‘E‘tanheyou‘l ‘ke 

1 p plur ‘Eniwoul ‘ke 

‘E‘tandawoul ‘ke 

2 p “ ‘Eniwou‘l ‘ke 

‘E‘tandawou‘l ‘ke 

3 p “ ‘Enidayewa‘l ‘ke 

‘E‘tandaheyou‘l ‘ke 

Indéfini ‘Enidawal ‘ke 

‘E‘tandawal ‘ke 


Il y a encore le verte ‘ tanyoupelye , amener, par eau, des effets, des 
marchandises, qui est très employé ; Han, par eau, you, des effets, des 
marchandises, pelye , on amène. Présent, Ire p., ‘tanyoupesle ; 2e p., 
‘tanyoupinle ; indéfini, ‘tanyoupelye. Passé, Ire p. sing., ‘tanyoupilla ; 
indéfini, ‘tanyouehlya ; Ire p. plur., ‘tanyoupilya ; indéfini, ‘tanyoueh- 
lya. Putur, ‘tanyouousle‘1 ; 2e p., ‘tanyouwounle‘l, et aussi, ‘tanyou-’ 
zhinle (impératif) ; indéfini, ‘tanyououlye‘l. 


12ème classe.—verbes a mouvement 

Les deux.particules na et "an jouent un grand rôle dans les verbes 
à mouvement. Rappelez-vous ce que j’en ai dit, en expliquant les ra¬ 
cines. 
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Toutes deux signifient, ou bien, que l’on s’en va, que l’on s’en re¬ 
tourne chez soi, ou bien que l’on se rend à tel lieu prévu, déterminé. 
Ainsi, vous voyez quelqu’un marcher, et, ne sachant oh il va, vous de¬ 
mandez : Nopin pe‘gali, edlapin ? Qui est celui-là là-bas qui marche? 
Mais lui qui sait oh il va, dirait : Napesda‘1, sekon entssenn napesda% 
je marche, je m’en vais chez moi. La particule "an exprime à peu près 
exclusivement l’action de s’en aller chez soi ; tandis que la particule 
na sert à exprimer et cela, et l’action de se diriger vers un but déter¬ 
miné. 

La particule "an s’emploie aussi quelquefois pour signifier : perdre 
son chemin, s’égarer. 

Ces verbes à mouvement ont deux formes : l’une, pour les mouve¬ 
ments par terre, et l’autre, pour les mouvements par eau. Je les conju¬ 
guerai ordinairement de front. 

Mais, auparavant, il sera peut-être bon de vous faire connaître le 
sens de certaines expressions que vous entendrez souvent dans vos 
voyages : 

lo. Passage, direction d’un chemin : ‘tinlou ‘terzh"ai. 

2o. Chemins qui fourchent : edkkr. ‘tinlou petta. 

3o. Fourche, ou point de jonction de deux ou plusieurs che¬ 
mins : ‘tinlou e‘lepitta. 

4o. Chemins qui se croisent : e‘ldzin‘tezli ‘tetta ou ‘ terzh"a. 

5o. Sentier, à côté du grand ^chemin, pour éviter un mauvais 
pas : "anen na ‘tinlou she "a. 

60 . Route passant, v. g. sur un coteau de sable : nhai ttazhe 
lare ‘tinlou ‘terzh"ai . 

7 o. J’ai déjà passé souvent par ce chemin : kkaldone diri ‘toun - 
loukke nazhiyi. 

80 . Passage entre deux roches, pour sauter un rapide : dshe ‘geze 
nahorzh"ain hotchehodin"a ; hotchehodin"a, il y a par oh sauter. 

9o. Eau très agitée, en parlant d’un rapide : ‘tapaze ; ou encore : 
ya ‘tattchyi‘1 , ou, ‘tou yattchyi% l’eau jaillit en l’air. 

10. Roche par-dessus laquelle l’eau passe dans un rapide, mais de 
manière pourtant qu’il paraisse qu’il y a là une roche : dshekke dape 
nmhéllin. 
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11. Roche qui parait à la surface de l’eau dans un rapide: dshe 
manepinlin , mot-à-mot : roche autour de laquelle l’eau passe. Ou encore : 
dshe tta depinlin , roche que l’eau passe. 

12. Remous, tournoiement de l’eau qui revient battre la roche 
qu’elle vient de franchir : dshe tehape etssin napeV'oH. 

13. Batture de roches : dshe Ha ninlin , mot-à-mot : qui coule 
parmi les roches. Ou encore : dshe tchennen, mot-à-mot : bras de roches. 

14. Source d’une rivière : tta hoye, ou, tta otssinn des ‘ apinlin. 

15. Cours d’une rivière : dess Herzhlin. Passé, Hepinlin. Futur, 
Houllin. 

16. Le cours de l’eau vers la mer : dess Hou tcho 1, ‘ha Herzhlin. 

17. Rivière se jetant dans la mer : dess Hou l epinlin; plur., Hou 
‘edapinlin . Futur, Hou ‘epoullin; plur., Hou ‘ edapoullin . 

18. Rivière passant à travers un ou plusieurs lacs : dess ‘tou Ha- 
Herzhlin. 

19. Voilà un accroc fait à un habit. Si le morceau tient encore, 
on dira : ha l kaH inttchyell. Si l’on a fait cet accroc avec un couteau, on 
dira : ha l kaH pelttazh. C’est donc, par analogie, que l’on dit d’une rivière 
qui ne tombe dans un lac que pour en sortir presqu’aussitôt, laissant, 
d’un côté, presque tout le lac : des s Hou ha‘ka‘l pinlin , mot-à-mot : le 
cours de la rivière fait un accroc au lac. Ce mot a‘ka‘l, ha‘ka‘1 signifie 
ordinairement poche. 

20. Il vente beaucoup au large du lac: Hattchyasin Hazheltssi. 
Le lac est agité au large : Hattchyasin napidda, ou encore, H,attchyasin 
4 iaHadeheHin. Le vent vient du large : nihotta pinHtssi, etc., etc. 


‘tessai, je pars par terre ; ‘tes^i, je pars par eau 


PRÉSENT 


PASSÉ 


1 p sing ‘Tes sai 

2 p “ ‘Tin pai 

3 p “ ‘Tep pai 
Indéfini Ye‘ted di 


‘Tes ‘ki 
‘Tin ‘ki 
‘Te ‘ki 
Se ‘ki 


‘Ti ya ‘Ti ‘kin 

‘Tin y a ‘Tin ‘kin 

‘Terzh ya ‘Terzh ‘kin 

Ye‘ted di Serzh ‘kin 
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présent {suite) passé ( suite ) 


1 p duel ‘Ti ttas 

‘Ti ‘ki 

‘Tezhi ttas 

‘Tezhi ‘kin 

2 p “ ‘Touh <f as 

‘Touh ‘ki 

‘Touh ”as 

‘Touh ‘kin 

3 p “ Hehe‘te ”as 

Hehe‘te ‘ki 

Hehe‘terzh”as 

Hehe‘terzh‘km 

Indéfini Se ”as 

Se ‘ki 

Se ”as 

Serzh ‘kin 

1 p plur ‘Tid de‘1 

‘Tid de‘l 

‘Tezhid del 

‘Tezhid del 

2 p “ ‘Touh de‘l 

‘Touh de‘l 

‘Touh del 

‘Touh del 

oui ‘Ted de‘l 
ô P \ Hehe‘ted de‘l 

(’ ‘Ted del 
{ Hehe‘tedde‘l 

Heheterzh del Hehe‘terzh del 

Indéfini Sed de‘l 

Sed de‘l 

Serzh del 

Tsserzh del 


FUTUR 


1 p sing ‘Tous sa 

‘Tous ‘ke 

2 p “ ‘Tewoun ya 

‘Tewoun ‘ke 

3 p “ ‘Tou ya 

‘Tou ‘ke 

Indéfini Ye‘toud di 

Sou ‘ke 

1 p duel ‘Tewou ttas 

‘Tewou ‘ke 

2 p “ ‘Tewouh ”as 

‘Tewouh ‘ke 

3 p “ Hehe‘tou ”as 

Hehe‘tou ‘ke 

Indéfini Sou ”as 

Sou ‘ke 

1 p plur ‘Tewoud de‘l 

‘Tewoud de‘l 

2 p “ ‘Tewouh de‘l 

‘Tewouh de‘l 

3 p “ Hehe‘toud del 

Hehe‘toud de‘l 

Indéfini Soud de‘l 

Soud de‘l 


Kemarque. —A l’habituel, la terminaison : ttas, "as , du duel, est 
remplacée par ttais, "ais ; au pluriel, la terminaison de‘I est remplacée 
par di% Et il en est ainsi pour tous les verbes de forme semblable. 


/>essa‘l, marcher a pied, sans but déterminé ; />es‘ke‘l, avancer,. 

VOYAGER EN BERGE, OU EN CANOT 
PRÉSENT PASSÉ 

1 p sing pe s sa‘1 pes ‘ke‘l Houzhi ya Houzhi ‘kin 

2 p “ | /un ‘ke‘l Houzhin ya Houzhin ‘kiB: 

3 p “ pe ‘ga‘l pe ‘ke‘l * Hourzh ya Hourzh ‘kin 



VERBES 


Indéfini Yed di‘l 

Tsse ‘ke‘l 

Youh dik 

Tssourzh ‘kin 

1 p duel pi ttas 

pi ‘ke‘l 

Houzhi ttas 

Houzhi ‘kin 

2 p “ ^ouh ”as 

/?ouh ‘ke‘l 

Houzhouh ”as 

Houzhouh ‘kin 

3 p “ Hehe ”as 

Hehe ‘ke‘l 

Hehourzh ”as 

Hehourzh ‘kin 

Indéfini Tsse ”as 

Tsse ‘ke‘l 

Youh dik 

Tssourzh ‘kin 

1 p plur /oid de‘l 

Da^oi ‘ke‘l 

Houzhid del 

Daouzhi ‘kin 

2 p “ pouh de‘l 

Da/>ouh ‘ke‘l 

Houzhouh del 

Daouzhouh ‘kin 

3 p “ Hehed de‘l 

Dahehe ‘ke‘l 

Hehourzh del 

Dahehourzh ‘kin; 

T , ( Yed di‘l 
ina 1 Tssed di‘l 

Datsse ‘ke‘l 

Tssourzh del 

Datssourzh ‘kin 


FUTUR 

C'est ‘tous sa, ‘tous ‘ke, comme ci-dessus 


na/>esda‘l, aller a pied vers Un but déterminé ; na^es‘ke‘l, aller 

PAR EAU VERS UN BUT DÉTERMINÉ 


PRÉSENT 


PASSÉ 


IP 

sing Ha^oes da‘l 

Hayes ‘ke‘l 

Haozhes tya 

Haozhes ‘kin 

2 P 

“ Na/nn da‘l 

Na^in ‘ke‘l 

Haozhin dya 

Naozhin ‘kin 

3 P 

“ Ha^ed da‘l 

Haye ‘ke‘l 

Haouh tya 

Naourzh ‘kin 

Indéfini Nayed di‘l 

Hatsse ‘ke‘l 

Hayouh dik 

Hatssouh ‘kin 

1 p duel Nayi ttas 

ISTa/d ‘ke‘l 

Haozhi ttas 

hlaozhi ‘kin 

2p 

“ Hayouh ttas 

Nayouh ‘ke‘l 

Naozhouh ttas 

Naozhouh ‘kin 

3 P 

“ Hahehe ttas 

ISTahehe ‘ke‘l 

îsTahehou ttas 

Hahehou ‘kin 

Indéfini Hatsse ttas 

Natsse ‘ke‘l 

Hayouh dik 

JNatssouh ‘kin 

1 P 

plur Nayid de‘l 

Danayi ‘ke‘l 

hlaozhid del 

Danaozhi ‘kin 


2 p “ Nayouh de‘l Danayouh ‘ke‘l Naozhouh del Danaozhouh ‘kiu 

3 p “ Naheyed de‘l Danahehe ‘ke‘l Nahehourzh del Danahehou ‘km. 
Indéfini Natssed de‘l Danatsse ‘ke‘l Hatsouh del Danatssouh ‘km 


FUTUR 


1 p sing Haous tya 

2 p “ hJVtewoun dya 

3 p “ JSTa‘tou dya 
Indéfini Eaye‘toud di 


Na‘tous ‘ke 
Ha‘tewoun ‘ke 
Ha‘tou ‘ke 
Natssou ‘ke 



284 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


FUTUR (suite) 


1 p duel Nawou ttas 

2 p “ Nawouh. ”as 

3 p “ Nahehou ttas 
Indéfini Nayouh dik 

1 p plur Nawoud défi 

2 p “ ISTawouh de‘1 

3 p “ ISTahehoud de‘1 
Indéfini Natssoud défi 


JSVtewou ‘ke 
Nafiewouli ‘ke 
îsTahefiou ‘ke 
Hatssou ‘ke 
Danafiewou ‘ke 
Danafiewouh ‘ke 
Danafiou ‘ke 
Danatssou ‘ke 


"an^tesdai, je pars a pied, pour me rendre chez moi.—"an‘tes‘ki, 

JE PARS PAR EAU, POUR ME RENDRE CHEZ MOI 

PRÉSENT 


1 p sing 

”An‘tes dai 

”An‘tes ‘ki 

2 p “ 

” An‘tin dai 

” An‘tin ‘ki 

3 p “ 

”An‘ted dai 

”An‘te ‘ki 

Indéfini 

”Anye‘ted di 

”Anse ‘ki 

1 p duel 

”An‘ti ttas 

”An‘ti ‘ki 

2 p “ 

”An‘touli ttas 

”An‘touh. ‘ki 

3 p “ 

”Anhe‘te ttas 

”Anhelie‘te ‘ki 

Indéfini 

”Anye‘ted di 

”Anse ‘ki 

1 p plur 

”An‘tid défi 

”An‘tid défi 

2 p “ 

”An‘touh défi 

”An‘touh défi 

3 p “ 

”Anhelie‘ted défi 

”Anhelie‘ted de‘1 

Indéfini 

”Ansed défi 

”Ansed de‘1 


PASSÉ 


1 p sing 

”An‘tes tya 

”An‘tes ‘kin 

2 p “ 

”Antin dya 

”An‘tin ‘kin 

3 p “ 

”An‘te dya 

”An‘te ‘kin 

Indéfini 

”Anye‘teli dik 

”Anse ‘kin 

1 p duel 

”An‘tezhi ttas 

”An‘tezhi ‘kin 

2 p “ 

”An‘touli ttas 

”An‘touh ‘kin 

-3 p “ 

”Anhehe‘te ttas 

”Anhelie‘te ‘kin 



VERBES 


passé (suite) 


Indéfini ”Anse ttas 

”Anseli ‘kin 

1 p plur ”An‘tezhid del 

”An‘tezhid del 

2 p “ ”An‘touh del 

”An‘touh del 

3 p “ ”Anlie‘teli del 

'’Anhefieh del 

Indéfini ”Anseli del 

”Anseli del 

FUTUR 

1 p sing ”An‘tous tya 

”An‘tous ‘ke 

2 p “ ”An‘tewoun dya 

”An‘tewoun ‘ke 

3 p “ ”An‘tou dya 

”An‘tou ‘ke 

Indéfini ”Anye‘toud di 

”Ansou ‘ke 

1 p duel ”An‘tewou ttas 

”An‘tewou ‘ke 

2 p “ ”Anfiewouh. ttas 

"Anfiewouh ‘ke 

3 p “ "Anhehefiou ttas 

"Anhefiou ‘ke 

Indéfini ”Anye‘toud di 

”Ansou ‘ke 

1 p plur ”An‘tewoud défi 

"Anfiewoud de‘l 

2 p “ ” Anfiewouh défi 

"Anfiewouh de‘l 

3 p “ ”Anhehefioud défi 

”Anhe‘toud de‘l 

Indéfini ”Ansoud de‘l 

”Ansoud de‘l 

/, AN/>BSDA £ L, JE MARCHE a PIED POUR ME RENDRE CHEZ MOI.-"AN/OES 1 

j’avance PAR EAU, OU JE RAME POUR 

ME RENDRE CHEZ MOI 

PRÉSENT 

1 p sing ’\An/>es da‘l 

”An/>es ‘ke‘l 

2 p “ "An^in dafi 

"An^in ‘ke‘l 

3 p “ ”An/>ed dafi 

"An^oe ‘ke‘l 

Indéfini ”Anyed difi 

”Antsse ‘ke‘l 

1 p duel ”An/>i ttas 

"An/û ‘ke‘l 

2 p “ ”An^ouh ttas 

"An^ouh ‘ke‘l 

3 p “ ”Anhelie ttas 

”Anhelie ‘ke‘l 

Indéfini ”Antsse ttas 

"Antsse ‘ke‘l 

1 p plur ”An/>id défi 

”An/>id de‘l 

2 p “ '’An^ouh défi 

"An^ouli défi 

3 p “ "Anhehed défi 

”Anhehed défi 

Indéfini ”Antssed de‘l 

”Antssed défi 
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PASSÉ 

C'est "an'tes tya, "an‘tes ‘kin comme ci-dessus 

FUTUR 

C'est "an‘tous tya, "an‘tous ‘ke, également comme ci-dessus. 


"AN NESDAI, NINESDAI, j’ARRIVE CHEZ MOI PAR TERRE ; "ANNES‘KI, NI- 
NES‘KI, j’arrive CHEZ MOI PAR EAU 

PRÉSENT 


1 p sing 

”Annes dai 

Mines dai 

”Annes ‘ki 

Mines ‘ki 

2 p “ 

”Annin dai 

Minin dai 

”Annin ‘ki 

Minin ‘ki 

:3p “ 

”An dai 

Min dai 

”An ‘ki 

Min ‘ki 

Indéfini 

”Anyin di 

Miyin di 

”Antssin ‘ki 

Mitssin ‘ki 

1 p duel 

”Anni ttas 

Mini ttas 

”Anni ‘ki 

Mini ‘ki 

2 p “ 

"Annouh ttas 

Minouh ”as 

”Annouli ‘ki 

Mnouh ‘ki 

3 p “ 

"Anhehin ttas 

Mihehin ttas 

”Anlieliin ‘ki 

Mhehin ‘ki 

Indéfini 

”Anyin di 

Miyin di 

"Antssin ‘ki 

Mitssin ‘ki 

1 p plur 

”Annid de‘l 

Minid de‘l 

”Annid de‘l 

Mnid de‘l 

2p ,f 

” Annouh de‘l 

Minouh de‘l 

"Annouh de‘l 

Minouh de‘l 

3 p “ 

”Anfiehin de‘l 

Mihehin de‘l 

"Anhehin de‘l 

Mhehin de‘l 

Indéfini Antssin de‘l 

Mitssin de‘l 

"Antssin de‘l 

Mtssin de‘l 



PASSÉ 


1 p sing "Annes tya 

Mines tya 

"Annes ‘ki.n 

Mines ‘kin 

2 p “ 

”Annin dya 

Minin dya 

"Annin ‘kin 

Mnin ‘kin 

3p “ 

”Anh dya 

Min dya 

"An ‘kin 

Min ‘kin 

Indéfini 

’’Anyin dik 

Miyin dik 

"Antssin ‘kin 

Mitssin ‘kin 

1 p duel 

”Anni ttas 

Mini ttas 

"Anni ‘kin 

Mini ‘kin 

2 p “ 

”Annouh ttas 

Minouh ”as 

"Annouli ‘kin 

Minouh ‘kin 

3 p “ 

"Anhehin ttas 

Mihehin ttas 

"Anheliin ‘kin 

Mihehin ‘kin 

Indéfini 

”Anyin dik 

Miyin dik 

"Antssin ‘kin 

Mitssin ‘kin 
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1 p plur ”Annid del 

2 p “ ”Annouh del 

3 p “ "Anhehin del 
Indéfini ”Antssin del 


passé (suite) 


Ninid del 
ETinouh del 
Mhehin del 
Nitssin del 


”Annid del 
”Annouh del 
"Anhehin del 
”Antssin del 


Mnid del 
ISTinouh del 
ISTilieliin del 
Mtssin del 


1 p sing ”Anhwas ty& 

2 p “ ”Anwoun dya 

3 p “ ”Anhwa dya 
Indéfini ”Anyoud di 

1 p duel”Anwou ttas 

2 p “ ”Anwouh ttas 

3 p “ ”Anhehou ttas 
Indéfini ”Anyoud di 

1 p plur ”Anwoud de‘l 

2 p j‘ ”Anwouh de‘l 

3 p “ ”Anhehoud de‘l 
Indéfini "Antssoud de‘l 


FUTUR 

Mwas tya 
Mwoun dya 
Mwa dya 
JSTiyoud di 
Mwou ttas 
Mwouh ”as 
Mhehou ttas 
Myoud di 
Niwoud de‘l 
Mwouh de‘l 
Mbehoud de‘l 
JSTitssoud de‘l 


”Anhwas ‘ke 
”Anwoun ‘ke 
”Anhwa ‘ke 
"Antssou ‘ke 
”Anwou ‘ke 
”Anwouh ‘ke 
”Anlieliou ‘ke 
”Antssou ‘ke 
”Anwoud de‘l 
”Anwouh de‘l 
”Anhehoud de‘l 
"Antssoud de‘l 


Mwas ‘ke 
Mwoun ‘ke 
Niwa ‘ke 
Mtssou ‘ke 
Mwou ‘ke 
Mwouh ‘ke 
Mhehou ‘ke 
Mtssou ‘ke 
Mwoud de‘l 
Mwouh de‘l 
Mhehoud de‘l 
Mtssoud de‘l 


‘tazhessai, je fais un trajet a pied, pour arriver chez moi, 

OU AILLEURS 

Il a un double passé: Hazhiya signifiant faire un trajet, pour ar¬ 
river ailleurs que chez soi ; et ‘ tanzhes ( tya signifiant faire un trajet, 
pour arriver chez soi. Le futur Hanwastya signifie faire le trajet pour 
arriver chez soi. 

‘Tanz lies* kin, ‘tanwas‘ke signifient faire un trajet, par eau, pour 
arriver chez soi. Si l’on allait ailleurs que chez soi, on dirait, au passé : 
Hazhi ( kin, ( tazhin‘kin, ‘tazhe^in. Et si l’on faisait le trajet souvent : 
Hanpes ( ki, Uunpin'ki se conjuguant sur p#.s‘ke‘l, piu‘ke‘1. 

PRÉSENT 

» 

1 p sing ‘Tazhes sai ‘Tanzhes ‘kin 

2 p “ ‘Tazhin ^oai ‘Tanzhin ‘kin 

3 p “ ‘Ta ‘ai ‘Tan ‘kin 
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présent (suite) 


2 P 

3p 


3 P 


2 P 

3 p 


Ci 


Ci 


U 


Ci 


Ci 


ce 


Indéfini ‘Tayeh dik 

‘Tantsse ‘kin 

1 p duel ‘Tazhi ttas 

‘Tanzhi ‘kin 

2 p “ ‘Tazliouh ”as 

‘Tanzhouh ‘kin 

3 p “ ‘Taheherzh ?, as 

‘Tanhehe ‘kin 

Indéfini ‘Tayeh dik 

‘Tantsse ‘kin 

1 p plur ‘Tazhid de‘l 

‘Tanzhid del 

2 p “ ‘Tazliouh de‘l 

‘Tanzhouh del 

3 p “ ‘Taheherzh de‘l 

* Tanheheh del 

t mu • f ‘Tatsseh de‘l 

Indéfini | <Tatsserzh de<1 

‘Tantsseh dei 

PASSÉ 


‘Tazhi ya ‘Tanzhes tya 

Comme le présent 

‘Tazhin y a ‘Tanzhin dya 

‘Tazhe ya ‘Tanh dya 

‘Tayeh dik ‘Tanyeh dik 

‘Tazhi ttas ‘Tanzhi ttas 

‘Tazhouh “as ‘Tanzhouh ttas 

‘Taheherzh ”as ‘Tanhehe ttas 

‘Tayeh dik ‘Tanyeh dik 

‘Tazhiddel ‘Tanzhid del 

‘Tazhouh del ‘Tanzhouh del 

‘Taheherzh del ‘Tanheheh del 

‘Tatsserzh del ‘Tantsseh del 

‘tanzhes ‘kin. 

FUTUR 


1 p sing ‘Tanhwae tya 

‘Tanwas ‘ke 

2 p “ ‘Tanwoun dya 

‘Tanwoun ‘ke 

3 p “ ‘Tanhwa dya 

‘Tanwa ‘ke 

Indéfini ‘Tanyoud di 

‘Tantssou ‘ke 

1 p duel ‘Tanwou ttas 

‘Tanwou ‘ke 

2 p “ ‘Tanwouh ttas 

‘Tanwouh ‘ke 

3 p “ ‘Tanhehou ttas 

‘Tanhehou ‘ke 

Indéfini ‘Tanyoud di 

‘Tantssou ‘ke 

1 p plur ‘Tanwoud de‘l 

‘Tanwoud de‘l 

2 p “ ‘Tanwouh de‘l 

‘Tanwouh de‘l 

3 p “ ‘Tanhehoud de‘l 

‘Tanhehoud de‘l 

Indéfini ‘Tantssoud de‘l 

‘Tantssoud de‘l 
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Remarque. —Les deux verbes ‘tazhessai, (passé, ‘tazhiya), et ‘ iazhi- 
‘kin , avec un régime, sont souvent employés pour exprimer l’action de 
passer par différents lieux, de visiter différents objets, en passant de, 
l’un à l’autre. 


nihotta cessai, j’arrive a la terre ferme (si l’on marche sur un lac 
glacé) ; ou au bois (si l’on traverse une plaine) ; nihotta />es‘ki, 
j’arrive a la terre ferme par eau 


PRÉSENT 


1 p sing 

Nihotta pe s sai 

Nihotta pe s ‘ki 

2 p “ 

ne/? psi 

/>in ‘ki 

3 p “ 

pep /?ai 

pe ‘ki 

Indéfini 

yed di 

tsse ‘ki 

1 p duel 

pi ttas 

hi ‘ki 

2 p “ 

/?ouh ”as 

houh ‘ki 

3 p “ 

hehe ”as 

hehe ‘ki 

Indéfini 

tsse ”as 

tsse ‘ki 

1 p plur 

/>id de‘l 

/>id de‘l 

2 p “ 

/>ouh de‘l 

/?ouh de‘l 

3p “ 

hehed de‘l 

hehed de‘l 

Indéfini 

tssed de‘l 

tssed de‘l 


PASSÉ 


1 p sing 

Nihotta pi ya 

Nihotta pi ‘kin 

2 p “ 

/?in ya 

/>in ‘kin 

3 p “ 

pin ya 

/?in ‘kin 

Indéfini 

yeh dik 

tsse/?in ‘kin 

lp “ 

pi ttas 

pi ‘kin 

2 p “ 

/>ouh ”as 

/?ouh ‘kin 

3 p “ 

hèè/?in ”as 

hèè/?in ‘kin 

Indéfini 

tsse/?in ”as 

tsse/?in ‘kin 

1 p plur 

/?id del 

/?id del 

2 p “ 

/?ouh del 

/?ouh del 

3 p “ 

hèè/?in del 

hèè/?in del 

Indéfini 

tssé/?in del 

tsse/?in del 
19 
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FUTUR 


1 p sing 

Mhotta was sa 

Mhotta was fite 

2 p “ 

woun ya 

woun ‘ke 

3 p « 

waya 

wa ‘ke 

Indéfini 

youd di 

tssou ‘ke 

1 p duel 

wou ttas 

wou ‘ke 

2 p “ 

wouh ”as 

wouh ‘ke 

3 p “ 

hehou ”as 

hehou ‘ke 

Indéfini 

youd di 

tssou ‘ke 

1 p plur 

woud défi 

woud de‘1 

2 p “ 

wouh défi 

wouh de‘l 

3p 

hehoud défi 

hehoud de‘1 

Indéfini 

tssoud défi 

tssoud de‘1 


Ninaàhesdai est synonyme de nihotta pessai, 
en plus, que l’on arrive chez soi et non ailleurs. 

PRÉSENT PASSÉ 


1 p sing Mnazhes dai 

2 p “ Mnazhin dai 

3 p “ Mnah dai 
Indéfini Mnayeh di 

1 p duelMnazhi ttas 

2 p “ Mnazhouh ttas 

3 p Mnahehe ttas 
Indéfini Mnatsse ttas 

1 p plur Mnazhidde‘1 

2 p “ Mnazhouh défi 

3 p “ Mnahehed de‘1 
Indéfini Mnatsseh défi 


Mnazhes tya 
' Mnazhin dya 
Mnah dya 
Mnayeh dik 
Mnazhi ttas 
Mnazhouh ttas 
Mnahehe ttas 
Mnatsse ttas 
Mnazhid del 
Mnazhouh del 
Mnahèhed del 
Mnatsseh del 


mais, avec cette idée 


FUTUR 

Mnawas tya 
Mnawoun dya 
Mnawa dya 
Mnayoud di 
Mnawou ttas 
Mnawouh ttas 
Mnahehou ttas 
Mnatssou ttas 
Mnawoud défi 
Mnawouh défi 
Mnahehoud défi 
Mnatssoud défi 


Ce verbe prend une forme objective : benanesdai, je l’atteinds, en 
marchant, en m’en retournant chez moi. 
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PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p sing Benanes dai 

Benanes ya 

Benawas ya 

2 p “ Benaninl dai 

Benaninl ya 

Benawounl ya 

3 p “ Yenanl dai 

Yenanl ya 

Yenawal y a 

Indéfini Benayinl nik 

Benayinl nik 

Benayoul ni 

1 p duel Benanil ”as 

Benanil ”as 

Benawoul ”as 

2 p “ Benanoud ”as 

Benanoud ”as 

Benawoud ”as 

3 p “ Yenahehinl ”as 

Yenahehinl ”as 

Yenahehoul ”as 

Indéfini Benazinl ”as 

Benazinl ”as 

Benatssoul ”as 

1 p plur Benanil de‘l 

Benanil del 

Benawoul ded 

2 p “ Benanoud ded 

Benanoud del 

Benawoud ded 

3 p “ Yenahehinl ded 

Yenahehinl del 

Yenahehoul ded 

Indéfini Benatssinl ded 

Benatssinl del 

Benatssoul ded 


Ce verbe a un mutuel : edenanil ”as, nous nous atteignons l’un 
l’autre, en marchant ; pluriel, e‘lenanilde‘1, nous nous atteignons les uns 
les autres. 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p duelEdenanil ”as 

Edenanil ”as 

Edenawoul ”as 

2 p ,‘ Edenanoud ”as 

Edenanoud ”as 

Edenawoud ”as 

3 p “ Edenahehinl ”as 

Edenahehinl ”as 

Edenahehoul ”as 

Indéfini Edenatssinl ”as 

Edenatssinl ”as 

Edenatssoul ”as 

1 p plur Edenanil ded 

Edenanil del 

Edenawoul ded 

2 p “ Edenanoud ded 

Edenanoud del 

Edenawoud ded 

3 p “ Edenahehinl ded 

Edenahehinl del 

Edenahehoul ded 

Indéfini Edenatssinl ded 

Edenatsssinl del 

Edenatssoul ded 

Déjà j’ai conjugué ” annesdai , ninesdai , ” 

1 annes l ki , nines l ki. Je 


vais encore conjuguer: ninessai, j’arrive, mais ailleurs que chez moi ; 

”Ans‘ki, je m’en retourne souvent chez moi par eau ; 

Nins'ki, j’arrive souvent chez moi par eau. Ex : tta nins‘ki edao- 
nelttou, sekonen dada noukkenazher okkanes‘ta sa douye , chaque fois 
que j’arrive, j’ai la douleur de trouver la maladie chez nous. 
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1 p sing Mnes sai 

2 p “ Mnin />ai 

3 p •* Mn p ai 
Indéfini Myin di 

1 p duel Mni ttas 

2 p “ Mnouh ”as 

3 p “ Mhéhin ”as 
Indéfini Myin di 

1 p plur Mnid de‘l 

2 p “ Mnouh de‘l 

3 p “ Mliehin de‘l 
Indéfini Mtssin de‘l 


1 p sing Mni ya 

2 p “ Mnin ya 

3 p “ Mnin ya 
Indéfini Myin dik 

1 p duel Mni ttas 

2 p “ Mnouh. ”as 

3 p “ Mhehin "as 
Indéfini Myin dik 

1 p plur Mnid del 

2 p “ Mnouh del 

3 p “ Mhèènin del 
Indéfini Mzin del 


1 p sing Mwas sa 

2 p “ Mwoun ya 

3 p “ Mwa ya 
Indéfini Myoud di 

1 p duel Mwou ttas 

2 p “ Mwouh ”as 

3 p “ Mhehou ”as 
Indéfini Myoud di 


PRÉSENT 

”Ans ‘ki 
”An ne ‘ki 
”An ‘ki 
”Antssin ‘ki 
”Anhi ‘ki 
”An nouh ‘ki 
”Anhe ‘ki 
”Antssin ‘ki 
”An id di‘l 
”An nouh di‘l 
”Anhed di‘l 
”Antssed di‘l 

PASSÉ 

"An^es ‘kin 
"An/un ‘kin 
”An ‘kin 
”Antssin ‘kin 
”An ni ‘kin 
”An nouh ‘kin 
”Anhehin ‘kin 
”Antssin ‘kin 
”Anhid di‘l 
”Anhouh di‘l 
”Anhehed di‘l 
"Antsse^oed di‘l 
% 

FUTUR 

”Anwas ‘ke 
”Anwoun ‘ke 
”Anwa ‘ke 
”Antssou ‘ke 
”Anwou ‘ke 
”Anwouh ‘ke 
”Anhehou ‘ke 
”Antssou ‘ke 


Mns ‘ki 
Mne ‘ki 
Mn ‘ki 
Mtsse ‘ki 
Mhi ‘ki 
Mhouh ‘ki 
Mhehe ‘ki 
Mtsse ‘ki 
Ni id di‘l 
Mhouh di‘l 
Mhehed di‘l 
Mtssed di‘l 


Mnes ‘kin 
Mnin ‘kin 
Mn ‘kin 
Mntssin ‘kin 
Mni ‘kin 
Mnouh ‘kin 
Mhehin ‘kin 
Mntssin ‘kin 
Mid di‘l 
Mouh di‘l 
Mhèèhed di‘l 
Mntsse^ed di‘I 


Mwas ‘ki 
Mwoun ‘ki 
Mwa ‘ki 
Mtssou ‘ki 
Mwou ‘ki 
Mwouh ‘ki 
Mhehou ‘ki 
Mtssou ‘ki 
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FUTUR (suite) 


1 p plur Mwoud de £ l ”Anwoud de‘l bTiwoud di £ l 

2 p “ bîiwouh de £ l ”Anwoub de £ l Mwouli di £ l 

3 p ££ Mbeboud de £ l "Anhehoud de‘l Mhehoud di £ l 

Indéfini Mtssoud de £ l ”Antssoud de £ l Mtssoud di £ l 


Bepaninessai, je viens le trouver ; 

B‘l‘aninittas, nous venons nous trouver l’un l’autre ; 

B‘l‘aninidde c l, nous venons nous trouver les uns les autres, nous 
nous réunissons. 

C’est, d’un "bout à l’autre, à quelques variantes près, le verbe ni- 
nessai précédé du régime que la particule pan , ou, pa , ou, ( a met en 
relation avec le verbe. 

A cause de ces quelques variantes, je vais conjuguer ici ce verbe. 


PRÉSENT 


1 p sing Be^anines sai 

2 p ££ Be/>aninin p&i 

3 p ££ Ye/>anin ,oai 

Indéfini Be/>aniin di, ou, niyed di 

1 p duel Be/^anini ttas 

2 p ££ Be^aninoub ”as 

3 p ££ Ye/>anibenin ”as 


E £ l £ anini ttas 
E £ l £ aninoub ttas 
E £ l £ anihin ttas 




1 p plur Be^aninid de £ l 

2 p “ Be/>aninoub de £ l 

3 p ££ Ye/>anihèènin de £ l 

Indéfini Be/>anizin de £ l 


E £ l £ aninid de £ l 
,E £ l £ aninoub de‘l 
E £ l £ anihin de £ l 



PASSÉ 


1 p sing Be/?anini ya 

2 p ££ Be/>aninin ya 

3 p ££ Ye^aninin ya 
Indéfini Be^aniin dik 
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PASSÉ {suite) 


1 p duel Bepanini ttas 

E £ l £ anini ttas 

2p “ Bepaninouh ”as 

E £ l £ ani nouli ttas 

3 p “ Yepanihenin ”as 

E £ l £ anihehin ttas 

Indéfini Bepani zin ”as 

E‘l‘anitssin ttas 

1 p £ ‘ Bepaninid del 

E £ l £ aninid del 

2 p “ Bepaninouh del 

E £ l £ aninouh del 

3 p “ Yepanihenin del 

E £ l £ aniheindel 

Indéfini Bepanizin del 

E £ l‘anitssin del 

• FUTUR 


1 p sing Bepaniwas sa 


2 p “ Bepaniwoun ya 


3 p “ Yepaniwaya 


Indéfini Bepaniyoud di 


1 p duel Bepaniwou ttas 

E £ l £ aniwou ttas 

2 p “ Bepaniwouh ”as 

E £ l £ anniwouh ttas 

3 p “ Yepanihehou ”as 

E £ l £ anihehou ttas 


Indéfini Bepaniyoud di 

1 p plur Beyaniwoud défi 

2 p “ Bepaniwonli défi 

3 p “ Yepanih.eh.oud défi 
Indéfini Bepanitssoud de‘l 


E‘l‘aniyoud di 
E‘l £ aniwoud de £ l 
E £ l £ aniwouh de £ l 
E £ l £ anihehoud de £ l 
E £ l £ anitssoud de £ l 


BEpANESSAI, JE VAIS LE TROUVER 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Bepanas sai 

2 p “ Bepananep pai 

3 p “ Yepanap pai 
Indéfini Bepanayed di 

1 p duel Bepanahi ttas 

2 p “ Bepanaouh ”as 

3 p “ Yepanahe ”as 
Indéfini Bepanatsse ”as 


Bepanazhi ya 
Bepanazhin ya 
Yepanazhe ya 
Bepanayeh di 
Bepanazhi ttas 
Bepanazhouh ”as 
Yepanaheherzh ”as 
Bepanatsserzh ”as- 


Bepanawas sa 
Bepanawoun ya. 
Yepanawa ya 
Bepanayoud di 
Bepanawou ttas 
Bepanawouh ”as 
Yepanahou ”as 
Bepanatssou ”as 



VERBES 


présent {suite) 

1 p plur Be/>anahid de‘1 

2 p “ Be/^anaoub de‘1 

3 p “ Ye/>anabed défi 
Indéfini Be^anatssed de‘l 


passé { suite ) 

Be/>a.nazhid del 
Be^anazhouh del 
Ye/oanaherzh del 
Be^anatsserzh del 
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FUTUR (suite) 

Be^anawoud défi 
Be^anawouh défi 
Ye/>anahoud défi 
Be/?anatssoud défi 


Employé sans régime, ce verbe signifie : nassai, je vais ; nazhiya, 
j’ai été, j’y suis allé ; nawassa, j’irai, C’est, sans variante aucune, le 
verbe bepanassai tel que je viens de le conjuguer, moins le régime, 
bien entendu. 


”an‘tessai, je m’égare sur terre.—”anse‘ki, on s’égare sur eau 


(Ce second verbe n’a, au présent, que cet indéfini.) 


présent 


PASSÉ 


1 p sing 

”An‘tes sai 

”An‘ti ya 

”An‘ti ‘kin 


2 p “ 

“An‘tin />ai 

” An‘tin ya 

”An‘tin ‘kin 


3 p “ 

”An‘te/> pdÀ. 

”An‘terzh ya 

”An‘terxh ‘kin 


Indéfini 

”Anye‘ted di ”Anse ‘ki 

”Anye‘teh dik 

”Anserzh ‘kin 


1 p duel 

”An‘ti ttas 

”An‘tezbi ttas 

”An‘tezhi ‘kin 


2 p “ 

”An‘touh ”as 

”An‘toub ”as 

”An‘touh ‘kin 


3 p “ 

”Anbe‘te ”as 

”Anhe‘terzb ”as 

’’Anheheterzb ‘ 

kin 

Indéfini 

”Anye‘ted di 

”Anye‘teh dik 

”Anserzh ‘kin 


1 p plur 

”An‘tid défi 

”An‘tezbid del 

”An‘tezhid del 


2 p “ 

”An‘touh défi 

”An‘touh del 

”An‘touh del 


3 p 

”Anhe‘ted de fi 

”Anbe‘terzb del 

’’Anliehe‘terzb 

del 

Indéfini 

”Andasin défi 

”Anserzh del 

”Anserzh del 



FUTUR 


1 p sing ”An‘tous sa 

2 p “ ”An‘tewoun ya 

3 p “ ”An‘tou ya 
Indéfini 

1 p duel ”An‘tewou ttas 


”An‘tous ‘ke 
”An‘tewoun ‘ke 
”An‘tou ‘ke 
”Ansou ‘ke 
”An‘tewou. ‘ke 



296 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


FUTUR (suite) 


Indéfini 


2 p duel ”An‘tewouh ”as 

3 p “ ”Anhe‘tou ”as 


”An‘tewouh ‘ke 
”Anhehe‘tou ‘ke 
”Ansou ‘ke 


1 p plur ”An‘tewoud de‘l 

2 p “ ”An‘tewouh de‘l 

3 p “ ”Anhe‘toud de‘l 
Indéfini ”Ansoud de‘l 


”An‘tewoud de‘l 
”An‘tewouh de‘l 


”Anhehe‘toud de‘l 
”Ansoud de‘l 


Ce verbe, au futur, ne s’emploie guère sans l’adverbe prohibitif 
tanan. Ex : ” anHoussa sanan , o‘tiye ‘asounin‘l‘tenn, de peur que je 
ne m’égare, renseigne moi bien. A moins qu’il ne s’agisse de quel¬ 
qu’un qui, trop confiant en lui-même, ne veuille prendre aucun ren¬ 
seignement, ou ne paraisse faire peu de cas des renseignements qu’on 
lui donne. Alors l’on dira de lui : ” anHouya , soit, il s’égarera ; qu’il 
s’égare donc. 

Comparez ces deux verbes avec ‘tes s ai et ” annesdai , tes‘ki et ”cm- 
nes‘ki . Ou plutôt comparez bien entr’elles toutes ces conjugaisons. 
Entre plusieurs d’entr’elles il n’y a guère que des nuances, que quel¬ 
ques légères variantes. Mais encore importe-t-il de bien distinguer ces 
nuances ou variantes, sous peine d’être exposé à faire des quiproquo. 


ni‘kèèdenesshi, j’arrive a tel lieu, a telle place 


Ce verbe suppose toujours un long trajet fait, ou à faire. Ttà laon 
ni‘keedenizhet laosan, j’arriverai, Dieu sait quand, à quelle heure 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing M‘kèèdenes shi M‘kèèdeni zhet bTkkèèdous shi 


2 p “ M‘kèèdenin zhi ETikèèdenin zhet Ni‘kèèdewoun zhi 

3 p “ M‘kèède zhi M‘kèèdenin zhet M‘kèèdou zhi 




VERBES 
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PRÉSENT (suite) 


passé (suite) futur (suite) 



■3 p “ NFkèèheheden de Nkkèèhedenin de M‘kèèhedoud de 



M'kèètssèèdenin de M‘kèèzoud de 


Ind 


‘Kèè, dans ce verbe, signifie, ou représente le pied, les pas ; denes- 
■shi , je porte, je dirige ; ni, exprime l’action d’arriver. 

Il y a encore les verbes : ”An‘kèèdesshi, je m’en retourne chez moi ; 


Dze‘kèèdesshi, je vais de côté et d’autre, je 


voyage ; 

Na‘kèèdesshi, je me rends à... je vais à... 


Ces trois verbes ont la même forme, la quelle ne diffère de celle de 
nkkeèdesshi que pour les impersonnels ou indéfinis. 

Présent, 1 p., ”an‘kèèdesshi ; 2 p., ”an‘keedinzbi ; 3 p., 

”an‘kèèdezhi ; 1 p. duel, ”an l! keedidzbi ; 2 p., ”an‘keedoushi ; 3 p., 
”an £ kèèhehedezhi ; indéfini sing. et duel ”an‘kèèzezhi ; 1 p. plur., 
”an‘kèèdid de ; 2 p., ”an‘kéèdouhde ; 3 p., ”an‘kèèhehedende ; indéfini. 
”an‘kèèzende 

Passé, ”an‘kèèdizhet ; indéfini, ”an‘kèèzinzhet; ; 1 p. duel, ”an £ kèè- 
•didzhet ; indéfini, ”an‘kèèzinzhet ; 1 p. plur., ”an‘kèèdidde ; indéfini, 
”an‘kèèzende. 

Futur, ”an‘kèèdousshi ; indéfini, ”an‘kèèzouzhi ; 1 p. duel, ”an‘kèè- 
klewoudzhi ; indéfini, ”an‘kèèzouzhi ; 1 p. plur., ”an‘kèèdewoudde ; 
indéfini, ”an £ kèèzoudde. 

Comparez ces conjugaisons avec ‘ayenisdshi, nayeniesshet, ekkaye- 
.niesshet ide la troisième classe. 


nade/>esdzhe £ l, na‘kède/>esdzhe‘l 


Nadepesdzhe‘1, j’avance, en marchant, vers un but déterminé ; 
ina‘kèdepesdzhe‘l a le même sens ; mais suppose, de plus, un long trajet 
fait ou à faire. Ces deux verbes ont même forme. 
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PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


U 


U 


ISTade/ses dzhe‘l Nadefie^es dzhi 

Nade/?in dzhe‘l Hadefie/fin dzhi 

Nade/m dzhe‘1 Hadefie/^e dzhi 

f Naze dzhe‘1 ;(natss- 

Tn défini } elzhe‘1, on marche Nadese^e dzhi 
(_ difficilement.) 


1 p sing 

2 p 

3 p 


1 p duel 

2 p “ 

3p “ 
Indéfini 
1 p plur 

2p 

3 p 

Ind 


U 


U 


Hade^i dzhe‘1 
JSTade/muh dzhe‘1 
JSTahede dzhe‘1 
JSTaze dzhe‘1 
Danade/d dzhe‘l 


Nade‘te/fi dzhi 
bTade‘te/>ouh dzhi 
]STahede‘te/>e dzhi 
Nadese/m dzhi 
bTadade‘te/?i dzhi 


Danade/?ouh dzhe‘1 Danadefie^ouh dzhi 
Danahede dzhe‘l Nadade‘te/?e dzhi 

Danaze dzhe‘1 
Danatssel zhè‘1 


Hadadese/m dzhi 


iSTadefions dzhi 
Hade‘tewoun dzhi 
ÏTade‘tou dzhi 

Nadesou dzhi 

Nade'tewou dzhi 
Nadefiewouh dzhi 
Hahedefiou dzhi 
ISTadesou dzhi 
Danade'tewou dzhi 
Danadefiewouh dzhi 
Danadefiou dzhi 

Danasou dzhi 


J’ai dit que natsselzhe‘1, danatsselzhe‘1 signifient : on avance diffi¬ 
cilement, à peine. On dit aussi : 


pantselou senahelzhe‘1, 

j’avance à peine, 

U 

nenahelzhe‘1 

tu avances à peine, 

U 

benahelzhed 

il avance à peine, 

cc 

denehenaholzlied 

on avance à peine, 

U 

nounaholzhed 

nous avançons ou vous avancez à peine 

U 

hoiibenahelzee‘1 

ils avancent à peine. 


TTCHYASNI, JE VOYAGE, JE CHASSE 


Le verbe ttchya*terzhni ne s’emploie guère qu’à cette troisième 
personne du singulier, et à la troisième personne du pluriel : ttchya- 
da'terzhni. 


TtchyaHerzhni, il est parti, il a levé le camp ; 

TtchyadaHerzhni, ils sont partis, ils ont levé le camp, (ne se dit 
que des sauvages menant une vie nomade). 



VERBES 
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PRISSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p sing Ttchyas ni 

Ttchya/dn ni 

Ttchyawas ni 

2 p “ Ttchyanen ni 

Ttchya^in ni 

Ttchyawoun ni 

3 p “ Ttchyan ni 

Ttchya/?in ni 

Ttchyawan ni 

Indéfini Ttchyahonni 

Ttchyayed di 

| Ttchyawad di 
( Ttchyaoun ni 

1 p duel Ttchÿaid di 

Ttchyapid di 

Ttchyawoud di 

2 p “ Ttchyaouh ni 

Ttchya/?ouh ni 

Ttchyawouh ni 

3 p “ Ttchyahehen ni 

Ttchyahe/dn ni 

Ttchyahehoun ni 

Indéfini Ttchyahon ni 

Ttchyaped di 

Ttchyaoun ni 

1 p plur Ttchyadaid di 

Ttchyada/ud di 

Ttchyadawoud di 

2 p “ Ttchyadaouh ni 

Ttchyada />ouh ni 

Ttchyadawouh ni 

3 p “ Ttchyadahehen ni 

Ttchyadahèè/>in ni 

Ttchyadahehoun ni 

Indéfini Ttchyadaon ni 

Ttchyadayed di 

Ttchyadaoun ni 


Il y a encore le verbe nattchyasni, lequel, avec un régime, signifie : 
aller trouver quelqu’un. Il a même forme que ttchyasni , excepté à 
l’indéfini qui fait, au présent: nattcliyaddi, et non pas nattcliyah onni ; 
au passé : nattchyahdi, et non nattchyayeddi ; au futur : nattchyaou ddi, 
et non nattchyawaddi, ou nattchyaounni. 

Employé sans régime, il fait, au passé : nattcliyazhinni, au lieu de 
nattchya/nnni. Et il signifie alors : travailler, agir, faire une action 
quelconque. Ex : onttzazhe nattcliyazhinni, j’ai travaillé de toutes mes 
forces. Ekwanattchyaouzhinni ttlanpe koli, youya koli anoulle oulle 
1 ka itta onsan ? après ce que tu as fait, la honte même ne.pourra donc 
avoir prise sur toi ? Oslini ‘ka nattcliyazhenni, il est allé mal faire. 

Nittchyaninni, il est arrivé ; nittchyaindi , on est arrivé ; 

Nittchyaounni, il arrivera ; nitlchyaouddi, on arrivera. 

Ce verbe n’est usité qu’à cette troisième personne du singulier, et 
à l’indéfini de ces deux temps. On ne l’emploie qu’en parlant d’une 
personne qu’on ne connait pas, ou que l’on ne veut pas nommer. 
Nittchyaindi se dit spécialement d’un homme du camp, ou de la place, 
venant d'arriver, et que l’on ne veut pas nommer. 

Niyindih est synonyme de nittchyaninni, nittchyaindi. Futur, 
niyouddi. On élève la voix sur dih ou di, si c’est un étranger qui vient 
d’arriver ; tandis qu’on la baisse, si c’est un homme du camp, de la 
place. 
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13ème classe : verbes concernant l’eau et tous les liquides, et si 

GNIFIANT : PUISER, BOIRE, JETER, TIRER, RÉPANDRE, TRANSVASER, 
COULER, FAIRE COULER, CHAUFFER, FAIRE BOUILLIR 

‘Tou hessel, je puise de l’eau avec un pot ou un bol ; 

‘ Tou yes‘kai, je puise de l’eau avec un plat ; 

‘Tou yes‘tin, je puise de l’eau avec une chaudière, un seau. 




PRÉSENT 


1 p sing 

£ Tou hes sel 

‘Touyes ‘kai 

‘Touyes ‘tin 

2 p “ 

ne zel 

yin ‘kai 

yin‘l ‘tin 

3 p “ 

he zel 

yéin ‘kai 

yein‘l ‘tin 

Indéfini 

hed zel 

yéi ‘kai 

yeil ‘tin 

1 p duel 

hid zel 

yèè/>i ‘kai 

yhepil ‘tin 

2 p “ 

hous sel 

yéouh ‘kai 

yeou‘l ‘tan 

3 p “ 

hèè zel 

yèèhe/?in ‘kai 

yèèhehi‘l ‘tin 

1 p plur 

daid zel 

yéda/>i ‘kai 

yedapil ‘tin 

2 p “ 

daous sel 

yédaouh ‘kai 

yedaou‘l ‘tin 

3 p “ 

dahehe zel 

yedahe^in ‘kai 

yedahehi‘1 ‘tin 

Indéfini 

dad zel 

yedai ‘kai 

yedail ‘tin 


PASSÉ 

PASSÉ DÉFINI 

PASSÉ DÉFINI 




ou récent 

1 p sing 

‘Tou pi zel 

‘Touyei ‘kan 

‘Touyei‘l ‘tan 

2 p “ 

/fin zel 

yein ‘kan 

yein‘l ‘tan 

3 p “ 

ye/>in zel 

yéin ‘kan 

yein‘l ‘tan 

Indéfini 

ped zel 

yei ‘kan 

yeil ‘tan 

1 p duel 

/>id zel 

yeepi ‘kan 

yèè^oil ‘tan 

2 p ‘‘ 

/?ous sel 

yeouh ‘kan 

yeou‘l ‘tan 

3 p “ 

hèèpin zel 

yèèhe/>in ‘kan 

yèèhèhin‘l ‘tan 

1 p plur 

da/ûd zel 

yedaepi ‘kan 

yeda/nl ‘tan 

2 p “ 

dapous sel 

yedaouh ‘kan 

yedaou‘l ‘tan 

3 p “ 

dahèè|oin zel 

yedahe/ûn ‘kan 

yedahehin‘l ‘tan 

In défini 

da/>ed zel 

yedai ‘kan 

yedail ‘tan 
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PASSÉ 

PASSÉ INDÉFINI 

PASSÉ INDÉFINI 

ou éloigné 

1 p sing 

(n’a qu'un passé ) ‘Tou jhhpi ‘kai 

‘Touyèè/>i‘l ‘tin 

2 p “ 


yèèpin ‘kai 

yèè^in‘1 ‘tin 

3 p “ 


yèèpin ‘kai 

yèèpin‘l ‘tin 

Indéfini 


jeep g ‘kai 

yèèjoel ‘tin 

1 p duel 


yèèpi ‘kai 

yèè/nl ‘tin 

2 P 

> 

yèqoouh ‘kai 

yèè/>ou‘l ‘tin 

3 p “ 


yehe/nn ‘kai 

yèèhè|(>in‘l ‘tin 

1 p plur 


yedae/û ‘kai 

yédae^il ‘tin 

2 p “ 


yedae^ouh ‘kai 

yedae^ou‘1 ‘tin 

3 p “ 


yedahe/?in ‘kai 

yedahe/>in‘l ‘tin 

Indéfini 


yedae^oe ‘kai 

FUTUR 

yedae^el ‘tin 

1 p sing 

‘Touwas sel 

‘Touyeous ‘ka‘l 

‘Touyeous ‘tan 

2 p “ 

woun zel 

yewoun ‘ka‘l 

yèèwoun‘l ‘tan 

3 p “ 

wa zel 

yeou ‘ka‘l 

yeou‘l ‘tan 

Indéfini 

wad zel 

yeou ‘ka‘l 

yeoul ‘tan 

1 p duel 

woud zel 

yéèwou ‘ka‘l 

yèèwoul ‘tan 

2 p “ 

wous sel 

yèèwouh ‘ka‘l 

yèèwou‘l ‘tan 

3 p “ 

hehou zel 

yèèhehou ‘ka‘l 

yèèhèhou‘l ‘tan 

1 p plur 

dawoud zel 

yedae wou ‘ka‘l 

yedaewoul ‘tan 

2 p “ 

dawous sel 

yedaewouh ‘ka‘l 

yedaewou‘l ‘tan 

3 p “ 

dahehou zel 

yedahehou ‘ka‘l 

yedahehou‘l ‘tan 

Indéfini 

dawad zel 

yedaou ‘ka‘l 

yedaoul ‘tan 


HESDAN, JE BOIS FROID ; HESSES, JE BOIS CHAUD 

Hesdan, je bois froid. La terminaison dan vient de dzan qui vent 
dire : œsophage. Et sa raison d’être ici vient de la facilité qu’il y a 
d’avaler tout d’un trait tout ce qui est froid. 

H esses, je bois chaud. Ses ici est tiré de na'pezas qui veut dire : 
s’user, s’en aller lentement. Et, en effet, ce qui est chaud s’avale len¬ 
tement, disparait, par conséquent, lentement aussi, et va comme en 
s’usant. 
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PRESENT 


PASSE 


1 p sing Hes dan 

2 p “ Hed dan 

o k f Hed dan 
P (_ Yed dan 

Indéfini Tssed dan 

1 p duel Hid dan 

2 p “ Houh dan 

.3 p “ Hehed dan 

1 p plur Dahid dan 
.2 p “ Daouh dan 

o u ( ahèèd dan 
^ { Daheyeddan 

Indéfini Datssed dan 


pes dan 
pin dan 

f He zes j ped dan 
| Ye zes | Yeh dan 
Tsseped dan 
pid dan 
pouh dan 

( Heped dan 
\ Heyeped dan 
Dapid dan 
Dapouh dan 


Hes ses 
He /.es 

He zes 
Ye zes 
Tsse zes 
Hid zes 
‘Ous ses 
| Hehe zes 
( Heye zes 

Dahid zes 
Daous ses 


pi zes 
pin zes 

[ pinzes 
( Yepin zes 
Tssepin zes 
pid zes 
pous ses 

J Hèèpin zes 
| Heyepin zes 

Dapid zes 
Dapons ses 
j Dahopin zes 


j Dahehe zes f Daheped dan 
| Daheye zes | Daheyeped dan \ Daheyepin zes 
Datsse zes Datsseped dan Datssepin zes 


FUTUR 


1 p sing 

2 p “ 

3 p “ 

Indéfini 

1 p duel 

2 p “ 

3 p “ 

1 p plur 

2 p “ 

3 p “ 

Indéfini 


Was dan 
Woun dan 

( Wad dan 
| Youd dan 

Tssoud dan 
Woud dan 
Wouh dan 

( Hehoud dan 
{ Heyoud dan 

Dawoud dan 
Dawouh dan 

Dahehoud dan 
Daheyoud dan 

Datssoud dan 


Was ses 
Woun zes 
{ Wa zes 
( You zes 
Tssou zes 
Woud zes 
Wous ses 
| Hehou zes 
( Heyou zes 
Dawoud zes 
Dawous ses 
( Dahehou zes 
| Daheyou zes 

Datssou zes 
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deye‘asni‘l, je tire de l’eau d’un vase, je le vide 



PRÉSENT 

PASSÉ 

I p sing 

‘Tou deye‘as ni‘1 

Tou deye‘apin nel 

2 p “ 

deye‘anen ni‘l 

deye‘a/dn nel 

3p “ 

deye‘ayen ni‘l 

deye‘aye/>in nel 

Indéfini 

deye‘ad di‘l 

deye‘a/>ed del 

1 p duel 

deye‘aid di‘l 

deye‘a/ûd del 

2 p “ 

deye‘aouli ni‘l 

deye‘apouli nel 

3 p “ 

deye‘aheyen ni‘l 

deye‘alieyepin nel 

1 p plur 

deye‘adaid di‘l 

deye‘adazliid del 

2 p “ 

deye‘adaouli ni‘l 

deye‘adazliouli nel 

3 p “ 

deye‘adaheyen ni‘l 

deye‘adaheyerzli nel 

Indéfini 

deye‘adad di‘l 

deye‘adali del 


FUTUR 


I p sing ‘Tou deye‘awas nid 3 p duel 

‘Tou deye‘aheyoun nid 

2 p “ 

deye‘awoun ni‘l 1 p plur 

deye‘adawoud di‘l 

3 p “ 

deye‘ayoun ni‘l 2 p “ 

deye‘adawouli nid 

Indéfini 

deye‘awad di‘l 3 p “ 

deye‘adaheyoun ni‘l 

1 p duel 

deye‘awoud di‘l Indéfini 

deye‘awad di‘l 

2 p “ 

deye‘awouh ni‘l 


La particule de ici représente le vaisseau dont on tire de l’eau, ou 

que l’on vide. 




‘tou deyesni‘l, j’y mets : 

de l’eau. 


Il ne s’agit plus de puiser, mais de mettre, ou de verser dans un 
vaisseau quelconque ce que l’on a puisé. Cette action s’exprime par 
deyesnid. 

PRÉSENT PASSÉ 


1 p sing ‘Toudeyes ni‘l 

2 p “ deyenen ni‘l 

3 p “ deyeyen ni‘l 

Indéfini deyed di‘l 


‘Tou deyepin nel 
deye^oin nel 
deyeye/un nel 
deye/oed del 
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présent (suite) passé (suite) 


1 p duel ‘Tou deyeid di‘l 

‘Tou deye/ud del 

2 p “ 

deyeouh ni‘l 

deyewouh nel 

3 p “ 

deyeheyen ni‘l 

deyeheye/ûn nel 

1 p plur 

deyedaid di‘l 

deyedazhid del ; ,oid del 

2 p “ 

deyedaouh ni‘l 

deyedazhouh nel ; />ouh nel 

3 p “ 

deyedaheyen ni‘l 

deyedaheyerzh nel 

Indéfini 

deyed di‘l 

deyedah del 


FUTUR 

1 p sing ‘Tou deyewas ni‘l 

3 p duel deyeheyoun ni‘l 

2 p “ 

deyewoun ni‘l 

1 p plur deyedawoud di‘l 

Ph 

CO 

deyeyoun ni‘l 

2 p “ deyedawouh ni‘l 

Indéfini 

deyewad di‘l 

3 p “ deyedaheyoun ni‘l 

1 p duel 

deyewoud di‘l 

Indéfini deyewad di‘l 

2 p “ 

deyewouh ni‘l 


Comme l’on voit, ce verbe pouvait se conjuguer exactement sur le- 

précédent, en 

retranchant simplement ‘a. 

”an‘tesni‘l, je jette l’eau qui m’a déjà servi, ou dont je n’ai 


PLUS BESOIN 


PRÉSENT 

PASSÉ 

1 p sing 

‘Tou ”an‘tes ni‘l 

‘Tou you”an‘tin nel 

2 p “ 

”an‘tin ni‘l 

you”an‘tin nel 

3 p “ 

”anye‘ten ni‘l 

you”an‘terzh nel 

Indéfini 

”an‘ted di‘l 

you”an‘teh del 

1 p duel 

”an‘tid di‘l 

you”an‘tezhid del 

2 p “ 

”an‘touh ni‘l 

you”an‘touh nel 

3 p “ 

”anheye‘ten ni‘l 

you”anhehe‘terzh nel 

1 p plur 

”anda‘tid di‘l 

you”anda‘tezhid del 

2 p “ 

”anda‘touh ni‘l 

you”anda‘touh nel 

3 p “ 

”andaheye‘ten ni‘l 

you”andaye‘terzh nel 

Indéfini 

”an‘ted di‘l 

you’’an‘teh del 
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FUTUR 


I p sing ‘Tou ”an‘tous nid 


Ci 


2 p 

3 p 

Indéfini 

1 p duel 

2 p 


U 


Ci 


”an‘tewoun nid 
”anye‘toun ni‘l 
”an‘toud di‘l 
”an‘tewoud di É l 
”an‘tewouh ni £ l 


3 p duel ‘Tou ”anheye‘toun nid 

1 p plur ”ancla‘tewoud did 

2 p “ you”anda‘tewouh nid 

3 p “ you”andaheye‘toun nid 

Indéfini ”an‘toud di‘l 


Il y a encore le verbe ‘tm‘tesni‘l, je jette de l’eau dehors. Ceci se 
dit, soit que l’on habite une maison, soit que l’on demeure dans une 
loge. C’est absolument la même conjugaison que v an‘tesni‘l, on n’a 
qu’à remplacer ”an et you”an par ‘tin. ‘ Tin‘tesni‘l, Hinye- 

‘tenni‘l, ‘ tin‘teddi‘l . 


t 

‘tou dekkesni‘l, je jette de l’eau dessus avec un vase quelconque 



PRÉSENT 

PASSÉ 

1 p sing 

‘Tou dekkes ni‘l 

‘Tou dekkein nel 

2 p “ 

dekkein ni‘l 

dekkein nel 

3 p “ 

dekkeyin ni‘l 

dekkeyin nel 

Indéfini 

dekkeid di‘l 

dekkid del 

1 p duel 

dekkepid di‘l 

dekke^id del 

2 p “ 

&ekkèè/>ouh ni‘l 

dekkeouh nel 

3 p “ 

dekkeheyin nid 

dekkeheyin nel 

1 p plur 

dekkedapid did 

dekkeda/>id del 

2 p “ 

dekkedapouh nid 

dekkedaouh nel 

3 p “ 

dekkedayin ni‘l 

dekkedaheyin nel 

Indéfini 

dekkedaid di‘l 

dekkid del 


FUTUR 


1 p sing ‘Tou dekkous ni‘l 3 p duel ‘Tou dekkèèyoun nid 

2 p “ 

dekkewoun nid 1 p plur 

dekkedawoud di‘l 

3 p “ 

dekkeyoun ni‘l 2 p “ 

dekkedawouh nid 

Indéfini 

dekkoud did 3 p “ 

dekkedaheyoun ni‘l 

1 p duel 

dekkèèwoud di‘l Indéfini 

dekkedaoud did 

2 p “ 

dekkèèwouh ni‘l 

20 
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Les deux verbes : yasniH, je jette au loin, avec effort, un liquide 
quelconque renfermé dans un vase ; et nihesni% je répands, se conju¬ 
guent exactement sur dekkesni‘1, en remplaçant dekke par y a et ni. 
Seul nihesni ( l subit quelques variations dans sa particule nih. 

Yasni‘1, yainni‘1, yayinni‘1, yaiddi‘l, Ire p. duel, ya/>iddi‘l ; Ire p. 
pluriel, yada/ûddi‘1. 

Présent, nihesni‘1, nihinni‘l, niyinni‘1, nihiddi‘1 ; duel, nihe/ûddid, 
nihe/>ouh ni‘l, niheyinni‘l ; pluriel, nida/>iddi‘l‘ nida^ouh ni‘l, nidahe- 
yinni‘l, nidahiddi‘l. 

Passé, nihe/>innel, niheyinnel, niheyinnel, nihiddel ; duel, nihe- 
yiddel, niyonhnel, niheyinnel, nihiddel. ; pluriel, nidaheyiddel, nida- 
youhnel, nidaheyinnel, nidahiddel. 

Futur, niousni‘l, nihewounni‘1, niyounni‘l, nihouddi‘l ; duel, nihe- 
wouddi‘l, nihewouh nid, niheyounni‘l ; pluriel, nidawouddi‘1, nida- 
wouhni‘1, nidaheyounni‘l, nidahouddi‘l. 


b‘l‘tA|OE ou e‘le‘ta/?e nesni‘l, je transvase. (e‘le‘tA|OE, de l’un 

dans l’autre) 



PRÉSENT 

PASSÉ 

1 p sing 

Ededaye nés ni‘l 

Ededaye nin nel 

2 p “ 

nen ni‘l 

nin nel 

3 p “ 

yen ni‘l 

yenin nel 

Indéfini 

n di‘l 

n del 

1 p duel 

nid di‘l 

nid del 

2 p “ 

nouh ni‘l 

nouh nel 

3 p “ 

heyen ni‘l 

heyenin nel 

1 p plur 

dahid di‘l 

dazhid del 

2 p “ 

daouh nid 

dazhouh nel 

3 p “ 

daheyen nid 

daheyerzh nel 

Indéfini 

dad di‘l 

dah del 



VERBES 


307 


FUTUR 


1 p sing E‘le‘ta/>e 

was ni‘l 

3 p duel E‘le‘tape heyoun ni‘l 

2 p “ 

woun ni‘l 

1 p plur 

dawoud di‘l 

3 p “ 

youn nid 

2 p “ 

dawouh ni‘l 

Indéfini 

wad di‘l 

3 p “ 

daheyoun ni‘l 

1 p duel 

2 p duel 

woud di‘l 
wouh nid 

Indéfini 

dawad di‘l 


Comparez ce verbe avec deyesni l l. Ou, plutôt, comparez entr’eux 
ces six verbes en nid que nous venons de conjuguer. Vous remarquerez 
qu’ils ne se distinguent guère les uns des autres que par de légères 
nuances, lesquelles proviennent des éléments adverbiaux différents qui 
entrent dans leur conjugaison. 


kke‘tassi‘l, je baptise ; kkessi‘l, j’asperge avec la main 
(Le premier verbe a toujours une personne pour sujet) 

Asperger avec un goupillon se traduit par deux verbes : Ha‘tessi‘1, 
si l’on ne donne qu’un coup de goupillon ; ‘tadessi‘1 , si l’on en donne 
plusieurs. L’un et l’autre se conjuguent sur hessel. 

Présent, ‘tadessi‘1, ‘ta‘tessi‘l ; 2 p., ‘tadinzi‘1, ‘ta‘tinzi‘l ; 3 p., ‘tade- 
zi% ‘ta‘tezi‘l ; indéfini, £ tadedzi‘l, ‘ta‘tedzil. 

Passé, ‘ta dizel, ‘ta ‘tizel ; indéfini, ‘ta dedzel, ‘ta ‘tedzel. 

Futur, ‘ta doussi‘1, ‘ta ‘toussi‘l ; indéfini, ‘ta doudzi‘l, ‘ta ‘toudzi‘1. 

Faire rejaillir de l’eau sur quelqu’un, au moyen d’un bâton, d’un 
aviron, ou d’autre chose de ce genre, se traduit par ‘ta des‘a‘l , qui se con¬ 
jugue sur es‘a‘l ou ‘ tes‘a‘l , lesquels ne sont pas dans cette grammaire. 
Mais ce sont des conjugaisons toutes simples : 

Es‘a‘l, ‘tes‘a‘l ; 2 p., ne‘l‘a‘l, ‘tin‘l‘a‘l ; 3 p., he‘l‘a‘l, ‘te‘l‘a‘l; indé¬ 
fini, hel‘a‘l, ‘tel‘a‘l. Passé, pi‘l‘el, ‘ti‘l‘el ; indéfini, />el‘el, ‘tel‘el. Futur, 
ous‘a‘l, ‘tous‘a‘l ; indéfini, oul‘a‘l, ‘toul‘a‘l. 
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PRÉSENT 


1 p sing Kke £ tas si £ l 

Kkes si £ l 

2 p “ Kke £ tain zi £ l 

Kkein zi £ l 

3 p “ Kke £ tai zi £ l 

Kkeyi zi £ l 

Indéfini Kke £ taid zi £ l 

Kkeid zi £ l 

1 p duel Kke £ tapid zi £ l 

Kkèèyid zi £ l 

2 p “ Kke‘taons si‘l 

Kkeous si £ l 

3 p “ Kke £ tahepi zi‘1 

Kkefièpi zi £ l 

1 p plur Kkeda £ ta/nd zi £ l 

Kkedapid zi £ l 

2 p “ Kkeda‘taous si £ l 

Kkedaous si £ l 

3 p “ Kkeda £ taliè/n zi‘l 

Kkeda/n zi £ l 

Indéfini Kkeda £ taid zi £ l 

Kkedaid zi‘l 

PASSÉ 

1 p sing Kke £ tai zel 

Kkei zel 

2 p “ Kke £ tain zel 

Kkein zel 

3 p “ Kke £ tain zel 

Kkein zel 

Indéfini Kke‘taid zel 

Kkeid zel 

1 p duelKke £ ta/ûd zel 

Kkèpid zel 

2 p “ Kke £ taous sel 

Kkeous sel 

3 p “ Kke £ tahepin zel 

Kkèlièpin zel 

1 p plur Kkeda £ ta/>id zel 

Kkedayid zel 

2 p “ Kkeda £ taous sel 

Kkedaous sel 

3 p “ Kkeda £ talie^in zel 

Kkedahèyin zel 

Indéfini Kkeda £ taid zel 

Kkedaid zel 

FUTUR 

1 p sing Kkefiaous si £ l 

Kkeous si £ l 

2 p “ Kkefiawoun zi £ l 

Kkewoun zi £ l 

3 p “ Kkefiaou zi £ l 

Kkeou zi £ l 

Indéfini Kkefiaoud zi £ l 

Kkeoud zi £ l 

1 p duel Kke‘tawoud zi £ l 

Kkèwoud zi £ l 

2 p “ Kke £ tawous si £ l 

Kkèwq,us si £ l 

3 p “ Kke‘talieliou zi £ l 

Kkèfiehou zi £ l 

1 p plur Kkeda £ tawoud zi £ l 

Kkedawoud zil 

2 p ££ Kkeda £ tawous si £ l 

Kkedawous si £ l 

3 p ££ Kkeda £ taheliou zi £ l 

Kkedafiehou zi £ l 

Indéfini Kkeda £ taoud zi £ l 

Kkedaoud zi £ l 
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COULER GOUTTE À GOUTTE 


En premier lien, s’il s’agit, par exemple, de sang, vient l aninpez : 
dell ‘aninpez, la goutte de sang paraît près de tomber de la blessure, le 
sang commence à sortir. Puis, vient na‘tedshi. Passé, natedsbè. 
Futur, natoudsbi. C’est la goutte qui se détache, s’est détachée ou se 
détachera. Enfin vient didshi. Passé, dehdshet. Futur, doudshi. C’est 
la chose coulant tout de bon. 

Le présent didshi et na l tedshi est une sorte d’habituel. Didshi et 
na ( tedshi sont la continuation de dehdshet et de natedshe. 

Ces verbes didshi et naHedshi sont des diminutifs de dillis qui 
signifie : couler un peu d’importance. 

Dillis, commence à couler tout de bon ; déliés, coule tout de bon. 
Passé, de^elles. Futur, doullis. Tous ces verbes, dans ces formes, sont 
neutres, et n’ont, bien entendu, que la troisième personne. 

S’il s’agit de saignement de nez, on dira : deninniye heddell, les 
narines, c’est-à-dire, le nez saigne. JSinniyè heddell, mon nez saigne. 


DIDSHI ET NATEDSHI DEVENANT OBJECTIFS 


Desdshi, je fais couler goutte à goutte. 

NaHesdshiy, je fais partir la goutte ou les gouttes, c’est-à-dire, 
je fais couler. 


PRÉSENT 


1 p sing Des dshiy 

2 p “ Din‘l dshiy 

3 p “ Yedi‘l dshiy 
Indéfini Dil dshiy 

1 p duelDe/ul dshiy 

2 p “ Dou‘1 dshiy 

3 p “ Heyedi‘1 dshiy 

1 p plur Dade/>il dshiy 

2 p “ Dadou‘1 dshiy 

3 p “ Daheyedi‘l dshiy 
Indéfini Dadil dshiy 


bTafies dshiy 
Ha‘tin‘l dshiy 
Naye‘te‘1 dshiy 
dSTa e tel dshiy 
JSTaTil dshiy 
Na £ tou‘l dshiy 
Naheye‘te‘1 dshiy 
Nadafiil dshiy 
lSTada‘tou‘1 dshiy 
FTadaheye‘te‘1 dshiy 
Nada‘tel dshiy 
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PASSÉ 


1 p sing De/d‘1 dshet 

Na‘te/n‘1 dshiy 

2 p “ Depin‘1 dshet 

Na‘te/nn‘1 dshiy 

3 p “ Yedepin‘1 dshet 

hTaye‘te/nn‘1 dshiy 

Indéfini De/>el dshet 

Ha‘te/>el dshiy 

1 p duelDe/>il dshet 

Nade^il dshiy 

2 p “ De/?ou‘l dshet 

hTa‘tepou‘1 dshiy 

3 p “ Heyede/ûn‘1 dshet 

Naheyedepind dshiy 

1 p plur Dadepil dshet 

Nada‘te/>il dshiy 

2 p “ Dadepou‘1 dshet 

Hada‘tepou‘1 dshiy 

3 p “ Daheyedepin‘l dshet 

hladaheye‘te/dn‘1 dsdiy 

Indéfini Dadepel dshet 

Nadade^el dshiy 

FUTUR 


1 p sing Do us dshiy 

Nadous dshiy 

2 p “ Dewoun‘1 dshiy 

Na‘tewoun‘l dsniy 

3 p “ Yedou‘l dshiy 

Haye‘tou‘1 dshiy 

Indéfini Doul dshiy 

ISTadoul dshiy 

1 p duel Dewoul dshiy 

Hadewoul dshiy 

2 p “ Dewou‘l dshiy 

Na‘tewou‘1 dshiy 

3 p “ Heyedou‘l dshiy 

Naheye‘tou‘1 dshiy 

1 p plur Dadewoul dshiy 

hladadewoul dshiy 

2 p “ Dadewou‘1 dshiy 

Nada‘tewou‘1 dshiy 

3 p “ Daheyedou‘l dshiy 

Hadaheye‘tou‘1 dshiy 

Indéfini Dadoul H dshiy 

Nadadoul dshiy 


Desdshiy a un passé défini : di c ïdshet, je fis couler. 


1 p sing Di‘l dsfiet 

2 p “ Din‘l dshet 

3 p “ Yede‘1 dshet 
Indéfini De‘l dshet 

1 p duelDezhil dshet 

2 p “ Dou‘l dshet 


3 p duel Heyede‘l dshet 

1 p plur Dadezhil dshet 

2 p l( Dadou‘1 dshet 

3 p “ Daheyede‘1 dshet 
Indéfini Dade‘l dshet 
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Chauffer un liquide quelconque, ou faire fondre de la graisse, de 
la neige ou quoique ce soit, se traduit par nesshi ( l, je fais fondre, ou je 
chauffe. 

Le neutre c’est nizhi l l ou nezhel , c’est chaud. Passé, nepinzhel, 
a été chaud. L’opposé de nizhi% nezhel, est nerzhkkazh, ninkkazh, 
c’est devenu froid, c’est froid. S’il s’agissait de l’eau d’un lac, on dirait : 
'na'taninkkazh, l’eau du lac est redevenue froide ; Haninkkazh , l’eau 
du lac est froide. 

NesshiH est l’objectif ou l’actif de nizhi‘l. 


PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 p sing N’es shi‘1 

Nid shil 

Nés shel 

Nous shi‘1 

2 p “ Nin‘l shi‘1 

Xin‘l shil 

Nin‘l shel 

Newoun‘l shi‘1 

3 p “ Ne‘l shi‘1 

Nin‘l shil 

Nin‘l shel 

Nou‘l shi‘1 

Indéfini Ni zhi‘l 

Ni zhil 

Ne zhel 

Nouzhi‘l 

1 p duel Nepil zhi‘l 

Nepil zhil 

Nepil zhel 

Newoul zhi‘l 

2 p “ Noud shi‘1 

Noud shil 

Nou‘l shel 

Newou‘l shi‘1 

3 p “ Hèèni‘1 shi‘1 

Hèènin‘l shil 

Heyene‘l shel Hèènou‘l shi‘1 

1 p plur Danepil zhi‘l 

Danepil zhil 

Danepil zhel 

Danewoul zhi‘l 

2 p “ Danou‘1 shi‘1 

Danou‘1 shil 

Danoud shel 

Danewou‘l shi‘1 

3p “ Dahehenid shi‘1 Dahèènin‘1 shil Dayene‘1 shel Dahèènou‘1 shi‘1 

Indéfini Dani zhi‘l 

Dani zhil 

Dane zhel 

Danou zhi‘l 


Faire bouillir, en chauffant, se traduit par deux verbes synony¬ 
mes : nes‘az et nes‘ous. 


PRÉSENT PASSÉ 


1 p sing Nés ‘az 

Nés ‘ous 

Nid ‘az 

Nepi‘l ‘ous 

2 p “ Nin‘l ‘az 

Nin‘l ‘ous 

Nind ‘az 

Nepin‘l ‘ous 

3 p “ Nid ‘az 

Ne‘l ‘ous 

Nin‘l ‘az 

Nepin‘l £ ous 

Indéfini Nil paz 

Nel pous 

Nil paz 

Nepel pous 

1 p duel Nepil paz 

Nil pous 

Nepil paz 

Nepil pous 

2 p “ Nou‘l ‘az 

Nou‘l ‘ous 

Nou‘1 ‘az 

Nepou‘l ‘ous 

3 p “ Hèèni‘1 ‘az 

Hèène‘l ‘ous 

Hèènin‘1 ‘az 

Hèènepin‘1 ‘ous 

1 p plur Danepil paz 

Danil pous 

Danepil paz 

Danepil pous 

2 p “ Danou‘1 ‘az 

Danou‘1 ‘ous 

Danou‘1 ‘az 

Danepoud ‘ous 

3 p “ Dahèhèni‘1 ‘az 

Dahèhène‘1 ‘ous 

Dahenin‘1 ‘az 

Dahèèned ‘ous 

Indéfini Danil paz 

Danel pous 

Danil paz 

Danel pous 
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FUTUR 


1 p sing Nous ‘az 

Nous ‘ous 

2 p “ Newoun‘1 ‘az 

Newoun‘l ‘ous 

3 p “ Nou‘l ‘az 

Nou‘l ‘ous 

Indéfini Noul paz 

Noul pous 

1 p duel Newoul paz 

Newoul pous 

2 p “ Newou‘l ‘az 

Newou‘l ‘ous 

3 p “ Hèènou‘l ‘az 

Hèènou‘l ‘ous 

1 p plur Danewoul paz 

Danewoul pous 

2 p “ Danewou‘l ‘az 

Danewou‘l ‘ous 

3 p “ Dahèènou‘1 ‘az 

Dahèènou‘l ‘ous 

Indéfini Danoul paz 

Danoul pous 


Classe 14ème. —verbes signifiant lancer, frapper, oublier 
‘Teschou‘l, je lance une pierre, une motte, quelque chose de rond. 


‘Tes‘a‘1, je lance un morceau de bois, quelque chose de long. 

PRÉSENT 


PASSÉ 

1 p sing ‘Tes chou‘l 

‘Tes ‘a‘l 

‘Ti‘l cnell 

‘Ti‘l ‘ell 

2 p “ ‘Tin‘l chou‘l 

‘Tin‘l ‘al 

‘Tin‘l chell 

‘Tin‘l ‘ell 

3 p “ ‘Te‘l chou‘l 

‘Te‘l ‘a‘l 

‘Te‘l chell 

‘Te‘l ‘ell 

Indéfini ‘Tel you‘l 

‘Tel pa‘l 

‘Tel yell 

‘Tel pell 

1 p duel ‘Til you‘l 

‘Til pa‘l 

‘Tezhil yell 

‘Tezhil pell 

2 p “ ‘Tou‘l chou‘l 

‘Tou‘l ‘a‘l 

‘Tou‘l chell 

‘Tou‘l ‘ell 

3p “ ‘He‘te‘1 chou‘l 

He‘te‘l ‘al 

He‘te‘1 chell 

He‘te‘1 ‘ell 

1 p plur Da‘til you‘l 

Da‘til pa‘l 

Da‘tezhil yell 

Da‘tezhil pell 

2 p “ Da‘tou‘l chou‘l 

Da‘tou‘l ‘a‘l 

Da‘tou‘l chell 

Da‘tou‘l ‘ell 

3 p “ Dahe‘te‘l ehou‘1 

Dahe‘te‘l ‘a‘l 

Dahe‘te‘l chell 

Dahe‘te‘l ‘ell 

Indéfini Da‘tel you‘l 

Da‘tel pa‘l 

Da‘tel yell 

Da‘tel pell 


FUTUR 


1 p sing ‘Tous chou‘l ‘Tous £ a‘l 

2 p “ ‘Tewoun‘l chou‘l ‘Tewoun‘l ‘a‘l 
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FUTUR (suite) 

'3 p sing ‘Tou‘l chou‘1 
Indéfini ‘Toul you‘l 

1 p duel ‘Tewoul you‘1 

2 p “ ‘Tewou‘l chou‘l 

3 p “ ‘He‘tou‘l chou‘1 

1 p plur Dadewoul you‘l 

2 p “ Da‘tewou‘l chou‘1 

3 p “ Dahe‘tou‘l chou‘1 
Indéfini Da‘toul youd 


‘Tou‘l ‘al 
‘Toul />ad 
‘Tewoul pa,‘l 
‘Tewou‘l ‘ad 
‘He‘tou‘1 ad 
Dadewoul p&‘l 
Da‘tewou‘l ‘ad 
Dahe‘tou‘1 ‘a‘l 
Dadoul pa,‘\ 


L’objectif de ( teschou‘l est naneschou‘1, je lui jette des pierres, ou 
bien je l’attaque à coups de pierres. 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


.1 p sing Nanes chou‘1 

2 p “ lSTanin‘1 cbou‘1 

3 p “ bfane‘1 chou‘l 
Indéfini bTanel you‘l 

1 p duel ISTanil youd 

2 p “ bTanou‘1 chou‘1 

3 p “ bfahene‘1 cbou‘1 

1 p plur Nadanil you‘l 

2 p “ Hadanou‘l chou‘1 

3 p “ bfadahened chou‘1 
Indéfini Nadanel you‘l 


Nane/u‘1 chell 
bTane/ûn‘1 chell 
Hane/>in‘l chell 
Hanel yell 
bTane/ûl yell 
Haneyou‘1 chell 
bTahene^ind chell 
Nadane/>il yell 
Hadane^ou‘1 chell 
ISTadaheneioind chell 
Hadanel yell 


hTanous chou‘1 
Hanewoun‘1 chou‘1 
lSTanou‘1 chou‘1 
JSTanoul you‘l 
hTanewoul you‘l 
Nanewoud chou‘1 
Nahenou‘1 chou‘1 
Nadanewoul youd 
ISTadanewoud chou‘l 
Hadahenou‘1 choud 
Hadanoul youd 


hous‘a‘l, nanes‘a‘l 

Hous^'l et nanes l al signifient l’un et l’autre : frapper avec un bâton. 
Seulement, nanes‘a‘1 signifie simplement donner un coup de bâton ; 
tandis que hous‘a‘l, signifie frapper plusieurs fois, ou à coups redou¬ 
blés. ‘A% veut dire bâton. 
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PRÉSENT 

1 p sing Hong ‘a‘1 

2 p “ Houn‘1 ‘a‘1 

3 p “ Hou‘l ‘a‘1 
Indéfini Houl /VI 

1 p duel Hououl /VI 

2 p “ ITouou‘l ‘a‘1 

3 p “ Hehou‘1 VI 

1 p plur Dahououl /VI 

2 p “ Dahouou‘l VI 

3 p “ Dahehou‘1 ‘a‘l 
Indéfini Dahoul /VI 

PASSÉ 


Nanes VI 
Nanin‘l VI 
Nane‘l VI 
Nanel /VI 
Nanil /VI 
Nanou‘1 VI 
Nafiene‘1 ‘a‘1 
Nadanil /VI 
Nadanou‘l ‘a‘1 
Nadaliene‘l ‘a‘1 
Nadanel /VI 


1 p sing Houi‘1 VI, ou, 

2 p “ Houin‘1 VI 

3 p “ Houin‘l ‘a‘1 
Indéfini Houel /VI 

1 p duel Houil /VI 

2 p “ Houou‘1 ‘a‘1 

3 p “ Hehouin‘l VI 

1 p plur Dahouil /VI 

2 p “ Dahouou‘l ‘a‘1 

3 p “ Dalieliouind VI 
Indéfini Dahouel /VI 


‘Ti‘l ‘ell 
Tin‘l ‘ell 
Yin‘te‘l ‘ell 
‘Tel />ell 
‘Tezhil /?ell 
‘Tou‘l ‘ell 
Yehin‘te‘l ‘ell 
Da‘tezhil />ell 
Da‘tou‘l ‘ell 
Dafieh.in‘te‘1 ‘ell 
Da‘tel />ell 


Nane/>i‘l ‘ell 
Nane/dn‘l ‘ell 
Nane/dn‘l ‘ell 
Nanel />ell 
Nanepil />ell 
Nane/>ou‘l ‘ell 
Nahene/ûn‘l ‘ell 
Nadene/ùl />ell 
Nadane />ou‘l ‘ell 
Nadah.ene/un‘1 ‘ell 
Nadanel />ell 


FUTUR 


1 p sing Houwas ‘a‘1 

2 p “ Houwoun‘l ‘a‘1 

3 p “ Houwa‘l ‘a‘1 
Indéfini Houwal /VI 

1 p duel Houwoul /VI 

2 p “ Houwou‘1 ‘a‘1 

3 p “ Hehouwa‘1 ‘a‘1 
I p plur Dahouwoul />a‘l 
3 p “ Daliou wou‘l ‘a‘1 
3 p “ Dafiehouwa‘1 ‘a‘1 
Indéfini Daliouwal /VI 


Nanous ‘a‘1 
Nanewoun‘l ‘a‘1 
Nanou‘l ‘a‘1 
Nanoul /VI 
Nanewoul /?a‘l 
Nanewou‘l ‘a‘1 
Nah.enou‘1 ‘a‘1 
Nadanewoul /VI 
Nadanewou‘l ‘a‘1 
Nadalienou‘l ‘a‘1 
Nadanoul /VI 
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Frapper à coups de poing se traduit par deux verbes : je donne ou 
lui $onne un coup de poing, nanesttous. Passé, nane/n‘lttous. Je 
le frappe à coups de poing, bin'testtous. Passé, bin‘ti‘lttous. Un coup 

dé poing, ‘tettous, ou bien, ttous. Ex : ttous ita watte, la chose va se 
décider à coups de poing. 

Souffleter: nanes‘1cad , je lui donne un soufflet. Passé, nane/ù‘kad. 
Bin‘tes‘kad, je lui donne des soufflets. Passé, bin‘ti‘kad. 

Battre à coups de pied : je vais lui donner un coup de pied, hous - 
”izh; je lui donne un coup de pied, hes”izh; je lui ai donné un coup 
de pied, shi^ezh ; je lui donne des coups de pied, bin‘tes”ezh ; je lui ai 
donné des coups de pied, bin‘ti v ezh ; je lui donnerai des coups de pied» 
bin‘tous”ezh. 


Bettchya yenesna, je l’oublie; ”anhou‘tesni, j’oublie de prendre,, 
d’emporter; je perds quelque chose en route. Ex : ttassittchyayeninna 
ahouneddi , il me semble avoir oublié quelque chose ; pessa‘1 ekke ttatsi 
” anhou‘tinni ikké ! voilà que j’ai perdu quelque chose, en marchant ; 
dyan ttassi ” anhou l tehdi ikke ! voyez donc ! on a oublié quelque chose 


ici. 


Bettchyayenesna s’emploie aussi dans le sens de quitter, abandon¬ 
ner. Ex : hounzon ttchyayewouhna sanan, gardez-vous de quitter la 
bonne voie. 


PRÉSENT 


1 p sing Bettchya yenes na 

2 p “ “ yenin na 

3 p “ Yettchya yenin na 
Indéfini Bettchya yin da 

1 p duel “ yenid da 

2 p “ “ yenouh na 

3 p “ Yettchya heyenin na 

1 p plur Bettchya dayenid da 

2 p “ “ dayenouh na 

3 p “ Yettchya daheyenin na 
Indéfini Bettchya dayin da 


”Anhou‘tes ni 
”Anhou‘tin ni 
”Anhou‘ten ni 
”Anhou‘ted di 
”Anhou‘tid di 
”Anhou‘touh ni 
”Anhehou c ten ni 
”Andahou f tid di 
”Andahou‘touh ni 
”Andahehou‘ten ni 
”Andahou‘ted di 



816 


GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 


PASSÉ 

1 p sing Bettchya yenin na 

2 p “ “ yenin na 

3 p “ Yettchya yenin na 
Indéfini Bettchya yinda 

1 p duel “ yenid da 

2 p “ “ yenouh na 

3 p “ Yettchya heyenin na 

1 p plur Bettchya dayenid da 

2 p “ “ dayenonh na 

3 p “ Yettchya daheyenin na 
Indéfini Bettchya dayin da 

FUTUR 


’A.nhou‘tin ni 
”Anhou‘tin ni 
”Anhou‘terzh ni 
”Anhou‘teh di 
”Anhon < tezhid di 
”Anhou‘tezhouh ni 
”Anhehou‘terzh ni 
”Andahou‘tezhid di 
”Andahou‘tezhouh ni 
”Andahehou‘terzh ni 
”Andahou‘teh di 


1 p sing Bettchya yons na 

2 p “ “ yewoun na 

-3 p “ Yettchya youn na 
Indéfini Bettchya yond da 

1 p duel “ yewoud da 

2 p “ “ yewouh na 

3 p “ Yettchya heyoun na 

1 p plur Bettchya dayewoud da 

2 p “ “ dayewouh na 

3 p “ Yettchya daheyoun na 
Indéfini Bettchya dayoud da 


”Anhou‘tous ni 
”Anhou £ tewoun ni 
5, Anhou‘toun ni 
”Anhou‘toud di 
”Anhou‘tewoud di 
"Anhoufiewonh ni 
”Anhehou‘toun ni 
”Andahou‘tewoud di 
”Andahou‘tewouh ni 
"Andahehoufioun ni 
”Andahou‘toud di 


■ 

. 7 

■ \ 

15ÈME CLASSE : VERBES SIGNIFIANT MOURIR, TUER, SE TUER 


‘le^anesshi, JE MEURS 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing ‘Lepanes shi 

2 p “ ‘Le^anin zhi 

3 p “ ‘Lepan zhi 


‘Lepani zhet 
‘Lepanin zhet 
‘Lepani zhet 


‘Le/>awas zhi 
£ Le/>awoun zhi 
‘Le/^awa zhi 
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PRÉSENT (suite) 

passé (suite) 

FUTUR (suite) 

Ind 

f ‘Lepan zhi 
\ ‘Lepatssin zhi 

‘Lepazin zbet 

‘Lepatssou zbi 

1 p duel ‘Lepanid zhi 

‘Lepanid zbet 

‘Lepawoud zbi 

2 p “ 

‘Lepanou sbi 

‘Lepanou shet 

‘Lepawou sbi 

3 p “ 

‘Lepahehin zbi 

‘Lepaheni zbet 

‘Lepahehou zbi 

1 p plur ‘Lepanid de 

‘Lepanid de 

‘Lepawoud de 

2 p “ 

‘Lepanouh de 

‘Lepanouh de 

‘Lepawouh de 

3 p “ 

‘Lepahehin de 

‘Lepahehin de 

‘Lepahehoud de 

Ind 

| ‘Lepan de 
( ‘Lepatssin de 

‘Lepatssin de 

‘Lepatssoud de 


‘LEpANESSHI, je tue 


Ce verbe a deux terminaisons : l’une pour le cas où le régime serait 
au singulier ou au duel ; l’autre pour celui où ce régime serait au plu¬ 
riel. 

1 ° RÉGIME AU SINGULIER OU AU DUEL 


PRÉSENT 

1 p sing ‘Lepanes sbi 

2 p “ ILepanind sbi 

3 p “ ‘Lepayin‘1 shi 


PASSÉ 

‘Lepani‘1 sbet 
‘Lepanin‘1 sbet 

‘Lepayenin‘1 sbet 


FUTUR 

‘Lepawas sbi 
‘Lepawound sbi 
‘Lepaw‘1 shi 
‘Lepayou‘1 shi 
‘Lepawal zbi 

‘Lepawoul zbi 
‘Lepawou‘1 sbi 

Lepahehou‘1 sbi 
Lepadahou‘1 sbi 

‘Lepawsl zbi 


Indéfini ‘Lepan‘l sbi 

1 p duel et plur ‘Lepanil zbi 

2 p “ ‘Lepanoud sbi 
‘Lepaheyind sbi 
‘Lepadayin‘1 sbi 

Indéfini ‘Lepandshi 


‘Lepanl zhet 
‘Lepanil zbet 
‘Lepanoud sbet 
‘Lepaheyenin‘1 sbet ( ‘ 
‘Lepadaheyenind sbet ( ‘ 
‘Lepanl zbet 
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2 ° PLURIEL DANS LE RÉGIME 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing £ Le/>anes de 
3 p “ £ Le/>anin £ l de 

3 p “ £ Le/?ayin £ l de 

Indéfini 

1 p plur 

2 p “ 

3 p “ 

Indéfini 


£ Le/>ani £ l de 
£ Le/>anin £ l de 

£ La/>ayenin £ l de 

£ Le/>anl de 

‘Le^anil de 
£ Le/>anou £ l de 

£ Le j oalieyenin £ l de 
Daheyenin‘1 de 
£ Le/>anl de 


£ Le/>awas de 
£ Le/>awoun £ l de 

£ Le/>awa £ l de 
‘Le/jayou‘1 de 

‘Le^awal de 
£ Le/>awoul de 
‘Le^awou‘1 de 
£ Le/>aheyou £ l de 
‘Le^adayou‘1 de 

£ La/>awal de 


£ Le/>an £ l de 

‘Le^anil de 
£ Le^anon £ l de 

f ‘Le^aheyin‘1 de 
{ Dayin £ l de 

‘Le^an‘1 de 


£ le/>adenesdzhi, je me tue ; ‘LE^ADENINLZHI, tu te tues 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing £ Le/>adenesd zlii 

2 p ££ £ Le/?adeninl zhi 

3 p ££ £ Le/>adel zhi 
Indéfini ‘Le^atssedil zhi 

1 p duel £ Le/>adenil zhi 

2 p ££ £ Le/>adenou £ l zhi 

3 p ££ £ Le/>ahehedinl zhi 

1 p plur £ Le/>adenil de 

2 p “ £ Le/>adenou £ l de 

3 p ££ £ Le^ahedinl de 
Indéfini £ Le/>atssedil de 


£ Le/>adenes zhet 
‘Le^oadeninl zhet 
£ Le/>adinl zhet 
‘Le^atssedinl zhet 

£ Le/>adenil zhet 
£ Le/>adenou £ l zhet 
£ Le/>ahedinl zhet 

‘Le^adenil de 
£ Le/>adenou £ l de 
‘Le^ahedinl de 
£ Le/>atssedinl de 


£ Le/?adous zhi 
£ Le/?adewounl zhi 
‘Le^adoul zhi 
£ Le^atssedoul zhi 
‘Le^adewoul zhi 
‘Lejoadewoufi zhi 
£ Le/>ahedoul zhi 
£ Le/>adewoul de 
£ Le/>adewou £ l de 
‘Le^ahedoul de 
£ Le/>atssedoul de 
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Mutuel : ‘Lepa‘lenüzhi, nous nous tuons mutuellement. 


1 p duel ‘Le/>a‘lenil zhi 

2 p “ ‘Lejoadenou‘1 shi 

3 p “ ‘Le/>ae‘lehil zlii 
Indéfini ‘Le/^adetssinl zhi 

1 p plur ‘Le/?a‘le nil de (voix 

basse sur de) 

2 p “ ‘Le/>a‘lenou‘l de 

3 p “ ‘Le^oadehind de 
Indéfini ‘Ledadetssinl de 


‘Le/?adenil zhet 
‘Le^adenoud zhet 
‘Le/>adehinl zhet 
‘Le^atssedinl zhet 
‘Le/^adenil de (voix 
haute sur de) 
‘Le^a‘lenou‘1 de 
‘Le^adehind de 
‘Ledadetssinl de 


‘Le/>a'lewoul zhi 
‘Leda‘lewou‘1 zhi 
‘Le/>adehououl zhi 
‘Le^adetssoul zhi 
‘Le^adewoul de 

‘Le/>a‘lewou‘l de 
‘Le^adehououl de 
‘Le/>a‘letssoul de 


Ces verbes signifiant tuer, se tuer, s’entretuer, ne s’emploient pas 
uniquementdans ce sens propre. Mais on s’en sert souvent aussi pour qua¬ 
lifier certains mauvais traitements dont on est l’objet ou le témoin ; cer¬ 
tains actes, certaines fatigues excessives et capables de nuire à la santé ; 
certains travaux excessifs dont on se charge soi-même, ou que l’on im¬ 
pose aux autres, etc. 


nasba‘l, je pends (quelqu’un) et aussi : je hisse 


PRÉSENT 


PASSÉ 


FUTUR 


1 p sing Nas ba‘1 Na/u‘1 ba‘l 

2 p Nane‘l ba‘l Na^ind ba‘1 

„ j Na‘l b a d- f Na/und ba‘1 

P { Naye‘l ba‘l ( Naye^in‘1 ba‘1 

Indéfini Na ba‘l on le pend Na^in bad, on Va pendu 


1 p duel Nail bà‘1 

2 p “ Naou‘1 ba‘l 

Q (e ( Nahehe‘1 ba‘l 
P ( Naheye‘1 ba‘l 

1 p plur Nadail bad 

2 p “ Nadaou‘1 ba‘l 
( Nadahe‘1 ba‘l 
\ Nadaye‘1 ba‘l 

Indéfini Nada bad 


3p 


U 


Na/ul bad 
Na^oud bad 

J Nahehedin‘l ba‘l 
( Naheye/und ba‘l 
Nada/>il ba‘l 
Nada/>oud ba‘l 

f Nadahe^ind ba‘l 
| Nadaye/un‘1 bad 

Nada/ùn ba‘l 


Nawas ba‘l 
Nawoun‘1 ba‘l 
( Nayou‘l ba‘l 
\ Nawa‘l bad 
Nawa ba‘l 
Nawoul ba‘l 
Nawou‘l bad 
f Nahehou‘1 ba‘l 
| Naheyou‘1 ba‘l 

Nadawoul bal 
Nadawoud bad 

{ Nadahehou‘1 bad 
Nadaheyou‘1 bad 

Nadawa ba‘l 
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BEZHE SHESSHEZH, JE L’ETRANGLE 
PRÉSENT PASSÉ 


1 p sing Bezhe shes shesh 

2 p “ Bezhe shin zhesh 

3 p “ Yezhe eshesh 
Indéfini. Bezhe ehdesh 

1 p duel Bezhe shid zhesh 

2 p “ Bezhe shou shesh 

3 p “ Yezhe hehe zhesh 

1 p plur Bezhe dashid zhesh 

2 p “ Bezhe dasou shesh 

3 p “ Yezhe dahehe zhesh 
Indéfini Bezhe daeh desh 

FUTUR 


Bezhe eshi zhoush 
Bezhe eshin zhoush 
Yezhe he zhoush 
Bezhe eh doush 
Bezhe eshid zhoush 
Bezhe eshou shousli 
Yezhe hehe zhoush 
Bezhe daeshid zhoush 
Bezhe daeshou shoush 
Yezhe dahehe zhoush 
Bezhe daeh doush 


1 p sing Bezhe ous shoush 

2 p “ Bezhe woun zhoush 

3 p “ Yezhe hou zhoush 
Indéfini Bezhe oud douzh 

1 p duel Bezhe woud zhoush 

2 p “ Bezhe wouhd zhoush 


3 p duel Yezhe hehou zhoush 

1 p plur Bezhe dawoud zhoush 

2 p “ Bezhe dawouhd zhoush 

3 p “ Yezhe dahou zhoush 
Indéfini Bezhe daoud douzh 


SHEESDEZH, JE M ETRANGLE, JE ME PENDS 



PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

lp 

sing She es dezh 

She zhes douzh 

She ous douzh 

2 P 

“ She in dezh 

She zhin douzh 

She woun douzh 

3 p 

“ Shed dezh 

She eh douzh 

She oud douzh 

Indéfini She tssed dezh 

She tsseh douzh 

She tssoud douzh 

1 P 

duel She hid dezh 

She shid douzh 

She woud douzh 

2 p 

“, Shehouh dezh 

She shouh douzh 

She wouh douzh 

3 P 

“ She hèèd dezh 

She heh douzh 

She hehoud douzh 



! 
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PRÉSENT (suite) 


passé (suite) putür (suite) 


1 p plur She dahid dezli She dazhid douzh She dawoud douzh 

2 p “ She daouh dezh S lie dazhouh douzh. She dawouh douzh 

3 p “ She dahed dezh She daeh douzh She dahoud douzh 

Indéfini She datssed dezh She datsseh douzh She datssoud douzh 


16ÈME CLASSE : VERBES SIGNIFIANT, TIRER DU FUSIL, DE L’ARC, 
PERCER A COUPS DE FLÈCHES 

E l teskkezh, je tire du fusil, je l’atteins d’un coup de fusil ; eHes- 
kkizh, je suis tireur ; e‘ltthi, eHeskkizh , je suis bon tireur. EHeskkizh, 
se conjugue exactement sur elteskkezh ; il n’y a, pour cela, qu’à rem¬ 
placer kkezh par kkizh. 

E‘tes l taz, je lance des flèches, ou je tire de l’arc, se conjugue sur 
eHeskkezh ; shittchyan, je l’ai percé d’une ou de plusieurs flèches. Si la 
flèche touchait le but, ou la cible, mais sans y pénétrer, on dirait : 
shi l l‘taz, j’ai frappé au but. Shi l l‘taz se conjugue sur shkl kkezh. 


PRÉSENT 


(On élève la voix sur kkezh.) 


1 p sing E‘tes kkezh 

2 p “ E‘tin‘l kkezh 


3 p duel 




1 p plur Da‘til kkezh 

2 p “ Dahoud kkezh 


Indéfini E‘tel kkezh 

1 p duel Ehil kkezh 

2 p <l Ehou‘1 kkezh 


Indéfini Daehel kkezh 



PASSÉ 


(On baisse la voix sur kkezh.) 


( Voix haute sur 
ttchyan). 


1 p sing E‘ti‘1 kkezh, ou, Shi‘1 kkezh, objectif Shi ttchyan 


21 
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passé (suite) 


2 p sing 

E‘tin‘l kkezh 

Shin‘1 kkezh 

Shin ttchyan 

3 p “ 

E‘te‘1 kkezh 

Ye‘l kkezh 

Yerzh ttchyan 

Indéfini E‘tel kkezh 

Hel kkezh 

Heh ttchyan 

1 p duel Eflezhil kkezh 

Shil kkezh 

Shi ttchyan 

2 p “ 

E‘tezhou‘1 kkezh 

Shou‘1 kkezh 

Shouh ttchyan 

3 p « 

Hehe‘te‘1 kkezh 

Heye‘1 kkezh 

Heyerzh ttchyan 

1 p plur Da‘tezhil kkezh 

Dazhil kkezh 

Dashi ttchyan 

2 p “ 

Da‘tezhou‘l kkezh 

Dazhou‘l kkezh 

Dashouh ttchyan 

3 p “ 

Dahehe‘te‘1 kkezh 

Daheyin‘1 kkezh 

Daheyerzh ttchyan 

Indéfini 

Daefiel kkezh 

Hel kkezh 

Daheh ttchyan 



FUTUR 


1 p sing 

Eflous kkezh, ou, 

Hous kkezh, object 

Hous ttchyin 

2 p “ 

E‘tewoun‘l kkezh 

Woun‘1 kkezh 

Houwoun ttchyin 

3 p “ 

E‘tou‘1 kkezh 

You‘1 kkezh 

You ttchyin 

Indéfini 

E‘toul kkezh 

Oui kkezh 

Hou ttchyin 

1 p duel 

Eflewoul kkezh 

Woul kkezh 

Houwou ttchyin 

2p “ 

E‘tewou‘1 kkezh 

Woufi kkezh 

Houwouh ttchyin 

3 p “ 

Hehe‘tou‘l kkezh 

Heyou‘1 kkezh 

Heyou ttchyin 

1 p plur Da‘tewoul kkezh 

Dawoul kkezh 

Dahouwou ttchyin 

2 p “ 

Da‘tewou £ l kkezh 

Dawou‘1 kkezh 

Dahouwouh ttchyin 

3 p “ 

Dahehe‘tou‘1 kkezh 

Daheyou‘1 kkezh 

Daheyou ttchyin 

Indéfini 

Dae‘toul kkezh 

Daoul kkezh 

Dahou ttchyin 


Ouneskkezh , je tire un coup de fusil, ou bien aussi, je l’atteins, ou 
le tue d’un coup de fusil ; Ounes l taz, je décoche une flèche, se conju¬ 
gue sur ouneskkezh, en remplaçant kkezh par e taz. 



PRÉSENT 

PASSÉ 

FUTUR 

1 P 

sing Ounes kkezh 

Houni‘1 kkezh 

Hous kkezh 

2 p 

“ Ounin‘1 kkezh 

Hounin‘1 kkezh 

Houwoun‘1 kkezh 

3 p 

“ Youn‘1 kkezh 

Younin‘1 kkezh 

You‘1 kkezh 
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PRÉSENT (suite) 


passé (suite) 


FUTUR (suite) 


indéfini Hounl kkëzh 

1 p duel Ounil kkezh 

2 p “ Ounoud kkezli 

3 p “ Heyound kkezh 

1 p plur Daounil kkezli 

2 p “ Daounoud kkezli 

3 p “ Dayound kkezh 
Indéfini Dahounl kkezh 


Hounl kkezh 
Hounil kkezh 
Hounoud kkezh 
Heyounind kkezh 
Dahounil kkezh 
Dahounoud kkezh 
Daheyounind kkezh 
Dahounl kkezh 


Houl kkezh 
Houwoul kkezh 
Houwoud kkezh 
Heyoud kkezh 
Dahouwoul kkezh 
Dahouwoufl kkezh 
Daheyoud kkezh 
Dahoul kkezh 


Ouneskkezh a un réfléchi : edouneskkezh, je me tue d’un coup de 
fusil, je me tire ; et un mutuel : edeounilkkezh , nous tirons l’un sur 
l’autre, les uns sur les autres. 

PRÉSENT 


1 p sing Edounes kkezh 

2 p “ Edounind kkezh 

3 p “ Edoud kkezh 
Indéfini Etssedounl kkezh 

1 p duel Edounil kkezh 

2 p “ Edounoud kkezh 

3 p “ Ehedound kkezh 

1 p plur Dadounil kkezh 

2 p “ Dadounoud kkezh 

3 p “ Dahedound kkezh 
Indéfini Daetssedounl kkezh 


Edetssounl kkezh 
Edeounil kkezh 
Edeounoud kkezh 
Edeound kkezh 
Daedounil kkezh 
Daedounoud kkezh 
Daedound kkezh 
Daedetssounl kkezh 


PASSÉ 

1 p sing Edezhes kkezh 

2 p “ Edezhind kkezh 

3 p “ Eded kkezh 

Indéfini Etssedel kkezh Edetssounl kkezh 

1 p duel Edezhil kkezh Edounil kkezh 
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2 p duel Edezhoud kkezh 

3 p “ Eheded kkezh 

1 p plur Dadezhil kkezh 

2 p “ Dadezhoud kkezh 

3 p “ Daheded kkezh 
Indéfini Daetssedel kkezh 

FUTUR 

1 p sing Edous kkezh 

2 p “ Edewound kkezh 

3 p “ Edoud kkezh 
Indéfini Etssedoul kkezh 

1 p duel Edewoul kkezh 

2 p “ Edewoud kkezh 

3 p “ Ehedoud kkezh 

1 p plur Dadewoul kkezh 

2 p “ Dadewoud kkezh 

3 p “ Dahedoud kkezh 
Indéfini Daetssedoul kkezh 


Edounoud kkezh 
Edehouind kkezh 
Dadounil kkezh 
Dadounoud kkezh 
Dadehouind kkezh 
Dadetssounl kkezh 


Edetssoul kkezh 
Edouwoul kkezh 
Edouwoud kkezh 
Edehoud kkezh 
Daedouwoul kkezh 
Daedouwoud kkezh 
Daedehoud kkezh 
Daedetssoul kkezh 


OBSEEVATIONS 


Je termine ici ce chapitre des conjugaisons. Il vous aura paru,, 
peut-être, un peu long ; mais il devait l’être, pour être complet. J’aurais 
pu, sans doute, l’abréger, en faisant de la théorie, en formulant des 
règles, et en me contentant là-dessus de vous présenter un certain 
nombre de conjugaisons devant servir, soit disant, de modèles à toutes 
les autres. Mais c’eût été vous tromper, vous jeter de la poudre aux 
yeux. Et c’est ce que je n’ai pas voulu faire. 

Parmi le grand nombre de conjugaisons renfermées dans ce cha¬ 
pitre, vous ne trouverez pas, je pense, plus de six ou huit pouvant se con¬ 
juguer les unes sur les autres, et encore pas toujours d’un bout à l’autre. 

En groupant toutes ces conjugaisons, suivant l’analogie ou la con- 
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formité de leurs flexions verbales, ou éléments pronominaux, vous 
pourrez en trouver, dans chaque groupe, un certain nombre ayant 
mêmes flexions verbales. Mais ces mêmes conjugaisons, semblables en 
leurs flexions verbales, ne le seront pas en leurs terminaisons. Encore 
si ces terminaisons, en chaque verbe, étaient invariables, on en tiendrait 
peu de compte. Malheureusement elles ne le sont ordinairement pas : 
car elles changent souvent avec les personnes, et aussi avec les temps. 

Si maintenant vous groupez ces conjugaisons suivant l’analogie, ou 
la conformité de leurs terminaisons, vous en trouverez aussi, dans cha¬ 
que groupe, un certain nombre ayant, d’un bout à l’autre, mêmes ter¬ 
minaisons, mais différant dans leurs flexions verbales. Or ce sont toutes 
ces différences qui diversifient et spécifient les conjugaisons. 

Ajoutez à cela, que la plupart des verbes ne renferment pas que 
ces deux éléments : la flexion verbale, et la terminaison ; mais sont com¬ 
plexes, c’est-à-dire, composés d’autres éléments qui ne s’y incorporent 
pas toujours de la même manière. Il importe pourtant de savoir com¬ 
ment s’y fait l’addition de ces éléments. Or comment montrer cela 1 
Comment faire, pour dégager de cette multitude de conjugaisons diffé¬ 
rentes, la forme exacte de chacune, en se dispensant d’en donner le 
modèle ? C’est un tour de force que je n’ai pas voulu risquer. Et 
vous ne m’en voudrez pas; car vous n’y avez, certes, rien perdu. 
J’ai donc mieux aimé être sobre de remarques, et vous présenter 
tout bonnement, livrer à votre esprit d’observation toutes les formes de 
conjugaisons. Si leur grand nombre a pu vous effrayer d’abord; 
leur brièveté, l’uniformité de leur marche, la simplicité de leur 
mécanisme n’ont pas dû tarder à détruire cette première impression. 
Et de fait, dès lors que l’on connaît bien une vingtaine de ces conju¬ 
gaisons, on connaît par là même à demi toutes les autres. 

Je répéterai ici que dans tout verbe il y a deux éléments princi¬ 
paux, la flexion verbale, ou l’élément pronominal, et la terminaison. 
Il est même tels verbes qui ne sont formés que de ces deux élé¬ 
ments, comme : astte, asne, asle, heslin, hestcho, etc. C’est donc sur ces 
deux éléments surtout que doit porter votre attention, de ces élé¬ 
ments que vous devez faire votre principale étude. 

La flexion verbale constitue ce que j’appellerai l’âme du verbe. 
C’est elle qui affirme que l’on est, ou que l’on fait quelque chose. 

La terminaison marque la manière d’être, le mode ou l’intensité 
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de l’action, le moyen ou l’instrument employé pour la faire,, l’état, la 
qualité, la nature, le nombre du sujet, du régime. 

Les éléments pronominaux ou subjectifs (flexions verbales) sont 
ordinairement, au présent, première personne du singulier : as, es, os, is ; 
au passé : ni, ni l l, i, i‘l, hi, MH, pi, piH, shi, shiH, pes, shes, zhes ; 
au futur : aimas, was, lious, ous. 

Comme l’on voit, ces éléments subissent dans leurs flexions des 
mutations qui en diversifient les temps. Elles en subissent aussi qui 
en diversifient les personnes. Et ces mutations varient suivant les con¬ 
jugaisons, comme vous avez dû le remarquer. Elles dépendent le plus 
souvent, en effet, de la lettre qui commence la terminaison, et aussi de 
la forme neutre ou active, casuelle ou habituelle, simple ou réfléchie du 
verbe. 

Dans les verbes actifs la lettre l se mêle souvent aux éléments 
pronominaux. 


Nous allons maintenant, avant de terminer ce travail, présenter ici 
la liste des noms de parenté, et aussi celle des différentes parties du 
corps. Nous ferons suivre ces deux listes de quelques phrases les plus 
communément employées dans la conversation. 
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LISTE DES NOMS DE PAEENTÉ 


Cette liste se trouve déjà au chapitre du nom ; mais comme elle y 
est incomplète, nous allons tâcher de la donner ici aussi complète que 
possible. Les noms de parenté ne s’emploient qu’au possessif. 

Trois noms seuls font quelquefois, à l’indéfini, exception à cette 
règle : e‘ta, le père • e‘an, la mère ; eiaze, le fils. Mais le plus souvent 
l’on dit aussi : dénota, déné‘an, dénéiaze , le père de l’homme, la mère 
de l’homme, le fils de l’homme ; ce qui les met au possessif. Chaque 
fois qu’un nom de parenté est à l’indéfini, ou n’est pas déterminé, le 
mot déné prend toujours la place du pronom possessif. Je fais cette 
remarque, pour me dispenser d’inscrire sur cette liste les noms de pa¬ 
renté non déterminés. 

Pour parler de parents défunts, on fait suivre le nom de celui ou 
de ceux dont on parle, de la particule nin, marque du passé. 

Mon défunt père, se‘ta nin. 

Mon défunt grand-père, setsiye nin. 

Mes, nos, leurs défunts aïeux, se‘takoui nin, noubltakoui nin, 
houheTakoui nin. 

GRAND-PÈRE 

Mon grand-père, setsiye. 

Ma grand’mère, setsounen. 

PÈRE 

Mon père, se‘ta. 

Ma mère, ennen ; ta mère, nan ; sa mère, ban ; la mère, e‘an ou 
dene‘an. 

Mes père et mère, se e tikouiy. 

PARRAIN 

Mon parrain, se'ta hezin, ou mieux : tta binttlasin sekke‘taidzeî 
dene, celui entre les mains de qui j’ai été baptisé ; 
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Ma marraine, Ennen bezin, ou mieux : tta binttlasin sekke‘taidzel 
tssekoui, la femme dans les bras de laquelle j’ai été baptisé ; 

Sa marraine, ban bezin, ou mieux ,tta binttlasin bekke c taidzel 
tssekoui 

ONCLE PATERNEL 

Mon oncle, le frère de mon père, sededsbennen. 

Mes oncles, les frères “ “ sede‘lsbennenkoui. 

Ma tante, la sœur de “ “ setsoun. 

Mes tantes, les sœurs “ “ setsounkoui. 

ONCLE MATERNEL 

Mon oncle, le frère de ma mère, serzh”ê. 

Mes oncles, les frères de ma mère, serzh”êkoui. 

Ma tante, la sœur de ma mère, sankkiye. 

Sa tante, “ “ bankkiye. 

La tante, “ “ dene‘ankkiye.' 

Mes tantes, les sœurs “ sankkiyekoui. 

Remarque : Ce» mêmes mots s’appliquent aussi aux oncles et tantes, 
à des degrés plus éloignés. Ex : 

Mon oncle, sede‘lshennen, (s’il est du côté paternel). 

Mon oncle, serzh”ê, (s’il est du côté maternel). 

Ma tante, setsoun, (si elle est du côté paternel). 

Ma tante, sankkiye, (si elle est du côté maternel). 

BEAU-PÈRE 

Mon beau-père, le père de ma femme, ou, de mon mari, serzb”ê. 

<£ “ le mari de ma mère, sede‘lshennen. 

Ma belle-mère, la mère de ma femme, ou de mon mari, setsoun. 
il “ la femme de mon père, sankkiye. 
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GENDRE 

Mon gendre, saze ; (ainsi l’appelle son beau-père). 

Mon gendre, setchaye ; (ainsi l’appelle sa belle-mère). 

Ma bru, saze, (ainsi l’appelle son beau-père). 

Ma bru, setchaye, (ainsi l’appelle sa belle-mère). 

FILS 

Mon fils, sinyézé. 

Ma fille, sedlinye. 

Mon filleul, sinyeye hezin, ou mieux : sinyézé aniouneddibi, ou en¬ 
core : sinttlasin bekke'taidzeli. 

Ma filleulle, sefilinye hezin, ou bien : se‘llinye aniouneddihi, ou 
encore : sinttlazin bekke'taidzeli, qui a été baptisée entre mes mains. 

FRÈRE 

Mon frère, (plus âgé que moi), sounna/^è. 

Mon frère, (moins âgé que moi), setchéle. 

Ma sœur, (plus âgée que moi), sarè. 

Ma sœur, (moins âgée que moi), seddéze. 

Mes frères et sœurs, (moins âgés que moi), setta‘l”aikoui. 

Mes frères et sœurs, sekkkke, ou, sennahèkoui. 

BEAU-FRÈRE 

Mon beau-frère, s eppe ; (ainsi s’appellent réciproquement le mari 
-et le frère de la femme). 

Mon beau-frère, setchaye ; (ainsi la femme appellera le frère de 
son mari). 

Ma belle-sœur, setsoun; (ainsi l’appellera le frère de son mari). 

Ma belle-sœur, setchaye ; (ainsi l’appellera la sœur de son mari). 
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PETIT-FILS 

Mon petit-fils, setshouye, ou, sounna/?e iaze. 

Ma petite-fille, setshouye, ou, sare iaze. 

COUSIN 

Mon cousin, sella, (ainsi s’appellent réciproquement deux cousins). 

Mon cousin, sounnaye, (ainsi une cousine appelera son cousin du 
côté paternel, s’il est plus âgé qu’elle). 

Mon cousin, setchele, (ainsi l’appellera-t-elle, s’il est moins âgé 
qu’elle). 

Mon cousin, setchaye, (ainsi une cousine appellera son cousin du 
côté maternel). 

Ma cousine, sella, (ainsi s’appellent réciproquement deux cousines.) 

Ma cousine, setsoun, (c’est ainsi qu’un cousin appelle la fille du 
frère de sa mère). 

Ma cousine, sare, (c’est ainsi qu’il appelle la fille de la sœur de sa 
mère, si elle est plus âgée que lui). 

Ma cousine, seddeze, (si elle est moins âgée que lui). 


NEVEU 


(C 


U 


U 


Mon neveu, saze, (dira l’homme au fils de sa sœur). 

“ sinyeze (au fils de son frère). 

setchaye (dira la femme au fils de son frère). 
“ sinyeze “ “ “ de sa sœur). 

Ma nièce, sellinye, (dira l’homme à la fille de son frère), 
saze, “ “ “ de sa sœur), 

setchaye, (dira la femme à la fille de son frère), 
sedlinye, “ “ “ de sa sœur). 


U U 


U Le 


U CC 
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MARI 

Mon mari, sedene 

Ma femme, setsseyanen. 

Si deux hommes avaient commerce avec la même femme, l’un 
dirait de l’autre : san l hoze, mon concurrent ; nan'Jcoze, ton concurrent ; 
e‘l ( an‘koze, les deux concurrents. 

De même, si deux femmes avaient commerce avec le même homme, 
l’une dirait de l’autre : se‘li, ma concurrente, ou ma compagne ; ne‘li, ta 
concurrente ; be‘li, sa concurrente. 

Les pères d’enfants mariés ensemble s’appelleront entr’eux, seppé, 
mon beau-frère. 

Les mères également s’appelleront entr’elles, seppé, ma belle-sœur ; 
neppé, ta belle-sœur. 

Le père de l’un des époux appellera la mère de l’autre : sarè, ou, 
seddéze. 

La mère de l’un des époux appellera le père de l’autre : sounnape, 
ou, setchele, selon la différence d’âge. 


NOMS DES DIFFÉRENTES PARTIES DD CORPS 

La plupart des noms suivants désignent les différentes parties du- 
corps tant des animaux que de l’homme. 

Le corps, ezi ; le corps de l’homme, dénézi ; mon corps, sezi. 

La tête, edshi. Ma tête, sedshi. 

Mon, ou, mes cheveux, sedshipa -, (les poils de ma tête). 

Mon oreille, sedzape kkezh. Mes oreilles, sedzape. 

Le dedans de mon oreille, ou, de mes oreilles, sedziye. 

Le fond de mon oreille, sedzin kkonen. 
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Mon crâne, sedslii tthennen. 

Mon front, sintssahotthennen. 

Ma paupière, ou, mes paupières, senazliezli. 

Cils, denenagozlie. Mes cils, senagozhe. 

Mes sourcils, sintthinda/>e. 

Le blanc de mon œil, ou, de mes yeux, senagaye. 

La prunelle de mon œil, ou, de mes yeux, senazenen, ou, senallouze. 
Mon œil, senna/>e kkezli. Mes yeux, senna/>e. 

Mon nez, sintsin. Le nez de l’homme, denintsin. 

Le nez d’un animal, se traduit tantôt par intsin, et tantôt par in- 

: pan. 

Ma narine, ou, mes narines, sinniyê. 

Les os et cartilages de mon nez, sin/^an tthennen. 

Ma joue, sinttla dshenn. 

Ma lèvre, ou, mes lèvres, sedda. 

Ma bouche, sezha. 

Ma dent, ou, mes dents, se^ou. 

Ma mâchoire, seyetthennen. 

Ma langue, sedshou. 

Ma luette, sekkas datlouye 
Mon palais, sezha hozhezh. 

Mon cou, sekkozh. 

Ma gorge (extérieur), sekkasse. Ma gorge (intérieur, gosier), se- 
zhejoe. 

Le conduit, ou, canal de la respiration, larynx, se/>/>oll. 

Mon œsophage, sedzan/>e. 

Ma cervelle, sedshi^an. 

Mon menton, seyedda. 

L’os de mon cou, sekkozh tthennen. 
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Ma barbe, seda/>/>a, (poils qui entourent mes lèvres) 

Son poil, be^a. 

Mon épaule, ou, mes épaules, seppezhe. 

Le bout de mon épaule, seppezh gorr. 

L’os, ou, les os de mon épaule, se^ezh ttbennen. 

v. 

Mon omoplate, seganla. 

Ma main, ou, mes mains, sinla. 

Mon pouce, sintcbezh. 

Mon index, betta ttha'l‘testshiy. 

Mon doigt du milieu, sinla ttha'le tcbo‘. 

Mon doigt annulaire, sinla ttha'le tcho' tsele. 

Mon petit doigt, sinta ttha'le tsele, ou, senanderi”a. 

Mes doigts, sinla ttha'le. 

Mon aisselle, ou, mes aisselles, sinkkessin. 

Mes côtes les plus basses, ou, mes petites côtes, setchaontthennen 
tsele. 

Mes côtes les plus hautes, setchaontthennen tcho'. 

Mon sternum, [ou, l’os principal de la partie antérieure de la poi¬ 
trine), seyere. 

Gros nerfs de chaque côté de la colonne vertébrale, dene netthe| 0 e o 
Mes gros nerfs, se netthe^e. 

La chair qui entoure ces nerfs, denetthedshennen. 

Le dedans de mon corps, sezi yape. 

Mon cœur, sedziye. 

La veine, ou, les veines de mon cœur, sedziye ttchyouzhe. 
L’enveloppe de mon cœur, (péricarde)," sedzalli. 

Ma veine, ou, mes veines, settchyouzhe. 

Mamelles, denetthoue. 

Mon poumon, ou, mes poumons, sedziye dizhê. 
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Mon foie, sezherr. 

Mon fiel, settleze. 

Mon diaphragme, sedzoundzil. 

Mon ventre, sebet. 

Chair mince qui recouvre l’abdomen, denetchangai. 

“ “ mon abdomen, setchangai. 

Panse, ebert. 

Feuillet (3ème poche de l’estomac), edzine. 

Fraise, etssezekka. 

L’intestin grêle, edzi‘tou‘tssiye, ou, etssiye tsele. 

Le gras qui enveloppe les intestins, ennezh. 

Gros intestin, edshelê. Son gros intestin, bedshelê. 

Eate, e‘tele. 

Intestin, proche de la rate, ebbare. 

Gras mince entourant la panse, et appelé coiffe, etchanyou. 
Eognon, etsseze. 

Yessie, elles zhezh. Ma vessie, selles zhezh. 

Gras du rognon, enanh kka. 

Excréments, tsan. 

L’épaule avec le bras jusqu’au coude chez l’homme, et la jamb* 
jusqu’au genou chez les animaux, eganen. 

La fesse, ezhezhe ; ma fesse, sezhezhe. 

La cuisse, eppozh. Ma cuisse, se^ozh. 

Partie saillante de la fesse, ettla dshenn. 

Et au-dessous, ettasbaa. 

Cul, ettla, denettla. 

L’anus, edshelle. 

Le nombril, etthe/>e ; denetthe/>e. 

Ma croupe, sintchennen (la voix s'élève sur tchennen). 
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Mon bras, ou , mes bras, sintcbennen. 

Mes reins, sennennen. 

Tout le tour du corps, à la hauteur des reins, denin^an^ê. 

Mon genou, ou, mes genoux, sedza gorr. 

Ma jambe, ou, mes jambes, sedzare. 

Ma peau, sezhezh. 

Mes ongles, (les ongles de mes mains), sinla ‘ganen. 

Mes ongles, (ceux de mes pieds), sé‘ké ‘ganen. 

Ongles, griffes, cornes des pieds d’un animal, e‘ké ‘ganen. 

Corne, ramure, eddê. 

Os, ttbenn. Mes os, setthennen. 

Mon pied, ou, mes pieds, se‘ké. 

Mon orteil, ou, mes orteils, se‘ken‘ltssa‘le. 

Mon gros orteil, se‘ken‘ltssa‘le tclro‘. 

Partie du pied d’un animal au-dessus de la corne, e‘kes/>ezhe. 

Gratture, raclure prise sur la surface externe d’une peau avant de 
la passer, e‘tan‘ltsin. 

Chair collée à la peau, e‘tan‘lttouze. 

Sang, dell. Mon sang, sedelle. 

Sang caillé, dell zoure. 

Mon nerf, ou, mes nerfs, settchyede. 

Le mollet, ou, les mollets, elloue. Mes mollets, selloue. 

Le gros nerf du cou, ekkozh hindezhe. 

Les glandes du cou, denekkozh ‘kazhê. Les glandes de mon cou, 
sekkozh ‘kazhê. 

Ma hanche, ou, mes hanches, sinttantssennen. 

Jointures des os, tthenn e‘l‘andanadettai. 

Jointure du pied, dene‘ke e‘l‘an nadettai. 

Jointure de mon pied, ou, de mes pieds, se‘ke e‘l‘an nadettai. 
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Le talon, dene‘ken‘l‘tall. Mon talon, ou, mes talons, se‘kenU'talL 
Rotule du genou, denedza gorr. 

La rotule de mon genou, sedza gorr. 

Genou, denedza gorr. 

Gras du bras, (de l’épaule au coude), denin dskinya^ê. 

Le gras de mon bras, sindsbinya/>ê. 

Petit ergot de la patte, au-dessus de la corne, e'ketcbezb. 

La queue d’un animal, etchê, ou encore: etsentsi'le. 

La plante du pied, e £ kettla. La plante de mon pied, se‘ke ttla. 
Bosse sur le dos du buffalo, e/^anen. 

“ “ cou “ edyede tssouz />ede* 


ROMS DE CERTAINES PARTIES DU CORPS DES POISSONS 

ET DES OISEAUX 

POISSONS 

Ecaille, eggounzbe. Son écaille, ou, ses écailles, beggounzhe. 
Ouïes, ekkasgaTe. 

Nageoires, eppaye. 

Queue, ettla. Sa queue, bettla. 

Bout de la queue, ettla p&ye, ou, etcbê paye. 

Le bout de sa queue, bettla paye, ou, betchê paye. 

Œufs, ou, frai, ekkounen. Ses oeufs, bekkounen. 

Intestins, edzinen. Ses intestins, bedzinen. 

OISEAUX. 

Ailes, Etssennen. Une aile, etssennen kkezb. 
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Son, ou , ses ailes, betssennen. 

Queue, etchê. Sa queue, betchê. 

Plume (grosse), etta. Sa, ou, ses plumes, bettae. 

Plumage, etthezhe. 

Son plumage, betthezbe. 

Duvet, etthinsin tchousse. Son duvet, bettbinsin tcbousse. 

Gésier, etsseze. Son gésier, betsséze. 

Œuf, eppèzé. Son, ou, ses œufs, beppeze. 

Bec, da. Son bec, bedda. 

Cou, kkozh. Son cou, bekkozh. 

Pieds palmés, e‘ke ba‘le. Ses pieds palmés, be‘ke ba‘le. 

Pocbe pendue au bec du pélican, bodatchayoe edabele, (bodatcbape, 
pélican ; edabele, qui pend au bec). 

Sa pocbe, bedabele. 



22 
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QUELQUES PHRASES LES PLUS COMMUNÉMENT EM¬ 
PLOYÉES DANS LA CONVERSATION 


Qui est celui-là ? 

Je ne sais qui. 

Qui es-tu ? 

Quelles nouvelles ? 

Il n’y en a aucune. 

Comment t’appelles-tu ! 

Que dis-tu ? 

Que fais-tu dans ce temps-ci ? 

Pas grand’chose. 

Que veux-tu ? ou, que désires-tu ? 
Pourquoi es-tu venu ? 

Viens-tu m’appeler pour quel¬ 
que chose ? 

Comment dit-on cela en monta- 
gnais ? 

Que veut dire cela ? 

Qu ’as-tu à me demander 1 ? 

Qui sont ceux qui demeurent 
ici 1 

Connais-tu cela ? 

Me comprends-tu ? 

Te rappelles-tu alors, tel temps ? 
Me connais-tu ? 


Edlapin attin ? ou bien : edlapin 
eyi 1 

La ! ou bien encore : naodes”enn 
ille. 

Edlapin nenn % ou, edlapin nen- 
lin itta? 

Edla honni hentte ? 

Honni oulle. 

Edla hounlyeou ? ou bien ; edla 
hounlyé ? 

Edla adinni ? 

Edlape kkenanezher douhon ? 

Ttassi kkenassher tcho‘ ille. 

Edlape ‘kayeninzhenou ? 

Edlape ‘ka nininya itta ? 

Ttassin tssin snTkayeninzhenn- 
tta anettin ousan ? 

Deneya‘tiyetta edla ahoddi eyet ? 

Edla ahodditta ahoddi ? 

Edlape soudin‘ke itta ? 

Edlapinyou dyan naddé ? 

Ekkorinlyan ousan eyi ? 

So/>a sedintthin oula ? 

Ekouhou ttinni henanelni oula ? 

Soun‘ltthi oula ? ou, sekkorinl- 
yan oula ? 
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As-tu perdu quelque chose ? 

Pourquoi ne dis-tu mot ? 

Est-ce sans raison que tu viens l 

Est-ce qu’ordinairement tu es 
triste comme cela ? 

Tu dis vrai. 

Peut-être que tu mens. 

Je ne le crois pas, ce sont encore 
des histoires en l’air. 

Qui te l’a dit ? 

Pour moi, je ne crois pas, de but 
en blanc, toute personne. 

Tu as trop de langue. 

Ne parle pas. 

Ne dis rien. 

Je veux m’en retourner. 

Es-tu donc bien pressé de t’en 
retourner ? 

J’ai bien de l’ouvrage chez moi. 

On t’a accusé d’avoir fait telle 
chose, est-ce vrai 1 

Je ne suis pas homme à faire 
cela. 

Dans tout ce que tu fais, pense 
à Dieu. 


Tttassi ”anhountinni ousan ? 

Edla/>e /?an shahounindzhenntta ? 

Ttassi ‘ka anettin ille ousan 1 

AhounTtte ousan, es‘teyeninl- 
zheni? 

Ttatto adinni si. 

Esdinniye adinni ‘tako‘1 lessan. 

Houdesdlan ille, esdinniye ahod- 
di sounni. 

Edla/nn aneTni itta ? 

Siou ttadshetteddanen dene ho- 
relyon houdesdlan ille. 

Eddin ! ho”anze hollan darinne. 

Denlzhik, ou bien : koutta kolou 
anadarintte. 

Ttasson adinni ille kolou. 

”An‘tousdya. 

Onttlazhe ‘azhinTi itta ousan, 
”an‘tindai‘a ? 

Sekonen la Tan setssin itta. 

Don anedya, zin ttinni, ttatto 
ahoddi ousan 1 

Si ekwahontte- hostsi ‘a ille. 

Ttassi orelyon okkenanezheri 
VI, NihoTtsini be t ayenfwounT”a. 


SUR LA SANTÉ 

Bonjour ! Ne dzin nezon walle. Mais le 

plus souvent Von dit : ninla was- 
‘tounn, je veux te toucher la main. 

Est-tu en bonne santé ? 0‘tiye /unna ousan l Ou bien : 

na sopa ousan ? 
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Tes enfants sont-ils en bonne 
santé 1 

Ils étaient bien, quand je les ai 
laissés. 

Y a-t-il longtemps que tu es ma¬ 
lade ? 

Il y a longtemps que je suis ma¬ 
lade ; je le suis depuis le temps, 
où tu vins me voir. 

Où souffres-tu 1 

J’ai mal partout dans les os ; je 
n’ai aucune force, et j’ai des étour¬ 
dissements. 

Pourtant te soignes-tu ? 

Je me soigne toujours ; mais 
aucune médecine ne me fait de 
bien. 

En effet, il y a beaucoup de ma¬ 
ladies de ce temps-ci. 

Quelle maladie avait cette per¬ 
sonne qui est morte hier ? 

C’est étonnant comme elle est 
morte subitement ! 

Que tiens-tu là ? 

C’est un purgatif que je veux 
faire prendre à mon fils. 

Depuis longtemss il ne mange 
pas ; c’est, sans doute, parce qu’il 
a trop de bile. 

Est-ce qu’un vomitif ne serait 
pas meilleur ? 

Yoici un vomitif que je te don¬ 
ne. 


bTes‘kinen o‘tiye dapenna ousan ? 

0‘tiye dapenna oyon tta nande 
nin. 

Sba otssin eya nenlin ousan ? 

Sba eya lieslin ; se/^an nazhinya 
ttinni ; ekouhou hotssin eya beslin 
oyin. 

Edlini eya nenlin itta ? 

Orelyon tta naodes”a settbennen 
eya hitta, seya/?e dahoddi illou, 
ttbi sedski seoneffni ille enattin. 

Na'kaedeouwindik kolou ousan ? 

Plasin na‘kadouwesdik kolou, 
i‘la koli naddidétta sa sopa ille. 

Dadda ‘lan ttontte itta douhon. 

Edlahontte eyahitta ‘le^aziùzbet 
ttbi dzinekke ? 

Yeniodiyaho ‘an etta‘an ‘lepa- 
zinzbet ! 

Edlape eyi nasouninnidi 1 

Betta tssetsenni sinyeze youddan 
awasle ‘a itta. 

Sba otssin* cbeffin ille, onttlazhe 
bebbiye bounzon ïlle itta abou- 
neddi. 

Betta natssekoui de zan, ba sopa 
walli ille ousan ? 

Diri betta natssekoui nepanes- 
tcbou. 
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Quel âge as-tu ? 

Il me semble que j’ai trente ans. 

Tu n’es encore qu’un jeune hom¬ 
me. 

Ton petit frère, quel âge -a-t-il? 

Environ huit ans. 

Mais il est bien grand pour son 
âge! 

Ton père est-il vieux 1 

Il est accablé par la vieillesse. 

Quel est le plus âgé de vous 
tous ? 

Ta mère était-elle bien vieille 
quand elle est morte ? 

Je crois qu’elle avait quarante 
ans. 


Edlaneltte neppaye ? 

‘Ta onerzhnan ‘tai seppaye lessan. 

An‘laon, ‘an nin‘l”an tte kwalan- 
tte. 

Netchele iaze edlaneltte beppaye ? 

E‘lkkedinpi ‘tai hep paye ‘tako‘l 
lessan. 

Ekwaneltte beppaye ‘ao onttla- 
zhe netcha ikkela ! 

Ne‘ta nionin‘lshet ousan? 

0‘tiye chian ayinla kou ! 

Dyan ttaanou‘ltté, edlapin hona- 
zhetssenn enezhekoui henlin? 

Nan nioni‘lshedou ‘lepanizhet 
ousan ? 

Din onerzhnan ‘tai beppaye nin 
lessan. 


SUR LE 

La journée est-elle déjà bien 
avancée ? 

Elle est déjà avancée. 

Il sera bientôt midi. 

Il passe déjà un peu midi. 

L’après-midi est déjà avancé. 

Est-ce ce soir que tu vas t’en re¬ 
tourner ? 

Non, seulement quand il fera 
nuit. 

Je te souhaite une bonne nuit. 

Veux-tu découcher? 


TEMPS 

Nizha nin”an ousan kkaldanen ? 

Nizha nin”an. 

Ipan inttou dzendizé walli. 
Dzendize hopan hourzh”an oiaze. 
Dzendize hoddazin ho‘terzh”an. 

Douhon ‘i‘ltssenn ”an‘tindai ‘a 
ousan ? 

Ille, hedzaodene‘l‘e‘l hedya de 
on‘lton. 

Ne ‘tezh wazon. 

”Anen shin‘tin ‘a ousan ? 
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Je vais être trois nuits absent. 

Lève-toi; il est déjà jour. 

Le soleil se lève presque. 

En été, les jours sont longs. 

En hiver, les jours sont courts. 

Il fait vraiment beau clair de 
lune, pour marcher, la nuit. 

Vraiment, Dieu est bon, de faire 
lever son soleil sur les bons, com¬ 
me sur les méchants. 

Que Dieu soit loué dans toutes 
les langues ! 

Tous, de tout votre cœur, aimez 
Dieu. bPest-ce pas Lui qui, vous 
ayant adoptés pour ses enfants, 
vous fait vivre, vous comble de 
bienfaits, et vous prête encore cette 
terre sur laquelle vous marchez. 


Se‘l ‘ta ‘tezhe ‘o,oinzhet walli. 

Mdshidinttai ; kkaldanen ye e l~ 
‘kan si. 

Kkaldanen kkattchine ‘ae”ai. 

Sinou, dzin dinnezh. 

‘Ayou, dzin dindoue. 

E‘ldzi dezhenitta houdelyan, ‘te¬ 
zhe nayeddidi ‘a. 

Kihodtsini nezon tontte, dene 
slini kkezin Vli sa ‘antai andshe- 
ni, dene nezon yin kkezin kkessin. 

Edkkettchyahe hoyadiyetta koli 
Nihodtsini beyatssewoul‘ti. 

Orelyon nouhdziyetta Mho‘l- 
tsini be/>anyeniwouh‘tan. Edes‘ki- 
nen nou‘el,oaon, ededanou‘e/>e‘lnao, 
bena‘kae noukkeilshiyou,diri nih 
nou‘an nahorzh”an ille ousan, bekke 
dzedouhdidi ? 
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ERRATA 


ÎPâge 24, 4èine exemple, au lieu de sennahnenkke, lisez : seimehuenkke. 

“ 47, 1er “ “ sans, “ sens. 

“ 63, No. 23, “ Jadques, “ Jacques. 

“ 89, Préposition de lieu, No. 2, ligne Sème, au lieu de deda'awsled, lisez : 

deda'awasled 

“ 111, 17ème ligne, au lieu de en règle général, lisez : générale. 


CC 

132, 

Racine 80o, 

cc 

tirer sur une corde, “ 

tirer une corde: 

C C 

134, 

a 

89o, 

a 

dezlikkan “ 

derzbkkan 

Ci 

135, 

ic 

95o, 

et 

à coup de poing u 

à coups de poing. 

a 

137, 

te 

106o, 

a 

don “ 

‘tou 

Ci 

142, 

i c 

144o, 

Ci 

tthir, Cl 

ttlir. 

cc 

143, 

Ci 

157o, 

Ci 

(un point avant courbure). 


c< 171, Le dernier mot de 1a, ligne 22èmè, deninni, devrait être le premier de 


1a, 23èire ligne. 

“ 192, Présent, 2ème pers du second verbe : ninidchié ; 3ème verbe : nihlchie, 

lisez ninlchié, nindchié. 


Ci 

201, 

Passé, 3èmç pers. plur., au 

lieu de dahehedya, lisez : 

: daliededya 

a 

204, 

Sème ligne, 

Ci 

liededededdi, “ 

liedebededdi. 

cc 

215, 

Ire pers. duel, 

C c 

tlii ‘ke, “ 

slîi'ke. 

Ci 

240, 

Sème pers. plur. du passé, 

cc 

nidheyenin”au, “ 

nidaheyenin”an. 

a 

242, 

2ème (i “ 

a 

ninoula " 

ninouda 

Ci 

252, 

2ème pers. duel présent, 

Ci 

bepannadouchié, “ 

bepandadouchié. 


“ 256, 2ème ligne, au lieu de yepanadalienedzai, lisez : yepanadaliehedzai, 

“ 262, Indéfini passé de nasle u nadabya, “ nadahlya 

“ 283, “ “de naozhestya, au lieu de natsoubdel, lisez : natssoubdel 

“ 302, 3ème pers. présent, “ afieeddan, “ daheeddan 

“ 310, Passé, 2ème colonne “ dsdiy et dsniy, “ dshijq dshiy. 

“ 314, 3èmep. plur. passé de nanes £ a‘l “ nadenepilpel “ nadanepilpel, 

(Tableau) Yème conjugaison du 1er groupe, impersonnel passé ; au lieu de tsselpeb 
kkaz, lisez : tssepelkkaz. 

Ilème conjugaison du 3ème groupe, passé, 2ème pers. duel, au lieu de deneroud- 
zenn, lisez : denepoudzenn. 

Ilème conjugaison du 4ème groupe, futur, 3ème pers. duel, au lieu de liodededoud- 
ttele, lisez : hohodedoudttele. 
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